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La rédaction du présent historique a été 
partaffée ainsi : 

Les première et r/uatrième parties ont été 
traitées par le capitaine Gaillard. 

Les deuœième et troisième parties, par le 
lieutenant Fleur iot. 




AVANT-PROPOS 



GÉNÉALOGIE DU 62° RÉGIMENT D'INFANTERIE 



DIVISION UK I.'lIISTOlUyUI:: 



Diiiis riiilnilioii de hici\'\{pr la Icrliirn <lc l'his- 
lorltpic <l(»iil iKKiii riitirprniuiis ici In rrilnrUoit, 
nous priiRoiiA ilfvoir lotil irnlmnl |>n'-!WMilcr lii (ji'*- 
nrRlofjie de iiolrr n''<|iiii<'iil. 

(;pllr «ji''tii''iilo(jip, «IJHoiis-lr île siiilc, ne |>mil 
n'élnhlir (riiiic fnçoii iiiiksî rii|(>iir''uxf fjiir ccWf 
il'uiif! riiiiiiil<<. Kii rfTpl, x'il r.sl rncilr, ni rr <|ui 
roiir«riic [es iritlividiiR, do n-monlrr tir ijAiirrn- 
lii>ii cil i|rii)'-rntl(Hi jii<ii{ii'iiiix |irriiilrrs iiiirt''ln's, 
on lie |ifîiil Hi>iii|rr il ((«''toriiiiiifr <lr iiii^inc lu (lliii- 
lion d'iiii c<)r|iH ili- lr<iii|if, ditiil IVxi.sli-nrr ruiii- 
|>(irlr «iriiiTiili-iiH-iil ili' iKtinhmisrH Irniisforiiiu- 
lioiis .siii'<!r!i5ivi'!t, fies |ir('-lèvriiii'iilx, îles fiiaiuiin, 
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des amalgames, etc., (|ui constituent pour Yarbre 
yenéaloyique des ramifications compliquées. 

De là, la nécessité d'une méthode propre à évi- 
ter les enchevêtrements qui ne pourraient manquer 
de se produire dans les histori({ues des difTérents 
régiments, si chacun d'eux entreprenait Texposé 
complet de ses origines et prétendait faire figurer 
dans son histoire celle de tous les corps lui ayant 
fourni des appoints. 

La méthode tracée par le ministère de la guerre 
a été suivie dans la rédaction de Thistorique ici 
présenté ; et c'est pour cette raison qu'on n'y 
trouvera pas l'histoire complète de tous les corps 
qui figurent au tahleau placé à la fin du vt>lunie. 
Ce tahleau, d'ailleurs, n'indique pas toutes les 
ramifications du fia* avec les difTérents corps 
auxquels il a pu faire des emprunts ou auxquels 
il a pu à son tour fournir des renforts partiels. Il 
inih(|ue seulement les plus essentielles, celles qui 
portent sur une partie notahie de son efTectif, 
celles surtout qui concernent les phases de trans- 
formation ayant intéressé l'ensemhle de rinfan- 
terie frani^aise. Il néglige i\ dessein, après en 
avoir indiqué seulement la première direction, 
les dérivations produites par le passage de quel- 
ques-uns de ses éléments i\ d'autres cor|)s dont 
l'histoire n'a |)his, dans la suite, de relations avec 
celle du fia* (tracé |)ointillé). 



/ 




/ 
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H .sera pcul-^lrc utile aussi Je placer ici un 
rn|Hde et souiinairc exposé liisluriquc qui, en 
rnp|>nlaril les phases essciilielles Je rcxistmrc 
<lc3 r('gîuienls cl'iiiraiilcrie, eu (jénéral, reiiilra 
plus aisé et plus iritéressaiil l'exaiiicn ilu ttihlcau 
géuéalu(|i<|ur particulier du fia'. 

Avant 1791, l)>eu fpic clia(|ue mjitneut d'iii- 
f,«iiterie riit elTeelî veulent un iiuuiéro d'ordre, il 
iiV'Iail pas désigné piir re iiiiuiéro, uiais hieii par 
un litre un par nu tiuui, «pii éliiîl, «l'urdiuaire, suit 
eclui il'uue pruvince, soit relui du colonel pro- 
priélnire. C'est ainsi <pic nous vtrynus, dans les 
corps a^ant rourouru A la ronnalion du Oa*, les 
régiments Fiinlembery, /ioi/al~Itariére, Sarrieii, 
IteaumonI, (In't/nan, etr. — Ces rt-ijîuieiiLs, <piand 
ils porlaieiil le nom de leur colonel, cliniujeaienl 
donc de nom en même temps tpie <ic elief. 

Le ■"janvier i/fji, l'Asseinhlce constituante 
supprima les noms des régiuienls et les remplaça 
par (les iuuuén)S d'ordre ipii ser\'ireul uniipie- 
mnil déjtorniais A les désigner. — t^'est alors < pic 
le régimeul SalinSa/m devint le fia' régiment 
d'il! fa literie. 

Sous la première Hépnliliipie, la loi ilu 31 fr~ 
vrier i/tj-'t opéra nu reminiicineiil roniplel de 
l'iiifaulerie el, supprinumt l'appellation de régî- 
inenl, organisa, par raiiiali[auie des anciens réiji- 
inrnts iivpc les bataillons départementaux «le ré- 
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cente création, des demi-brigades qui furent dites 
de bataille, ou de première formation. 

Sous le Directoire, en 179C, un nouvel amal- 
game donna naissance aux brigades de ligne, ou 
de deuxième formation. 

Sous le Consulat, en i8o3, les corps d'infan- 
terie, remaniés encore une fois, reprirent le nom 
de régiments qu'ils conservèrent pendant toute 
la période du premier Empire. 

En 181 5, la Restauration, après avoir licencié 
les régiments, adopta Torganisation des légions 
départementales. 

Enfin, en 1820, les corps (Pinfanterie reprirent 
leur nom de régiment, qu'ils gardèrent jusqu'à 
nos jours. 

Ceci exposé, si Ton considère, sur le tableau 
généalogi(|ue, le G2* de ligne du premier Empire, 
formé en i8()3 — celui (|ui figure à la bataille 
de Wagram (dont le nom est inscrit sur notre 
drapeau) — on voil (|u'il provient de la fusitui 
de deux demi-brigades de ligne, la gg* et la 02*. 
On voit aussi que chacune de ces demi-brigades 
tire sa première origine de plusieurs régiments 
de Pancieniie monarchie. Mais, ainsi qu'il a été 
dit, pour nous conformer aux instructions mi- 
nistérielles qui prescrivent d'établir l'historique 
du numéro, nous considérerons coiiime véritable 
souche du 62* actuel celui des anciens régiments 




i|iii, ail ctflssriiiKiil de 1791, a pris le n' Ca — 
après avoir swcessiveiiieiil porté les noms de 
Fttrticinbertj, (Jr-'-Jer, Sparre, Sojce, Beiitheim, 
Anhall cl SalmSalm. 

C'est riiisloirc de ce récjiiiienl (ir>70-i7(j/|) qui 
sera racontée dans noire première partie. Consi- 
dérant couMiic d'Iionoraliles alliances de famille 
tes relations <|(ic le Oa* a pu avoir, au cours des 
diverses Iransfominliiins, avec d'aiilres ré<jiniciils 
de l'ancienne nionnri'liie, nous laissennis l'Iiisloire 
de ces demirni anx corps actuels considérés 
connue leurs descendants directs et ipii sont : 

\a: *}f\' d'inraiitcric pour llo^'ul-Bavicrc; 

Le 3* d'inranleric pour Sarrien (Picardie); 

l.e /|8' d'iiiranlerir pour Henuniout (Artois); 

Le 7.')* d'iiifanlerie pour {iritjnau (Monsieur). 

Notre «leuxlcinc piulie aura pour oltjet l'Iiisto- 
ricpie fie la Tia* deini-liri<|a<)e de lic|ne (In Fornia- 
lioii de la fia* ileini-l»ri<|ado de linlallle, liien (pie 
décidée en principe, n'a pas été réalisée). 

Ln troisième partie sera consacrée 1^ riiistoîre 
ilii fia* réijiiiienl du prcnner Kuipire (devenu '(8*, 
de mai i8i/t i\ mai 181')) et rouruini pour mi'- 
inoire ijueltpies doiiiiées sur la lia* léi|iou dépar- 
Icinenliile. 

l'jiifiii, la <|iiiilriéiue pnrlie donnera riiisloritpre 
du n'tjiincnl ipii, de iHalt à nos jours, porte le 
numéro fii. 
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DOCUMENTS CONSULTÉS 

Les principaux documeiils utilisés pour la ri^- 
claclion de cel hislorique soiil toul d'abord ceux 
des archives liistoriques du ministère de la guerre. 
Ils onl été étudiés sur place par M. le lieutenant 
Fleuriot'. 

L'ouvrage bien connu du général Susane (///«- 
toire de F ùifanterie française) nous a fourni aussi 
d'utiles renseignements — notamment ceux qui 
nous ont permis de dresser le tableau généalo- 
gique. 

Enfîn, le journal des marches et opérations du 
fia* nous a été une précieuse ressource par les 
détails qu'il contient sur la période qui s'étend 
depuis l'année 1828 jusqu'A nos jours. 



I. I^ tâche de M. le lieutenant Fleuriot a été facilitëe par les 
obligeantes dispoMtions dont ont fuit preuve envers lui MM. les 
chefs et nous-chefs des bureaux des archives, et tout particulière- 
ment par les utiles indications de M. Martinien, de la section 
historique. 




HISTOUIQUK 

or RÉGIMENT D'INFANTEIUE 



PREMIÈRE PARTIE 

iC7i>-i79i 



CHAPITRE 1- 

FUHSTBMBKIKÎ (iC67-iC8r>) 
Formation du régiment. 

Ainiii (|iron Ir voit pnr le laltknii (ji'ii«'nlo<|i(|ue 
|>lnr^ A In lin ilii vnliiiitr, le r^<|iiiirnt (|iii, nu cIumc- 
iiirnt «lu t" jnnvifr i7<ii, ]Mirtn le il" Oa, mI riincieii 
r^(|irnrrit de SatinStitni. 

Kii rrnioiiinnl le coim t\c non liinloire, on voit (|iie 
sa rri'alion dnir de raniit'c iCiCi-j, en Inqiielle il fui 
Irv^ (/m ileniert t/n rai Iahiî* XIV, dniis le crrrie de 
S4>ual>e, pnr un priiire nllrninnd nnii de lii Krnnre, 
(Miiliiiumr K(|i>n, lnndr|riive de l-'inxlrmhrrij , dont il 
|K>rra d'nltord le nom. 

Il coni[>(ail donr (inrini leti i|nel<]n''K rt^ijintml!* i'(ran~ 
t/ert ijiie eoiii]ireuni( idont l'infiinlrrie rnioçiii^r. Oti 
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récjimciits, dit le général Susane, dans son Histoire 
de r infanterie, a n'avaient guère d'étranger que leurs 
colonels et leurs titres. Ils se recrutaient dans les 
provinces riveraines de la Meuse, de la Moselle et du 
Rhin. » Peu à peu, les sujets français pénétraient dans 
ces corps qui, a à l'épocpie de la Révolution, se trou- 
vaient, si Ton peut se servir de cette expression, com- 
plètement yra/im£f.s de droit et de fait ». 

Le régiment entra en France en 1670, ayant pour 
colonel le comte Ferdinand de Furstemberg, frère du 
landgrave. II comptait alors douze compagnies. 

Campagne de Lorraine, 

Son existence guerrière commença aussitôt par la 
part qu'il prit, sous le maréchal de Créqui, à la con- 
quête de la Lorraine (1670). Lésa septembre, il s'em- 
parait de la ville basse d'Épinal, et le surlendemain, 
il se distinguait encore à l'assaut du Château, où fut tué 
son lieutenant-colonel, M. du Fresnoy. 

Guerre de Hollande (1O72-1678). 

Deux ans plus tard, survint la guerre de Hollande. 
Au début, pendant que Louis XIV, avec Turenne et 
Condé, dirigeait sur le Rhin les opérations de l'armée 
principale, le régiment de Furstemberg compta dans 
le corps franco-allemand qui, sous le commandement 
du duc de Luxembourg, opérait dans le Nord de la 
Hollande. C'est ainsi qu'il prit part au siège de GrA- 
ningne, qu'avaient entrepris l'électeur de Cologne et 




KUIISII.MIIMKi. 3 

l'évoque de Muiistrr, ol nu conm diiqiiol il vil p^rir 
SCS deux coiii]ingiiics de <)rciiiidirrH. Ce fut une lutte 
luiKjiic et niciirtm'rc, A lagiii-IJc duniiii un siii(|idicr 
rjirRctèrc d'Aprett^ In l<'<|rndiiirc (futctté *U' IVv^qiie 
de MuiiHlrr, ce |ircliit i|iicrrii<r, ipii pri'-tciidiiil « iiii'iiti 
bftii soldat devait avoir iiiissi peu de coiii|)assioii ipie 
II- (lial)lc D et qui, olilitjt^ de lever le Rii^i|c, onloiiiia 
de tuer tous les maladen cl Meosi^s qui ne doniiatcnl 
[Miinl d'csp^raiirc de quérisnii. 

Eri reii{raut de [Inlinnde, le ri''ijiti>ent vit son effertir 
rnusidt^rnlilntictil auçgiiirtilé pur riiiror|K)ntlion de six 
coriipaijiiies de Iroujies saxonnes. 

^hiand le stndioiidcr (iiiillatiine d'Oranqe eut en- 
train*' dniis son pnrii l'eniperrur rrAlli-inn()ne el le roi 
d'Rsptifpie, l,ouis XIV dul faire Tare A la fois H toute la 
ronlitîitn ; le ilK^ifire de In ijurrrr sVlnri|il, et la lutte 
eouiiMtrln des npt'miions dans les l'ays-Itas, sur le 
niiiu et nu ntidi. ("Vsi A res dernières que prit part le 
n^çiinieiil de l'urstendtenj ipii, nprè» avnir temi (jar- 
ui<uui. Il son retour de llollande. ik Lille et A Alliert- 
ville, fui envoyi* eu lloussillon, où îj passa quatorze 
ans (iri^^-iTiftA). Il n<)uni avec lionneur dans les pre- 
mières o|M'-nilions dirii|i*es jwr le niiir^rlia! île Srli<iin- 
Im-hj qui, après avoir urri^lt* les Kvpiiijtuils dans leurs 
entreprise» olTeusives, fniiu'liit lui-mOine les Pyrénées, 
et, n'a«nnt pu réuxMr A prendre (lirone, se ralinltil sur 
Im forleresw- de Kelleqardi- et s'empara de relie «lif de 
la 1*nlnlit(jne. Dus lard, nous le niarêrlinl de Nonilles, 
lerf'>()iiin>rit sesi<|riala tout jiarlieulièreuieut à lu lialaille 
dT^p'iuilIes (^ juillet i(l77)nii, étant it l'anii^rc-yarde, 
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SOUS le commandement de son lieutenant-colonel^ 
M. de Voldenberg, et séparé de l'armée par un torrent, 
il soutint seul, pendant trois heures, l'attaque des 
Espagnols. I^ valeureuse ténacité du régiment de 
Furstemberg, en donnant à l'armée le temps de re- 
passer le torrent, prépara la défaite qu'elle vint ainsi 
infliger à rennemi. i capitaine et 2 lieutenants furent 
tués dans cette brillante affaire, 8 autres officiers furent 
blessés et 181 hommes furent mis liors de combat. 

En 1678, le traité de Nimègue mit fin à la guerre 
avec la Hollande, puis avec les autres puissances, qui 
adhérèrent successivement à la paix. C'est à cette 
époque que l'incorporation de huit compagnies du ré- 
giment anglais de Ilamilton vint porter à vingt-six le 
chiffre des compagnies de Furstemberg. Mais l'année 
suivante, le régiment se dédoubla en passant douze de 
ses compagnies au régiment de Kônigsmark. 

Le 3i aoAt 1682, le comte Ferdinand de Furstemberg 
ayant quitté la France pour retourner en Allemagne, 
son neveu, Ferdinand-Maximilicn Egon, comte de 
Furstemberg, devint colonel du régiment. 

En iG83, les négociations auxquelles avait donné 
lieu rinterprétation du traité de Nimègue n'aboutissant 
pas à son gré, Louis XIV reprit les hostilités avec 
l'Espagne, dans les Pays-Bas et aux Pyrénées. Le ré- 
giment de Furstemberg prit part aux opérations que 
dirigea le maréchal de Bellefonds en Catalogne et y 
trouva l'occasion de se signaler, d'abord au passage 
du Ter (11 mai iG8/|), puis à l'attaque de Cîirone, où 
il subit de grandes pertes : le i*' bataillon, après s'être 




FdlIftlEHMEIIi:. i> 

cin[mr<! il*iiii rctrniichcincril niiirmi, subit le clutc iriine 
iH>rlic (les »!isiéiji^9, Jaits liti|tiellc, sur 43 oITicicrs, il 
en eut /)> ili^ ^"(^^ ou blc5.'t«'s ; le liciileiiaiil-cuUMiel <Ie 
Vdldciiltrni fui fait |insi>iiitier; éOiiil blessé, il refusa 
l'iissisliiiice (|iie lui oITniit tiii «iniciri, lui disaiiL île 
sniiver (>lulAt uu ilnipoiiii i|ui vrnnit de louilxT ilcs 
iititiiis d'un ciisci<{ue tué A ses cAtés. 

En iGHG, le rolonel Fcrdjimiid-M[ixiinilieit fir l''iire- 
triubrrij i|iiîll» In l*ninco i\ son tuiir, et le rëijinieni Tul 
doiint' |iiir le ruj à M. de (în'der. 




CHAPITRK II 



GRÉDER (1G86-1716) 



Le colonel de Gréder prit le commaiulemeni le 3 sep- 
tembre 1686. Sous son nom, le régiment combattit 
dans les deux dernières guerres du règne de Louis XIV. 



Guerre contre la ligue d'Augsbourg (1GS8-1697). 

La ligue d*Augsbourg, forniéc en 1686 par le stat- 
bouder Guillaume d*Orange, avait uni contre la France 
la Hollande, rAllemagne, TEspagne et la Suède, aux- 
quelles se joignit rAngleterre, quand Guillaume en 
fut devenu roi par la rèvolulion de 1G88. Encore une 
fois, la guerre que soutint Louis XIV contre cette 
coalition se (it sur plusieurs tliésltres ; les armées fran- 
çaises combattirent dans les Pays-Bas, sur le Rhin, en 
Espagne, et aussi sur mer. 

Le régiment, quittant la région du Midi, partit de 
Perpignan en mars 1O89 pour se rendre en Flandre, 
011 il servit dans l'armée de 3o,ooo hommes cpie com- 
mandait le maréchal d'I lumières. Après un engage- 
ment partiel, dans lecpiel un détachement de 5oo 
hommes, sous le commandement du lieutenant-co- 




iuiicl de Li^c, fit i\ )'ciiiicMii ifio prnoiiiiivni, le r^<|i- 
iiiciil se cniiiiiorta VHiniitiiiiieiit h Walcoiirl, on il 
conibiiuit ik cAir <K>s ipiriles-rniii^'tiiNCA. <^e coriilmt se 
leniiÎDi) un (Msaviititnijo (1rs iroi)|tps rniiiçiii!U's, innh|ré 
In frniirtf^ i|u'cMcs niDnlri-mil, ri dont U^inoti|iivnl, en 
rc i\ni conrenic le r<^i|iincnl de (ïréder, les |ierle8 
ritnsid(Vnl)leM(|n'ilsnliit: 8on'r(-ii-n)lu^scl 1 8i> IromniCH 

UlM ...I I.IfSS.^. 

l.'iinin'T sniviuilc, le iniinVIiid iIr Lnxeinl)onri|, qui 
iiviiit |iris Ir inirnninidrrnrnl A la |>Iiiir iln iimn'-rhiil 
crilniiiîV'rrs, trnijfii IVrlirr di- rc dcriiior A W.ilriiiirt 
|inr lu viclciiro de ricnrns(i" jnilict t6<)"). ljTri|inicMt 
y li<|nni nvrc In liriiindr «le (lli!nn[)»i|nr, dont il fiiisnit 
pitrtie. Snr l'ordre dn eulmiel, il s'iivnnçn lirnvenient 
snns rirer, sn|)|i(irlnnl sniis nintpre son ordre <le Imliiille 
nn feu nonrri, dont nne des |irernièrcstirtiriiefl f»\ pré- 
riV-Minil lerolotieldr lin''diT.'|nienl nne jninlie ruRSt^e. 
Mui^ le n'itiinrni lil |i.'iyiT cIiit ù Tenneini lu Memnrc 
de <i(ti) roloiiel en enici uni d'nn fnrieiix i^liin In position, 
el |ioursuivi)nl les fitynnis du feu deit rniions ((n'il 
lenr nvnil pris. Ati nnirs de relie badiille, nn slnilu- 
i|éine île In ciivnlenc ernicinie fnt d^join' piir le ronp 
d'tril dn ttnijor I Icrmunn et pur le snnt)-rniid îles Md<liils 
de (iréder, Kiilrc les «leux hiitnillons nn moment *^ 
pnrt's, nn escndntn eiinmii lenln de se «[lisser l't lu fuvrnr 
d*nn i-liernin rrenx, elen ron^runl ses r)iii|iennx de pn- 
pier, ponr se d'iniier l'uppiirenie di-s euiuliefs fiiin- 
çnis; ninis le rnnjor llernimni ne fnt pus dupe de ceMc 
ruse, el, pur nn rliiinijeinent de fr^nt exérnlt' nvee 
atilniit lit- nipidil'' ipte d'fk-prupos, fit Tnce nnx cnvnlieni 
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cniicinis, qui furent reçus à la pointe des piques, puis 
mis en déroute par la fusillade. Enfin, pour achever le 
succès, il restait à enfoncer le carré qu'avaient formé 
huit bataillons ennemis. Le maréchal de Luxembourg 
se présenta devant le front du régiment, disant : a Mes 
amis, encore une décharge à essuyer, et nous nous 
reposerons ! » La décharge annoncée ne se fit pas 
attendre ; elle fut dirigée sur le maréchal que les en- 
nemis avaient reconnu, ainsi qu'en témoignèrent leurs 
cris: « Voilà le sorcier qui passe la Peu d'instants 
après, la victoire était complète : l'ennemi en fuite 
laissait entre les mains des Français son artillerie et 
8,000 prisonniers. Le régiment, pour sa part, avait pris 
cinq drapeaux. Les pertes au prix desquelles il acheta 
ce succès furent de 2 officiers tués, G officiers blessés, 
dont le colonel, et 80 soldats tués ou blessés. 

Le régiment prit part aux deux seuls faits de quelque 
importance qui marquèrent la campagne de l'année 
suivante: le siège et la prise de Mons (i5 mars au 
g avril 1691), et le combat de Leiize (19 septembre 
iGoi) où il soutint la cavalerie. 

En 1692, le régiment figura, au mois de juin, au 
siège de Namur, dirigé par le roi, et à la victoire de 
Steinkerque (/| août). 

En 1693, Gréder se trouva, sous le maréchal de 
noufllers, au siège de Fnriies, que l'hiver rigoureux 
rendit des plus pénibles. Il prit à la victoire de 
Nerwindcn (29 juillet), une laborieuse et sanglante 
part, étant de la brigade d'Orléans, rune des cinq 
qui attaquèrent le village même de Nerwinden, cette 
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ck'f (le la |ii>silioii que le stallioiitler Guillaume, devenu 
nii «rAnijIclcrrc, avnîl couverte de retraiiclivmeiils dé- 
Triidus par loo pit^cps de cniioii. I<c feu de In défense 
^(nit 81 uicurlncr, qu'eu !«c uictUiut eu buUiilIc pour 
riiltuipie, le ri'fjiiiiciK perdait d«^jA loo liomnicn. 1^ 
liiitu fut des plus opioiitli'i'.s nutour du villii()c, dout 
russailUuit iio put se rendre lunttrc qu'après v iivoîr 
d*ul»iiril priK^r/ deux Toîs bhiis pouvoir s'y luniuleuir. 
I.Viirlievi^trcuieul des relmuilicuieiils cl des liaîes 
vives favoiisanl la ilëfciise pied A pied, de rudes inC- 
U'rs SI- pi'i)dui»ireiil, qui, nvcc la Tusilladi-, lii-cul sui>ir 
au r<^<|iuieiit des perles considéra Itles : 5G oflicicrs et 
/(Itii sfddals lues nu blessés. En revuiiclie, <irédcr uvnit 
pris trois drapeaux. 

A l'arriére-Miijioii, il participa encore à la prise de 
(lliarleioi, oti ses iji-c midi ers furent fort luallniilé-t par 
rexpliisifui de plusieurs fiiutiasses aux jtmnls dr la 
liinelte de Daminv. 

En if»i)^, le réijinicnl sul encore se faire disliiHjuer 
dans la rude cl lifllc uinrclie de Wjqnanrourl. I.e ni»- 
rciltal de l.iixciidtonnj cl (îuiliaume mantruvraieiit 
l'un ciiiilrc l'aulrc dans la ré<[i<iii comprise entre l.ié;|e 
et l^tuvain, lorsque le prince d'Oramje, se dérolianl 
tout A coup, se porta rapidcineut vers le littoral, dans 
le l>ut d'y rnmijiner son acli<ui avec celle de la lloltc 
an>jl<^ltaUive. Mnlijré l'avance de dinix jimniées qu'il 
aiail sur le-t troupes françaises, celles-ci, se jutrlant 
à marelles forcées * era l'Kscaul, y devancéreiil l'enurnii 
au (tout d'Kspiem's, et |tar li'l déjouèrent son projet en 
lui interdisant le passayc du deuve. Pendant cinq 
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jours, inarcliaiit de nuit couiiiic de jour, l'infutigahlc 
réfjiment de Gréder mérita, par la rapidité et le bon 
ordre de sa marche, les félicitations que lui adressa le 
prince de Conti, et contribua au succès de cette belle 
manœuvre, plus décisive qu'une victoire, par laquelle 
le tapissier de Notre-Dame termina sa carrière. 

Pendant la dernière année de la guerre, le régiment 
eut à prendre part au siège d'Ath, après lequel fut 
signée la paix de Ryswick (octobre 1697). 



Guerre de la succession d'Espagne (1701-1714). 

L'héritage que fit le pelit-fils de Louis XIV dutri^iic 
d'Kspagne ameuta encore une fois l'Europe contre la 
France. Une nouvelle coalition amena les années de 
Louis XIV à combattre dans les Pays-Bas, en Alle- 
magne, en Italie et en Espagne. Pendant cette guerre, 
on vit le régiment de Gréder tantôt en Flandre et en 
Hollande, tantôt en Alsace et en Allemagne. 

En 1701, on le trouve en face d'IIulst, à Teinbou- 
chure de l'Escaut, occupé à la construction de ces 
grandes lignes fortifiées dont on avait entrejiris de 
couvrir la frontière, entre la Meuse et le littoral. 

L'année suivante, sous le duc de Bourgogne et le 
maréchal de Boufllers, il assista au combat de Nimègue 
et participa à diverses opérations entre TEscaut et la 
Moselle. 

En 1703, passé dans l'armée du maréchal dcTallard, 
il se distingua aux sièges de Brisach et de Landau. 




(inKUEIt. I I 

Au premier, les deux coiiipiiijiiîcs de <)rciindieni s'ciit- 
pnr^rciU, [)iir une iilUii|ur> de nuit, d'une des {ihiccs 
(riirine» du cliciniii couvert, aclictaiit ce succi'-s de la 
prrie de /( ofliciérs et ^n (jreuiuliers. A I>iuiiIimi, après 
«voir pordu, 4l;iii<i une nll:i<|Ui- di; relrauclieiueiil, un 
cnpilinur de (|reiii)dicrs, li^ réi|iiriciit eut eucure, A 
TiiRiinut d'une demi-lune, 3 nriiiieni Messt'A el Ro 
liomiucH luôs ou Idcssi's tant par les armes rirs dérni- 
seurs (pie par les mines (|u'ils firent siiuter. 

Eu 170^1, le rt'ijiiiieol de (îr^der lit partie de l'année 
cpii, HouK les mari*cliiiux Talliirdct Miirsiii, opôrn, avec 
les Bavarois, contre les armées iiulriclueime ut nnijlo- 
holliindaise ccmmiandécs par le prince Ku()t^ne el MarU 
liorouijli. A la hataillr de lloclistedt (1.I aciiM). il se 
trouva parmi les niallirureuses troupes (|ue la capture 

d iré' hal do 'l'allard laissa isolées et mois ordrVN 

diuis le villiiip; de lllenlieiiii, et <]ui, nssitillies de toutes 
[)aris pur les (r(ui|K's drji'i victorieuses de Malhoriuujli, 
furent failespriscmnières. maliiré une résistance dés4'i»- 
pérre ipii ((M^ln au ré<|iuient îK nfliciers tués ou Idessés. 

L'année suivante, le réi|imenl, reformé sur lu Moselle, 
fut envi.vé eu Klaiulre. De cette é|.inpie à In lin de 
In (jnerre, Kuccessivement sous le ronHuniidemeiil des 
nniréclinux Villnm el VendAnie, il ctunhnllit en Flandre 
ri en Alsace. Il ne se trouva pas ]>nrnii les troupes eii- 
«[aitées i\ la lialaille «l'I ludemirde, étant ik ce moment 
eu fncc lie la citadelle de tinud. A MnlpLupiel, il étnil 
a la ((uuclie de l'arim-e el n'enl pns l'occasion «l'être 
sérieusemeni euijitijé. Mais, en 1711, il assista à la lia- 
taille de Denuin el se dislin<|ua tnix siAi^es de Douai 
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et (lu Quesnoy, ainsi qu'à ceux de Manlieîm et de 
Fribourg en lyiS. 

La guerre ayant pris (in par les traités d'Utreclit et 
(le Rastadt(i7i3-i7i4)> le régiment vint tenir garnison 
à Douai, où il était encore quand mourut le colonel de 
Gréder (18 juillet 17 16). 




CIIAPITKE III 
SrAHItE (1716-1710) 

Le roloiirl tic Grëticr eut pour succcssetir le bnruii 
<lo Spiirrr, (|ui in'issn lintiilurllriiiciit le coiiiiiiniulniiiriil 
du ri'fiitiicnt au lieutcimnt-coloiicl bnron «le Ranirau. 

SouB le nom de Sparrc, fju'il porta pciidnnt une 
période <le (|(intrc aini^es de paix, au t\é\ml du rèfgne 
de l^iiin XV, le n^gimcnt n'eut i accomplir aucune 
action qui mérite d'être rapporlée. 

1^ 7 août 1720, le colonel de Sparrc fut nommé bri- 
(]adirr et f|nilla le couimandeniciit du ré<jimcnt. 




CHAPITRE IV 



SAXE (1720-1751) 



Le 7 août 1720, le réginicnt fut donné par le Régent 
au comte Maurice de Saxe; et pendant trente ans, il 
porta ce nom, que devaient faire si glorieux les écla- 
tants succès du vainqueur de Fontenoy. 

Le comte de Saxe, nommé maréchal de camp en 
mi^mc temps que clief du régiment, n'en exerça pas 
lui-m^nic le commandement efTectif, qu'il confia aux 
lieutenants-colonels, lesquels furent MM. de Rantzau 
Qusqu'cn 1728), de Montclos (1723-1743), de Rus- 
singer (1743-17/17), de Stellingwœrth (1747-1749) et 
de Dieskau (i74g-i7^^)- Mais le comte de Saxe n*en 
exerça pas moins sur son régiment, — et par l'exemple 
de celui-ci, sur tous les autres, — une action person- 
nelle qui détermina l'adoption de la tactique nouvelle 
que vit naître cette époque, et qui était basée, comme 
on le sait, sur la précision de la manœuvre et l'efficacité 
doiuiée au tir par une instruction sérieuse et une mé- 
thode rationnelle d'exécution des feux. 

(l'est en 1727, au cauq> de la Samhre, et en 1782, h 
celui de la Moselle, (pie se fit d'ahord remarquer le 




n^(|iiticiil module du cnnilc tic Saxe, en nlloiidniit que 
la qucrre vint lui fournir l'occnsion de montrer ce que 
viilnieiit sur le eliain{t ilr Imloillc ses qualifia d'inslnic- 
lioii et de disci|dine. 



Ou«rr« dfl /a succoMBion de Pologne (1733-1734). 

Cette occasion lui fui fournie une [ireinîère fois par 
la ijuerre dite de la succession de l'oloijnr, dans la- 
quelle le ré<jinient de Suxe fit partie de l'arnii^e du 
niiir(<clinl de l)er»'irlc, et se dislin;|ua fort nnx sièqrs 
de Kehl et de i'IiilïpsiHturq. 

Apr^s lii paix de 1735 (traité de Vienne), il fut buc- 
ccssivenieiit en (jnrnis'Hi à Tliionville, puis A llt^lliune 
o«i, pnr lu ri'TorriM: fie deux de srs lialiiiMnMN, il ne 
compta plus qu'un bataillon de seize conqincjnies. 

En octobre 1737, Saxe alla tenir (jarnison à Calais, 
(u'i il fut eniplo^-t', pendant les deux années suivantes, 
A la coiislriiclion du canal de (îravelincs. En J'}^*j, 
on le trouve à Saint-Oiner; en 1740, A Uunkerque. 



Ouerre de la eucceulùtt d'Aolricbe 0^^'^■l^^^). 

An lUMinenl où ronunen^a la <pirrrc de lu succession 
d'Auirirlir, le rétjinieiil fut reformé, flans la ville de 
Coudé, A IVlTiTlirdc deux bnlaillons. 

Kn 17^1, il fit partie de la hrîijade de Ja <^i 
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clans l'armée que commanda en Westplialie le maréchal 
de Maillcbois. 

L'année suivante, dans la division commandée par 
le lieutenant général, marquis de L'Houvignic, il fit 
partie de l'armée qui, par la Franconie, marcha sur la 
Bohême. 

Après avoir passé en Bavière l'hiver de 1 742-1 7^3, 
il vint en Alsace, sous les ordres du maréchal de 
Broqlie, et se trouva à la canonnade du petit Landau, 
où il eut5o hommes tués ou blessés (septembre 1743). 

En garnison pendant l'hiver de 1743-1744 à Schle- 
stadt, le régiment leva un troisième bataillon ; puis, 
faisant partie de la brigade de Picardie, il prît part 
aux combats que le maréchal de Coigny livra, sur la 
Lauter, aux Hongrois et aux Croates qui envahis- 
saient l'Alsace. Peu de temps après, il se distingua dans 
une rencontre partielle avec un corps de Pandours qui 
avait tenté de surprendre son camp ; l'ennemi, vigou- 
reusement repoussé, perdit 4 ofTiciers, 5oou 60 soldats 
hors de combat et une vingtaine de prisonniers. 

L'année suivante, on trouve de nouveau le régiment 
en Bavière, sous le lieutenant général, comte de Ségur, 
(|ui conunandait les troupes françaises jointes à l'armée 
bavaroise du général de SeckendorfT. Saxe eut sa triste 
part dans les revers (|ui accablèrent, dans cette période 
de la guerre, l'armée franco-bavaroise. Les Autrichiens 
ayant investi Amberg, le 3* bataillon, sur l'ordre de 
M. de Ségur, tenta de se jeter dans la place; après 
une marche de luiit, il réussit à franchir en partie 
les lignes d'investissement, en culbutant !,5oo dragons 




(IniiB (III vi)ln(|e ; mais l'alarme ayant été donnée, le 
Itolailloii se trouva bieiildl assailli de toutes imrts par 
les (roupea ennemies ; dans une résisbiiicc désespérée, 
• il ne put éviter de pcrdrcdcu.x drupenux, — sur les dix 
«pi'il avilit, — et vit (onilter, tués ou Messes, plus de 
3o() de ses soldats et i) de ses iiDiciers, dont l'un, le 
capitaine Nonet, ne réélit pas moins de vinijl-deux 
coups desalire. I^cs ifio combattants demeurés vidides 
réussirent à s'enfernier dans le clidteau de l.obcr ; mais 
ih y furent pris le Icndemiiiii et furent envoyés & 
IVrijuc. 

A peu près li la iiiénic é|K)<pie, le 7' bataillon, 
inn[(|ré une vi(|onrennc (léfensc (liritjée par le licutt'iiont- 
colonel (le ltussin()cr, eut un sort semblable dans une 
niïaire sur lni|uelle on lie ponst^de pas de délnils. 

1^ i" baliiillon vil siui elTectif porté à einiron fiiM» 
lioiniiieN, pur les écbappi^ des deux biitiiilloiis prison- 
niers, et conliiiun la raiiipni|ne. 

Sur ces enlrefailcs, rnrcbidiic de lïaviérr, ipic la 
Tmiice avait fait couronner rmpereur dWutrirlir sous 
le nom de Oliiirles VII, éliint mort (lojanvirr ■7A'^>}< 
son (ils, rrnon^-ant pour liii-inéine A toute préleiilioii, 
fit In paix pour siui compte, stiiis en prévenir ni I» cour 
de l''niiire ni le roniinniidant des troupes françaises, 
le comte de Séi|ur. l/arniée. assaillie par au.iMio Aulrî- 
rliiens, eut alors A crfcctucr une pénible retraite, dans 
latpiclle le bniaillon de Saxe se <lislin()ua. I.e ifi avril 
■ 7^^- jour du jeudi sniiil, il n'iiipln^ti à l 'arrière -cjiirdc 
le rf'ijiment d'Alsucr. ipii vivait liiMucuiip soiilTcrI, et lit, 
MOUS If comnimideineni de M. de llcister, une cailloute 




i8 HISTORIQUE DU 6a* régiment d'infanterie. 

résistance dans laquelle il subit des pertes cruelles : 
3oo hommes de troupe et un grand nombre d'offi- 
ciers, dont deux frères tués par le même boulet de 
canon. 

Le régiment se rétablit au complet en 1746 à Sclile- 
stadt. 

En 1747» le régiment de Saxe prit part à la cam- 
pagne de Filandre. On le vit, sous les ordres de M. de 
I^wendahl, aux sièges de rÉclusc, du Sas de Gand, 
du fort Philippine, de Cassel et d'IIulst. Il prit part à 
la victoire que remporta à Lawfeld (a juillet 1747) le 
maréchal de Saxe sur le duc de Cumberland. Il suivit 
ensuite le maréchal de Lowendahl au siège mémorable 
de Berg-0|>-Zoom. On sait que la ville, puissanuiicnt 
forlinée par Coéhoni, et qui recevait par mer des ren- 
forts et des ravilailleincnts, était réputée imprenable. 
Elle fut prise d'assaut, après 64 jours d'un siège rendu 
très difficile par des inondations de grande étendue, et 
très meurtrier par le canon des défenseurs et les nom- 
breuses mines (|u'ils firent sauter. Le régiment s'y 
distingua par une valeur dont témoignent ses nom- 
breuses perles : 27 tués, dont 4 ofTiciers, et 187 blessés, 
dont i4 officiers. 

Après ce siège, le régiment fut en garnison à Ath, 
d'où il partit pour prendre part à la dernière action de 
la guerre : rinveslisseinent de Maestricht (|ui, comme 
l'annonçait le maréchal de Saxe, décida la paix (traité 
d'Aix-la-(4liapelle, 18 octobre 174^). 

Le régiment fut rejoint à Tendremonde par un 4* 
bataillon qui, levé en 1 747 et 1748» fut réformé quelques 
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mois plus lard A Piniiiur, où étail venu le régiment, 
api^s avoir passé par Bruxelles. 

En 17^91 Saxeëlaità Ilaguennu, où son 3* linUiillon 
fui A son lour reformé. II était & Coliner r|uaii(l In mort 
du maréchal de Saxe (i75o) vint lui faire nliandoiiner 
un nom c|uc ses descendants sont Tiers de trouver dans 
SCS annales. 




CHAPITRE V 



BENTHEIM (1751-1759) 



Le 5 janvier 1761, le régiment fut donné au comte 
de Bentlieim, dont il prit le nom. 

De cette époque à la guerre de Sept ans, il occupa 
successivement Hitclie et Strasbourg (i 751), Maubcuge 
(1752), Lille (1753), Saint-Omer et Albertville (1765). 
En 1766, on le vit au camp de Dieppe, puis à Nancy. 

Guerre de Sept ans (175G-1763). 

Parti de Nancy le i5 mars 1767, le régiment de Ben- 
(lieim compta dans Tarmée qui, sous les ordres du ma- 
réchal d'Esirées, opéra contre le duc de Cumberland, 
en Westplialie et dans le Hanovre. Du camp de 
Munster, il fut (bHaclié pour aller prendre possession 
du comté de Bcntlieim, pays de son colonel. Ainsi 
il évita la défaite de Rosbacli. 

I^orsque le comte de (^lermont eut pris le comman- 
dement, le régiment suivit le mouvement de retraite de 
Tarmée française vers le Hliin, et se porta sur Wesel, 
au comniencenitMit de l'année 17^8. Puis il fut désigné 
pour faire partie d*un corps de a/|,ooo hommes qui 
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devait se porter en Doli^inc ; main, ce projet ii'ajaiil pas 
Hi min A c\(^ctilioii, il resiit aux environs ilc Francfort 
jnsi[n'aii mois de juin. Il fît pnrlic, nprès In Imtaille <lc 
(In'vi'll, (le l"nrniéc de Soidtise el, avrc l'avaiK-giirde 
l'oininniidéc pitrlf duc de 1ini<|lre, ninrclut, aprè^ la 
vicliiirc de Suiulrmliansc^n, sur Onssi'l. 

Lorsque rarnii^c de Stndiisc, pnuniuivnnl sa luiirclie 
en Hvnul, se porUi sur End)eck, llcnllirini fut dt^lacli^ 
à (invtliu<|nc. Et «piniiil j'iirnir'c de SoMl>i<te fnl oMiij^c 
(le se rrplit-r de utiuvciiu sur le Meiu, In l)rif|iidc de 
Uenlhrini (Iteiiiltrini, Nossnu el lteri|li) se porln rnpi- 
drnirnl snr le ranip retrnricln^ de (^ssd, oii elle tint 
l'ite A ['ennemi, doinmnl ainsi au corps princii>nl le 
leni|M d'arriver, ri le sauvant du tjrnvp dantger »|u'il 
roiiniit de se voir roupi' dr sa litjne de retraite. I.c 
nian'clinl de Stniinsc siijuala la Itelle ronilnile <le la 
lm4|ade de lleiillieini an nniri-clial de Ilelle-Isie, «pii 
cnnipliinenla \c r<*(jimenl dans une lettre Iri's «'l(i<|irnsr. 

l/nmn'e ayant pris ses «pinrliors d'Iiiver (17.^»)) sur 
le Mcin, le n'tjiment de llenllieiin s'i'taldit pour sa 
|>art A trois lieues de T'Hiurfort. 




CHAPITRE VI 



ANHALT (1759-1783) 



Le 10 mars lyBg, le régiment fut donné au prince 
d'Anhalt-Coêthen dont il prit le nom. Le commande- 
ment elTeclif fut exercé par un colonel commandani, ou 
colonel en second : le premier fut M. de Courvoisier. 

Le régiment d'Anlialt continua à combattre dans 
l'armée du Mein et eut Thonneur de prendre part, le 
1 3 avril 1769, jour du vendredi-saint, à la victoire de 
Bergen, qui valut au duc de Broglîe le titre de ma- 
réchal. Le duc avait placé lui-même le régiment sur 
une position qu'il jugeait assez importante pour qu'elle 
ne diU être évacuée que sur un ordre signé de lui. 
« Anlialt, exposé pendant plus de six heures au feu de 
deux batteries de la, et vu de la boucle des souliers 
au sommet de la (été' », ne broncha pas. Il eut 5 
ofTiciers hors de combat, dont 3 tués, et 186 soldats 
tués. 

Mais, quelques mois plus lard, en dépit de l'heureux 
résultat que faisait espérer la marche en avant des 
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flnnéc)i<Iii Meineidu Ilnnovre réunies sotis leconiiimn- 
tlcmcnt (lu uiarëclinl de Conlades, sumnl la défaite de 
Miiidrii (i"aoAl). Au roiim de In rciraitc cjui Ruivil, 
le réipiment nionlrn encore une foii In fennelé qu'il 
Ravnîl conserver dniis les revers. I.e corps du eomtr 
de Sainl-Ciennnin, dont îl faisail (larlic, fui attaqué (le 
innoâl)dans le.i (|nr(|csdr Mundcn, par un corps con- 
sidérable de troupes légères. Aidialt soutint vaillnin- 
ineiit le clioc et, sur lecoinple rendu que fit de sa belle 
conduite le cumlc de Sninl-fîcnnain, fut complimenté 
par une lettre particulière ilu uiiiiislre. 

I.'liiver suivant (■7'<o), le réqiment vit combler les 
vides que la «pierre avait faits rlans ses nftiqs, par l'iii- 
corporution du t" bataillon du réç|inient de l^wendald, 
ce qui porta sa composititui A trois bataillons. 

Otle même iiiméc, lorsque l'année du niaréchnl 
<lr Uro<]lic jointe, A Fritzlnr, au corps du comte de 
Sniiil-<ieruinin, marcha sur Cnssel et Mindcn, la bri<)ade 
d'Anlinlt (Anlinll et Havière), renforcée d'un troisième 
réqiment et d'un liataillmi de cliit.sseurs à pied, dut 
rouvrir le liane de l'armée menacé du cAlé de Mar- 
liourg. Ce <lélacbement, aux ordres de M. de Clowilz, 
maréchal de camp, fut surpris auprÏMi d'KmstlorfT 
(i6 juillet), pendant i[ue le réqimenl d'Anhalt était à 
la distribution du pain, par un corps de ir>,ooo liante 
vrieiis i^t AïKjInis, qui se lan^-a A l'attaque du camp 
avec une nombreuse cavalerie. Les luildnts d'f\idialt 
jetèrent leurs pnins et se formèrent avec le plus r|niud 
ordre sous les feux du canon et de la ntoustpielerie, 
■ On n'a jamais vu une troupe se funner ausn vite, de 
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l'aveu même des ennemis'. » Mais la brigade, aban- 
donnée du peu de cavalerie qu'elle avait, dut évacuer 
son camp. Depuis quatre heures, harcelée par un 
eimcmi bien plus nombreux, elle soutenait la retraite, 
lorsque M. de Clowitz, jugeant impossible de con- 
tinuer la résistance, se constitua prisonnier. Dans cette 
affaire, dont le dénouement trompa sa valeur, le régi- 
ment d'Anlialt eut 4 officiers tués et 3 blessés, 3oo 
soldats tués ou blessés, et perdit tous ses bagages et 
équipages. 

Le régiment se reconstitua rapidement à Metz, d'où 
il se rendit l'année suivante (1761) à Saint-Omer, puis 
à Calais et à Wesel. 

En 1762, il participa aux opérations que dirigea 
le prince de Condé sur le Bas-Uhin et en Hollande, 
vers Grôningue. 

En 1703, faisant brigade avec le régiment de Limou- 
sin, et encore sous les ordres du prince de Condé qui 
était venu rejoindre Tarmée de Soubise, il prit part 
à la victoire de Johannisberg (3o août). N'ayant été 
engagée (|ue sur la fin de la bataille, la brigade, impa- 
tiente d*action, se lan^M un peu témérairement à la 
poursuite de rcnnemi ; il fallut lui envoyer un secours 
de cavalerie et d'artillerie pour la dégager et lui per- 
mettre de ramener ses prisonniers. 

Pendant les deux années (|ui suivirent la conclusion 
de la paix (traité de Paris, 10 février 17O3), le régiment 
fit successivement les garnisons de Oevelt, Metz et 

I. HeUtioQ du lempft. 
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Mdiitiiii^ily. En 1765, il alln nu camp de Coiii|)i)ïgiic, 
on il Tiil très Bf Iniiré pur la cour ri par M. Je Clioîsru). 
En 17^0 et 17C7, il tint fjnrnisoii à M^iiircs el h Hri- 
flncti, J'nii il <ja()iia Toulon, puis In Corse, on, sons le» 
unlres (le M. de Nurhoiine, il concourut, pendant les 
aniK^cs r7fi8 et I7fiij, A l:i pnciriciition du pnjs. 

En i/fig, M- de \Vitl(|enslcin de Sayii smct^dn à 
M. de Cnurvoisier comme colinicl ccunniniidiinl. 

Au moÎN lie novendin- de rnnin^e snivanl^-, le rëifi- 
mrul d'Anlinll ipiilln In llurRe, et pendant flepi nus, tint 
(jnrniNoii en Aliince-lyimiine, à l'ort-l'ouix du Uliin, 
A landau, & SlniKlioiinj, — 011 il ne trontuitau nit^ 
meut 4le l'nvêucnient de Louis XVI (177^1). — puis à 
Ititclie el h Nanry, ("est au cour» de celte période 
{'77^') '1"*^ 'f' prince de lïenjlies devint colonel com- 
mnndaul. 

1^ n'M|inicnl passn b Bitrlie l'Iiiver de i77*>-t777 ; il 
se rendit A Nancy en juin 1777, puis, en oclolire de Ib 
in^me nnin'e, it Dnukenpie, on il pnssn fleux nn<i. 
O'notlt i\ df'ceinlire 17711, il fut A Montreuil-sur-Mcr, 
€roû il se rendit en iNonnnndie, A Avraiirlies, on il 
re^nl l'ordre <le ti>nd>ar<|ner pour l'Auiénipie. Ot 
ordre, ipii d'aillenrn iic fui pas eM^rnlt^ par suite dn 
lirenricmenl île la division de réserve dont faiiail partie 
le rt'flinieut, n'eut pour celui-ci d'nuire ronséipiencc 
que de le lraus|>orler en Dretatjne. <Vcst lA (K mars 
1 780) <pic le prince de Salni-Salni devint, en remplnre- 
menl du jmuce de Itenjlies, rolonel coinnniinlant du 
réc|iuient, dont il devait ''Ire l)ienU^I le cidonel en titre. 
En Hreln<|ne, le ré<jiincnl iK-cnpn succeitsiveinent les 
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villes de Quiinperlé, Saint-Pol-de-Léon, Landcrneau, 
Guingamp, Morlaix et Lannion. 

En septembre 1781, il retourna en Alsace, à Schle- 
stadt, où il porta de 116 hommes à i65 refleçtif de ses 
compagnies. 




CIIAPITUE Vil 
SALM-SALM (1783-1791) 



Le i3 mars 1783, le prince Emmanuel de Saliit- 
Snlm (|iiî, tlr|iuifl Irois ans, conimomlnit cITccli veinent 
le réfjimeni, m devint ruiuncl m litre cl lui donna 
non iKim. Les roiiclioii!i de colonel en nccond furent 
confit^cs le ni^iiie j<mr à M. O'Connel, (|iii les conserva 
jiisi|n'en 1791. l'C injme jour encore, nue onlonnanoe 
rovnle vint iirr.rollrc In |iro|M>rtioii des snjrts fmn- 
(nis «{ni devaient entrer dnns In com|)nsition du cor[M, 
en établiftsaiit rju'cllc scrnit iil)II(jat(>irGniciil du (|unrt 
de relTectif, tani des oDiiiers (|tir des soldats. 

En 1784, le r^()iinenl fil en (iorscnn s/joiir de qiiel- 
i]ues mois (nvril A orlnUre), a|ir6s lei[ucl il rentra en 
France (mur tenir (jarnison d'almrd à Bëfort. II se 
rendil, en orttdirc 1787, à Metz, oii il se trouvait au 
d^bnt de la lUvnlntion. Kn 17(10, il revint à llérurt. 

C'est lA ipiVii exërniion «lu r^ijleinent du 1" janvier 
1791, il perdit luni nom rie Snlm-Snlm itourJ'lrc di'sor- 
maifl d<')<i<jnë piir le n* f'i. En mt^nie temps, il paMa 
sur le pied rrançnis, perdniil la dénomination de ré- 
giment étranf|er, ipie d'aillenrs ne jnstilïail pins, depnis 
longtemps, sa composition. 
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Drapeaux et uniformes. 

En même temps que leurs noms distinctifs, les régi- 
ments perdirent leurs uniformes particuliers , pour 
adopter la tenue qui fut désormais attribuée à toute 
l'arme. 

Aussi, pour permettre au lecteur de se représenter 
la physionomie du régiment dont il suit Thistoire, 
nous placerons ici quelques renseignements sur ses 
drapeaux et son uniforme. 

Le régiment avait eu jusqu'à vingt-quatre drapeaux. 
Le drapeau colonel était blanc, semé de fleurs de lys 
d'or; }\ la partie supérieure se trouvait un soleil d'or 
surmonté de la devise Nec pluribus impar, et au-des- 
sous, un globe terrestre bleu de ciel. Les drapeaux 
d'ordonnance étaient bleu d'azur, avec une large bor- 
dure façonnée vert et blanc (cette bordure avait va- 
rié avec les colonels). Au centre, on voyait les armes 
de France entre deux palmes d'or. 

L'uniforme était ainsi composé : habit bleu, pare- 
ments, revers, collet et doublure jaunes ; boutons 
blancs, dont huit petits sur chaque revers, et trois sur 
chaque manche, quatre depuis les revers jusqu'aux 
doubles poches en long, garnies chacune de trois bou- 
tons et boutonnières ; veste blanche garnie de douze 
boutons, jusqu'à la poche, qui est en travers, gamic 
de trois boutons ; culotte blanche ; chapeau bordé 
d'argent. 
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Cl* HhlXllWKNT DINKANTKHIR 

1" Bataillon {1701-179*). — 2* Bataillon (171)1-1790). 

I« 63* ré<)iinciit d'iiiriuilcric, coiistilii^ h <lciix lia- 
Inilloiifl, qiiîlla Défort en juillet 1791 [lour venir i 
Wissemliniin], où le coinniniidcmeiit fut pm, en titre, 
|>nr M. Meunier, iincirii lii'uleiinnt-coloiiel de Snlin- 
Snlm. 

CAMPA lïNR IIK 1792 

Armée du Rhin. 

Sniia la nifnare de l'iiivniiinii. In Kmitre ifanln im 
fronli^res |>nr '|URlrp arnH'es : l'armée du N<ird, wnui 
le romiiiniidciitcDl du iiian^rlial Itorliiinibeau ; l'armée 
du Onirf, rdiiuiinndt'e par le général I-jifavrUr ; 
l'année dn Uliiii, wins le inarériial de l.ûckner ; cl 
enlin l'année du Midi, souh Ir ipénéral de M(inti-N<|uii>u. 

1^ Gi* ré<|irnrnl vinl m innm I7<|3 A Slnitliinini, où 
il lit |inrlii- df l;t ft* ilivinion, dan* l'iinnée dn lUiiy. 

Ix"» o|iérali<Mi<i <|ui Ruivirriit iniinédialonii-nl la dé- 
rlaraliim de rjnerrc A l'Autrirlie (30 a^ril lyyi) avanl 
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eu pour tiléâtre la frontière de Belgique, Tannée du 
Rliin n'eut d'abord qu'un rôle d'observation. 

Bientôt, les deux bataillons du 62* se trouvèrent 
séparés. 



i-' BATAILLON 



A la fin d'avril 17939 le i*' bataillon quitta Stras- 
bourg pour se rendre, sous les ordres du général Kel- 
lermann, au camp de Neunkircli, près de Sarreguemi- 
nés, puis, en juin, à celui de Wadgast, sous Sarrelouis. 
Un rassemblement de 20,000 Autrichiens s'étant opéré 
vers Spire, Kellermann revint vers le Rhin pour s'op- 
poser au passage du ileuve par l'ennemi. C'est ainsi 
que le 62* fut ramené, avec la 2* brigade dont il faisait 
partie, auprès de Landau, où Ton se trouva en pré- 
sence des Autrichiens qui avaient cITectivement passé 
le Rhin (3i juillet). Le 5 août, Ivcllermann quitta les 
bords de la Queich pour se replier sur VVissembourg 
et occuper les lignes de la Lauter. Le i5 août, alors 
qu'on attendait un combat, rennemi quitta les envi- 
rons de Landau pour se porter, par Ilombourg, vers la 
Moselle. Cette circonstance détermina l'envoi de Kel- 
lermann à Metz, avix un renfort de 8,3oo hommes, qui 
partit de Wissembourg le 3o août, et dont faisait par- 
tie le 1*' bataillon du 62*, qui passa ainsi de l'armée 
du Rhin à celle du Centre. 




Armée du Centra. 

En septembre, le bataillon participe aux opéraiiona 
qui aboutissent à la riïuuion Jcs annt^cs «tu Noril et du 
Centre en Argonite. Le ig, la concenlraliuii est accom- 
plie et porte à Os.ooo honnnes rclTcctir de l'armée île 
Dumouricz qui allait combattre A Valniy. 

Bataille de Valmy (ao septembre 1 7ya). — L'arnrée 
du Centre cam]ic sur lex liniiteurs, en avant de Dom- 
nianiii-la-I'Ianctiettc, avant sa droite & l'année du Nord 
et sa r|auclic au moulin de Valmy. 

L'armée des coalisés, sons le commandement du 
duc de Hrunswick, compte A peu prés le même nom- 
bre de combattants quo l'armée française. 

Le bataillon rin Oi* fait partie des tnmpes que Kcl- 
lennnnn a massées auprès du moulin de Valmy, et 
r'est tout préft de lui que se pruilnit cette explosion 
de trois caissons qui rurme un des épisodes coninis de 
la journée. Nous devons l'i la vérilé <le rcronnnllre que 
le Cl* ne fut pas sans n-ssenlir d'abord su part du 
trouble causé dans la première ligue par cet incident 
impressionnant, - - et meurtrier aussi, puisqu'au dire 
du qénérni bii-iii(^mc, IVxplosion almtlit des rainjs rn- 
licrs de soldais. Mais eu peu d'instants l'ordre et la 
coidiancc si-rélaldissent, et bientAl, ipiniid les colonnes 
ennemies se portent A l'allnqur du [duteau, elles reçoi- 
vent de nos troupes, ipiVlles rnnaient prêtes à s»- di'-- 
bander, un accueil ionlleinlu. D'idtord intiniid«'s par 
l'aspect des vieux ri'ijriiirnls qui tieinient & eux, mais 
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vite récoiirorlés par rentratiiante ardeur de leur cliefy 
les jeunes soldats de Kellermann exécutent bravement 
Tordre qu'il leur donne et, au lieu d'attendre le choc 
de Tattaque, se portent, la baïonnette en avant et au 
cri de : « Vive la nation !» à la rencontre de renncmîy 
que cet élan arrête et refoule dans ses positions d'où il 
ne tente plus de sortir. 

Pendant la nuit qui suivit la bataille, Kellermann 
modifia heureusement la position dangereuse qu'il oc- 
cupait sur l'étroit plateau de Valmy, avec sa gauche 
menacée et des marais à dos. Il vint s'établir sur la 
rive droite de TAuve, menaçant à son tour la droite 
ennemie qui dut se replier. Ainsi, en se montrant ma- 
nœuvrières après s'être montrées solides, nos troupes 
surent étendre et conPirmer le résultat d'un premier 
succès ; et le 62* put à bon droit s'enorgueillir d'avoir 
participé à une victoire qui faisait bien augurer de 
l'avenir, en déconcertant la morgue méprisante de 
l'armée prussienne, et en provoquant dans l'armée 
française un puissant essor de conPiance. 

Le I" octobre, l'armée des coalisés, épuisée par le 
manque de subsistances et les maladies, et démoralisée 
par l'elTet d'un premier échec et la crainte de nouveaux 
revers, se décida à la retraite. 

Armée de la Moselle. 

Le i*' octobre, un «lécret de la Convention établit 
une nouvelle répartition des f«>rces de la Uépublique, 
qu'il divise en huit armées (armées du Nord, des Ar- 
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detiiies, de la Moselle, du Rliin, des Vosges, des Alpes, 
des Pyrénées et de l'intérieur). 

L'année du Centre prend In d«*iiomina(ïoii d'armée 
de la Moselle et reste sous les ordres de Kellerniann. 
I^ i" hnlaîllon du Cij' continue t\ Ci) faire jmrtic. 

Lorsipie l'année des cniilisés se fut retirée, Kcllcr- 
maiin porta ses tronpcs sur Sninte-Mcncliould, puis 
sur Verdun (ii oclntire) où il entra le i^, à la place 
des l'nissiens rjui occupaient In ville <lcpuis quaniiilc 
jours. Il en Fut de niOnie, peu de jours npn^s (33 octo- 
bre), pour la place de [juinpvy, dont la reprise mar- 
qua l'évacualioii délinilive du lemtoïrc français par 
reiiiiemi (pli, deux mois auparavant, atait fnuiclii ta 
froMiiére avec tonl d'arrot)ancc. 

Le aC octobre, le colonel de lluucmbcn| prit le com- 
mandement du réarment & la place du colonel Meunier 
ipii fut nommé maréclial de rnnip le 7 septembre. 

Kellermnmi, accordant à sou année un repos dont 
elle avait <{rarid besoin et «piVIIr nvait bien <|ii<jiié, la 
cantonna auprès de Metz. 1^ 1" bataillon du fis*, (pii 
faisait partie de la division Ileaudrc avec leti .to* et 
ijd' récjimerit.t, fut cantonné à A nc^' -sur- M ose! le et aux 
envinuis. 

l^ .1 novembre, le yénéml lleurnonvitle remplaça, 
BU rommniiilenieiK <le l'ormée de la Moselle, le ijéiié- 
ral Kellermnuu. 

Vers le milieu du mois de novendire, la iiéces-silé se 
montrant de seconder le ijéiiéral t^usline dans les opi^ 
mlioHK «pi'il conduisait sur le Mein et la I.:ilin, les 
troupes eu cantonuenicnLs de l'année de la Mortelle se 
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mirent en mouvement en vue de l'expédition projetée 
sur Trêves; et le 4 décembre, 17,000 hommes environ 
étaient réunis auprès de cette ville. Le Oa* prit part 
aux opérations et engagements qui eurent lieu dans la 
région, et que rendirent particulièrement pénibles la 
rigueur de la saison et le mauvais état des clicniins ; 
puis le 12 décembre, il fit partie d'un détachement fort 
d'une brigade et de 1,000 chevaux dont fut renforcé 
le corps qui, sous le général Delaage, opérait entre la 
Sarre et la Moselle. Dans la retraite qui fut faite peu 
de jours après, le 62*, étant à l'arrière-garde, eut un 
engagement assez vif, dans lequel il subit quelques 
pertes (21 décembre). Enfin, quand l'armée prit ses 
cantonnements entre Thionville et Sarrelouis, il fit 
partie de la 2* brigade de la 2* division, qui fut can- 
tonnée aux environs de Distrof et Antilly. 

Au mois de février I7g3, le 62* prit part aux opéra- 
tions entreprises par la division Destournelles en vue 
d'appuyer l'armée de C'usline, qui se trouvait sur In 
Nalie. ^«ette division occupa Ilombourg; son avant- 
garde eut divers engagements à Saint-Wendel et à 
Kaisersiautern, puis, le 23 mars, la division entière se 
porta en avant de Saint-Wendel, à la rencontre d'un 
corps prussien sorti de Trêves, dont elle arrêta le mou- 
vement. A la fin du mois, la division se replia sur 
Ilombourg «m'i elle eut ordre de rester sur la défensive. 

1^ 8 mars, le coninian<lement du ()2* passa au col«>- 
nel («hevalleau de B(»isragon. 

l/armée de la Moselle ayant été mise, avec celles 
du Uhin et des Vosges, sous les ordres du général 
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(ïuRliiH!, occiipu, nii coniiiiencciiicnl d'avril, de nou- 
%'rIIcr |K>!ii(ioiis di>nl la lirjtiv s'élnidnît de Ijni)<)\v^' à 
Snireltrûrk. Le ■" bnlailioii <lii r>3*, pnssO à la division 
I.yiicli, orrupn Snrreijncinities. Dniis les preiDicrs joiin) 
d'avril, celle division fît sur Nciiiikirrlieii une nlln(|nc 
coniliint'e avrc imc nitln* i|iii nvail yunir Iml lu re|irise 
du rninp lie Limlmcli, d'où nvuicnt i^lt' di^loigés les ^V 
el 71* de ligne. Celle opi'ralioii rui un plein succès. 

Ven In fin de juin, quel(|iies nindificalionit furent 
apporli'e'i A la r<>mpn.otlii)n des divi*ti(uis, et le Ga' 
(piilln In division I^yncli pour reni|diicer le 7^1* i\ la di- 
vision du <|<tn<5rol Pully et occuper Dliernslel. 

1^ i5 jnillel, l'amit^e de In Moselle fil un mouvement 
pour se porter au secours de In pince de Mnjrncc, 
dans laquelle aa,ooo hommes se trouvaicul ciifcnn^s 
depuis le rommenccmeul du mois d'inTil ; ei ainsi le 
I* linlaillon du Gi* se trouva innrclier bu secours du 
l'itataillnri qui rouipinil, roinnic on le verra plus loin, 
IHinui len tMciinvan de Mii^enre. Main In <|;trniRun, 11 
lH)Ut de rensourees apr^s un sii^iir vnleureuseineni sou- 
tenu, ri iijnoninl l'arrîvi'e de ce secours, cnpilula le 
3^ juillet, l.'iirin^e ilc secours n'eut doue pus it ronii- 
imrr sou inouvemeiil. 

Sur ces eutrefaites, le 1" hntnillon du fia* Tni d^si- 
<p)/ iHiur faire partie d'un irnpurtnni renfort eiivo\é A 
l'unu^c du .Nord, rt fui dîrii|('. le .1r juillrl, du camp 
d'ICxheim, pn'-s d<- l)en\-r<>nts, sur Metz. 
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Armée du Nord. 

Le i*** bataillon du 62* arriva à l'armée du Nord 
juste à point pour prendre part à la bataille d'Hond* 
schoote (8 septembre i7g3). Le général Ilouchard, 
joignant aux troupes du camp de Gaverelle les ia,ooo 
hommes qui lui arrivaient de Pest^ entreprit de déblo- 
quer Dunkerque qu'assiégeait le duc d'York avec l'ar- 
mée anglaise couverte par les Ilanovriens et les Ilessois, 
et soutenue par le corps hollandais. La victoire de 
llondschoote, chèrement acquise par une lutte de trois 
jours contre un ennemi solidement retranché, réalisa 
ce dessein et mit fin dans le nord, — comme Valmy 
dans l'est, — h une décourageante série de revers. Et 
ce fut pour le 62* une heureuse fortune que d'avoir pu 
prendre part à ces deux féconds triomphes de nos 
armes. 

Formation de la 123* demi-brigade. 

En exécution de la loi du 21 février 1798 et du dé- 
cret conforme du 2/1 janvier I79A> les régiments furent 
supprimés et remplacés par des demi-brigades dites 
de ùatait/eÇim de preniit^re forma f ion, pour distinguer 
celte première organisation de celle qui fut faite en 

« 71)^0- 

Confonnénient au principe adopté, d'après lequel 
les deini-brigadrs élaiiMit constituées par l'amalgame 
d'un vieux bataillon avec deux bataillons de nouvelle 
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levée, tliU de volontaires, le i" bataillon du 63* régi- 
ment (ancien Snlin-Salni) Tonna, le i5 avril 1791), avec 
le I" bataillon de la Vienne et le a* bataillon de la 
Somme, la ta3* demi-bri<|adc. 

Pour nous couronner, — ainsi <|ue nous l'avon!) ex- 
posé dans Invani-propoii, — aiix instructions ministi'- 
riclles, nous ne |H>ursiiivrons pas l'Iiisloirc délaillée 
de celte ia.V dcrni-bri(jitdc. Nous donnerons seulo 
ment, pour reiiclinlnenicnt de notre récit, l'exposi^ 
sommaire suivant, qne nous empruntons & Vllittoire 
de rinfimlen'e friinçuise du i|éM(.Vnl Susnne. 

a I.a 133* drnii-brifjnde de bataille a été vi-rsée, le 
I" mars lyyC'. * l'année de Sambre-ct-Mensc, dans In 
9()* nonvrlle, ipii, après avoir se^^'i aux armées d'Allc- 
niatjnr, d'Italie rt de Naples, et s'éire distiinjnée à la 
liataille de l.îmbonnj, W lu Trelibia, A la défense du 
pont du Var et au deuxième passinje du Minr.io, avoir 
rvcrupé les ((ariiisons de Mantoue, Vérone, l'cncliiera 
et Oint, a été incor[>()rée, en i8<>3, dans le Ca* réiji- 
incnt de lifpic. » 

a* BATAILLON 

Armé» dM Vo9gf. ~ Défena« de Mmjrtnce. 

Nous avons vu plus haut rpic Ir 1" bataillon avait 
quitté Strai^bouri) au moi* d'avril i7<ia. 1^ 9* Italaillon 
y resta jus(|u'Â In lin de l'année. 1^ 3o uoveiiibrr, il 
en partit ptnir rejoindre l'armée des Vosijes (i|ui fut 
réunie peu de jours après A celle du llliin, s«)us le 
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comiiiandeinent du général Custine). Arrivé à Spire 
dans les premiers jours de décembre, il fit partie du 
corps d'observation de Manheim, sous les ordres du 
général Meunier. Le 23 janvier 1793, il fut dirigé sur 
Mayence, 011 il se trouvait encore lorsguey au mois de 
mars, les troupes qui occupaient la place, au nombre 
de 22,000 hommes, se trouvèrent coupées de l'armée 
du i\liin et durent soutenir un siège resté mémorable, 
contre un corps de 70,000 hommes commandé par le 
maréchal Kalkreuth et le roi de Prusse en personne. 
Sous les ordres de chefs tels que Meunier, Dubayet et 
Kléber, la garnison française fit une magnifique résis- 
tance qui obligea l'assaillant à déployer tout l'appareil 
«l'un siège en règle. La défense, habilement organisée 
malgré un armement et des approvisionnements insut- 
lisants, fut vaillamment soutenue par des troupes qui 
surent se montrer solides et actives, malgré l'inexpé- 
rience de quelques jeunes bataillons. Des engagements 
meurtriers eurent lieu journellement ; plusieurs vigou* 
reuses sorties furent tentées, dont l'une coi^ta la vie au 
général Meunier. Aussi, malgré rinqiortance des tra- 
vaux entrepris par les assiégeants, la résistance eût pu 
se prolonger enrore longtenqis, et même aboutir à la 
délivrance, si le Mnin(|ue de vivres n'eût obligé les dé- 
fenseurs iï renoncer à la lutte avant le moment où ils 
eussent pu être dégagés par l'armée du I\hin, que 
connnandait, après (Uistine, le génénd de Heauhar- 
nais, et dont faisait partie, comme nous l'avons dit, le 
i*' bataillon du (>2*. Le 23 juillet 1793, après deux 
mois et demi de blocus, 33 joui*s de tranchée ouverte 
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cl .Il jours de linnibnrdrmpiit, In (laniiNoii de Mnyeiicc, 
réduite A 17,004» lioirniics, sortit avec Icn lionnciirs <)e 
la ç(iicrre, cniporlnnt ses nrinn!», srs l)Eii|a()c8 cl ses 
pièces (le cani|>ni|iic, sons )n condition de ne pas ser- 
vir pendant un an contre les urnic'es des puissances 
alli<VK. 

1^ l\ ncnU, rottc m'orne (Convention uniionnie ipii 
punissait de IVrliafiiiid les revers (pi'elle ju(|cail dus A 
la raildessc, df'créla (pic /o f/rirnison ttr Moijence avait 
bien mérité Ht /« pittrir. 

VRNDKK 

|ji rnpilnialioii de Mavcnci* ne ri'duisit pas ses dé- 
feiisi-urs i\ l'iiiitrlion. Ils fun-nt iliric)('s sur la Vcudt^e. 

■ l.e a' hntnillon ilu (W, arrivt' le aa aoi^t A Sniinnir, 
pnl pari, scnis les ordres de Kli^licr, »tix conilials ipii 
Rinen^rrnt lu ruine des royalistes. Le rltef de lialuilloii 
de llrurrnnrtn fut tu^, le a(i ortolire 17;).!, au comlml 
de Ijival ; Ir lendrinnin 37, Irs vidontnires Tuvaienl ; 
iiH» hommes ilu Itnlailliin, conintandi^s par le ciipilninc 
U'Kcllv, vieillard de soixnnteHiix ans, so jrili-nt A la 
lAtp du pont de l'.iilllean-lionlicr, dernier olislnrlc ipic 
les Vrndéens nussciit A fmnrliir pour pitenniner les 
fuyards, l't iirr^lenl rt'-l.in di-s ^ ;iirnpirnrs. t> hnlailloii 
ilrnieuni dans l'oiii-sl jnmpi'à lu lin de la iinrrri- rivilr ; 
il %f lit siiiiii'iil mnartpiiT par l'anlcnr ipi'il ilrplojia 
rtnitrf Irslllioitans, et surioni dans un coiid)iil urliani^ 
<|u'iHcur livni, en juillet 179'!, aiipr^^i du rliild-au de 
Bruuct. Bu janvirr I7<|1, «pinnd Siofltel reprit le» 
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armes, il accompagna Hoche dans sa marche sur Che- 
millé, et prit part aux opérations qui eurent pour résul- 
tat l'arrestation et la mort des derniers chefs roya- 
listes'. » 

Formation de la 94« demi-brigade. 

« Le a* bataillon de Salm-Salm est entré directe- 
ment, le 16 septembre 1796, à Tarmée des cdtes de 
rOcéan, dans la 9/1* demi-brigade du second amal- 
game. Celle-ci, envoyée sur le lUiin en 1799, s'est dis- 
tinguée au passage de la Linth, au combat d'Uzenach 
et à la bataille d'IIochstcdl. A la paix, elle a tenu gar- 
nison à Namur et à Liège. Le 94* régiment du Consu- 
lat a fait les campagnes de i8o3-f8o4 dans le Hanovre, 
celles de i8o5 à 1807 au i*' corps, toutes les autres 
campagnes jusqu'en 181 3 en Espagne. En 181 3 et 
i8i49 il fut partagé entre l'Espagne et l'Allemagne. Eu 
181 5, il était à l'armée du Nord. Licencié à Bayonne, 
il a versé ses débris dans la légion des Basses-Pyré- 
nées, l'une des souches du i3* léger de 1820, 88* de 
ligne actuel '. » 



I. Général Suianb, Histoire de Cinfanterie françaiêt. 
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Trentlel (Johanu) . . 
FilMcr (Kruiitz). . . . 
Barelier(Prantz). . . 
liiéronitnuï» (Andréas) 
Kreider (Nicolas) . . 
Steiner (Cari) .... 
Hliciiiliard (Joseph) . 
Wiiiler (Jobaiines). . 



SoiU-o/Jkier* tués 
Sergeut. 



Cup.-foiir. 

Sergent. 

Cap. -four. 

Sergent. 
Cap.-fuiir. 



Camp de Maingan. 

Laval. 
Châleau-Gontier. 



Varadei. 
Saiut>Floreni. 



17^. 
aOocl. 179S. 
27001.1793. 



iSmarsiTgÔ- 

■ 

aa mai 1790. 



Cuporuu.Ji et toUaU iuét 
Bermann (Peter), tué à Douimartin (Vulmy), ^o septembre 179a. 

DÉFENSK DE MAYENCE (Uai-Juillel 179S). 



Moll (Jacob), caporal. 
Huiler (Peler), caporal. 
Pflieyer (Georges). 
Giibler (Ulrich). 
Slreck (JuiM;ph) 
Andréa (Joseph). 



liecker, ca|>oral-taMib. 
Kugel (Andrcan). cap. 
St'hunnc (J<»hanneH). 
>lcn-kel (Friedrich). 



Ocbtihn (Michel) cap. 
Karrh ( \nijii»liii), cup. 
\Voir(J<thaniic»). cup. 
Harbiery (Juhannck) 



Satter (Phibppe), cap. 
Kigcl (Juhanuei»), cap. 
Frascoti (Joseph). 



Simon (Christophe). 
Nicolas (Nicolas). 
ÏLiah (Michel), 
l.emuitre (llené). 
Sutler (Andréa). 
Al a ire (Joseph). 



GUEllUE DE VENDÉE 

LAVAL. 

I..anibert (.Vnloinc). 
Tcmnié ((Christophe), 
(irrardin (Jeun). 
Kember (Pierre). 



SAVC.'ilAV. 

Mrn»ch (Johsnn). 
Ihiiilié (Pierre). 
lto»l (Ignace). 
Shircl (Adam). 



DOL. 

Iliich (Andréas). 
Uruder (JuMph). 
Lamboley (Frant^oi*). 



Scbweighatiser (Loub). 
Cari (Antoine). 
Lang (Joseph). 
.\lbrecht (François). 
Kuutzweiller (Matliiea). 



llussoa (Jean). 
HeaumuUer (.\ndrea) 
>Vébcr(\larau). 



Werner (Joseph). 
Ilelot (Jean). 



Cliichéry (Jean). 
Vichefing (Antoine). 
Schcenberge (Jean). 
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DEUXIEME PARTIE 
02" DEMI-BRIGADE 

(1796-1803) 



CItAPITUE l- 

CAMPAGNE bK 17;)» KN ALLEMAGNE 

Formation de la 62* demi-brigade. 

I^nH|ur, jmr npplinilmii ilc la loi <1u 3 1 février 1 79.I, 
le» r^gimenls rurent suppriint^s cl remplaces par les 
(icmi4jri(|ncles ilc Imlnillf. le 11* fîi ne fut altriiiut' A 
Aueiinc rlcmi-lirifjftdp ; celle à la(|iielie il ^tail desliné 
ne fui ]>aa formée, par suite de l'alitience <)u bnlnillon 
d'Aunid, qui devait lui senir de noyau et se trouvait 
aux Antillen. 

Plu» tard, au roinuirnrrment de i/yfi, le ytnivcnip- 
iiicnt du Oirectitire, n'nynul pn* encore eu le tpntpn de 
lever de nouvctlrii troupe* cl vouliiiil repeiulniit ciutt- 
l>ler les vides orrasionin's dans les rany* par les nom- 
breux muilials ri Irs fiiii(ju«-s des dernières campa- 
gnes, n*s<>1ul d'ninalijnmer plu!<ieuni deniî-liritjades 
entre elles, (l'pst ainsi (juc, le 18 février I7()r', la Ca' 
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(icmi-brigadc, dite de ligne ou de 2* formationy fut 
constituée avec les restes des g5* et il\o* demî-l>ri- 
gades et du 3* bataillon de la 4* demi-brigade. Cette 
réunion fut présidée par le général de division Cliau- 
veau, commissaire des guerres, chargé du comman- 
dement et de la police des deux corps. 

La 62* comprit 3 bataillons de g compagnies chacun, 
plus une compagnie auxiliaire. 

Le tableau généalogique fait connaître les divers élé- 
ments de troupes, qui ont contribué à la formation de 
la 62* demi-brigade. 

Débuts de la campagne de 1796, — Passage du Rhin. 

IjSl 62* demi-brigade, ainsi constituée, fit partie de 
Tannée de Rliin-el-Moselle. 

La fortune des armes ne nous avait pas été favo- 
rable en 1795 ; l'armée française, après plusieurs 
échecs, avait heureusement profité d'un armistice pro- 
posé par l'armée autrichienne et éUiit venue s'établir, à 
la fin de l'année, sur la rive gauche du Rhin pour 
prendre ses quarliei^s criiiver. Obligée de vivre sur le 
pays, elle s'étendait sur tout le territoire de l'Alsace 
et de la Lorraine. Le général Moreau prit le com- 
iiiandenienl en chef de cette armée. 

Les Autrichiens, sous le commandement de Tar- 
chiduc Charles, occupaient la rive droite du Rhin, 
de Bille à I^uterbourg et les deux rives de ce même 
fleuve t^ partir de ce diTiiier point. 

En Italie, une armée française, sous le commande- 
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ment de Bonaparte, devait agir contre les Auslro-Pii- 
niont«is;du cM. de CoI(i()iie l'année de SainLre-cl- 
McuNT, snus Jonrdaii, joindrait son action h celle de 
IUiiiW!l-Moscllc. 

L'arnif^e de Itoiia|)iirtc ayant pénétn^ en Ibdie, le 
plan du Directoire fui le suivant, en ce ipii concernr 
les annt^es de Hliiii-cl-Mosf Ile i;l de Sunil>rc-et-iMcusc : 
Irnverser le Bliin et envaliir une partie de l'Allcinarpiic, 
donner la main & l'année d'Ilidie et ntarclicr snr In 
capitale de l'Atilriclie. 

Moreau avait divisé son année en trois corps : l'aile 
droite stnis l'érino, le centre sons Desaix, l'aile ijanclic 
avec lioiivioii Saiiil-Cjr, et une réserve. 

1^ fla' fil partie de l'aile droite et funna, avec ta 
lo'l^yérp, la brnjndc Laniberl. Son ciïectiréliiil d'ci>- 
viron a,.irin liommes. 

Apr^s divers inonvemenis faits ponr tromper ses 
adversaires, le (jénéral Morcnu n-sulut de [>asser le lUiin 
i Kelil et de proposer riisnitc la lialaille ft l'arrliiduc. 
<'*t(i' opération, r.xécnléi; en face d'nne année einie- 
mir, était priit-i^tre la plus diriîcile (jii'nn ((énérat eiU 
enrore osé entreprendre. Mais l'année possédait dans 
le cour.Hje éprouvé e( la ferme discipline de ses soldais 
Ie« nirilleures yaraïuies 'le snccés. 

I.r secret de ropéintiitn, étndlée depuis deux nu)is, 
fui d'ailleurs liii-n (|ar<lé. I.e passaijc devait s'opérer 
le 3^ juin en d»'ux puiiili prinripanx : le (p'uérul 
Beaupiiis avec les (>]*, lo.V, loij* denii-hri<|ades, In 
to* léip-re. le Ti' dra«]iiiiH, deux esi-adnnis du 7* lius- 
sards et une ci>nipa<jiiic d'ailillerie léijfre, avait mis- 
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sion de passer le (leuve à Gainhslieim. Ces troupes ne 
purent obtenir le succès que méritait leur courage; 
les bateaux, qui descendaient la rivière d'IU, éprou- 
vèrent du retard et les lies favorables au débarque- 
ment ayant été submergées, on fut contraint de se 
mettre en bataille sous le feu de Tennemi, Teau arrivant 
jusqu'à la ceinture. Cette difficulté n'arrêta en rien 
l'ardeur du soldat, mais la rapidité du courant, qui 
séparait les lies de la terre ferme, était si grande, qu'il 
fut impossible de faire remonter les bateaux jusqu'au 
point de passage. 

On se vit forcé de se rembarquer et de revenir sur 
la rive gauche. 

Pendant ce temps, l'autre partie des troupes, di- 
visée en trois colonnes, ayant rencontré moins de 
difficultés, avait eflectué son débarquement et culbuté 
les premières troupes ennemies. Le lendemain la 62% 
ainsi que le reste de la division Beaupuis, passait le 
Uhin à son tour et, dans l'après-midi, Desaix, à la tête 
des divisions Beaupuis et Férino, attaquait avec une 
grande vigueur l'ennemi placé à Neumûhl, le repous- 
sait et lui faisait 200 prisonniers. 

I^e 26 ces deux mêmes divisions marchent sur le 
camp autrichien de Willsteclt. I^ division Beaupuis 
se dirige sur OfTenbourg. Quelque désordre se produit 
au début dans la tête de colonne, mais il est vite 
réparé et l'ennemi est chargé avec vigueur. 

Nos troupes font preuve d'une rare intrépidité, Teii- 
nemi est chassé île son camp et perd un canon et 
plusieurs caissons. 




Dans celte BlTaire, 1c g/néral Benupuis arnit ^l^ gri^ 
vement blesse; il fut rein|»]acé par le général Sainte- 
Suzanne. 



CombatM de Reacbon (iS juin) 0I dt Rattmdt (3 juillet). 

Une grande partie dea troupes autrichiennes se ras- 
semblant près d'Offenbourg, l'armée française marche 
contre elles dniis 1rs journées des 37 et iR juin. 

La division Siiinte-Siizannc s'cnipiirc, le 37, d'Ur- 
lolTen après un violent combat; le 38, elle met en 
complète déroule une coloimc ennemie, t[ui cherche 
à la tourner par sa gauche, f antpinnte liraillours <le la 
63*, conimiindés par le lifulrnnnt Tourel, résislenl à la 
cavalerie ennrniic ; ralliée par son clief, cette petite 
troupe fond sur une ballerie, fait beauciMip de prison- 
niers et s'empare il'une pièce de cnimn, qui est ramenée 
i bras. I^i nuit seule met lin A In poursuite. 

Après ce combat, l'année fmuçiiisc 8'em|»are, «ans 
roiip férir, de l'imporliint pnssjign du KiiObis. 

Jusqu'ici elle n'avait eu nITaire ipi'it une [lartie des 
forces autrichiennes ; A partir de ce moment elle nllail 
avoir à se mvNurer avec l'année ilc l'iirrhiduc ('hurles, 
(|ut,it In nouvelle <bi pasHaijedu ilhin, arrivait i\ mar- 
ches forcées. 

Moreau ordonne nliip* à Siii)tl-('\r d'allaquer In 
dniite de renneinî; le i|i'nérnl IVsaix doit l'atlaipirr 
de froril. Au rentre In Inlle ronnnenre A ^ lieureM du 
soir. 
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La 62*, conduite par Jobà cl soutenue par la io3*y 
force les passages de l'Oelhach et attaque avec la plus 
(jrande bravoure le bois et le village de Nieder-Buhl, 
qu'elle emporte après deux heures de combat. 

Le lieutenant Ganivct avait puissamment contribué 
au succès en passant diftérentes rivières à la tête d'un 
peloton de grenadiers et en empêchant rennemi de 
couper un pont sur la Murg. Le mouvement de la 62* 
permet de tourner l'ennemi, qui est obligé de battre 
en retraite et éprouve des pertes considérables. 

Bataille d'EUlingeh (9 juillet). — Marche sur le Neekmr 

et le Danube. 

L'archiduc Charles arrivait des bords de la I^lin 
triomphant et comptant rejeter les troupes françaises 
au delà du Rhin. Pour exécuter son plan, il place ses 
troupes entre l'Enz et le Rhin, mais il est prévenu par 
Moreau, qui, le 9 juillet, ordonne à toutes ses troupes 
de marcher à l'attaque. L'alTaire eut lieu non loin 
d'Ettlingcn. I^62*se trouvait avec le corps de gauche, 
qui ne put empêcher l'ennemi de gagner du terrain ; 
mais notre droite était victorieuse, aussi l'archiduc se 
retirait-il sur ITorzIicim. 

A la suitt' (le la haUiille d'Ettlingen, Moreau se con- 
tente de suivre Tarchidiic pas à pas. C'est ainsi qu'après 
divers engagements aux environs de Stuttgard, no- 
tamment «^ Kannstadt, le 21 juillet, l'armée française 
arrive sur la rive ilntite du Neckar. 

La marche se poursuit, la (i-i* occupant toujours 
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Ia gauclie avec le corps de Drsaix ; 1c 3 ooAl ce dernier 
s'nvaiice sur la |H>3ilioii de Ncrcsliciin. 

Dans Ih journée du R, plusienni Blla(|UC!i se produi- 
sent; la Oa*, pinréc en n^erve, n'^' prend point part. 

Apr^s rvs coniUnln, la distance cuire les aruK'cn ud- 
vrrscssc trouvnil tellcinnit rt'duile (ju'uiic ijrniKlc lia- 
laille était iuévilalile. 

Bmtaille de N»nal>elm (ii «oOt). 

I.'armée ennemie venait d'ac(|uérir uuc force cniisi- 
dérahlr par sa jouclion avec sou aile ijauclie, alors 
qu'an cmilrairr l'armée française était privée de son 
aile droite, détachée depuis le coinmcuccincul de la 
cam|>a(jnc. A la pointe du jour, le 1 1 noAl, non avani- 
|M)Slcs s<Mi( titttiipiés. Notre centre, ipii Ne trouve d:uts 
une position <lésttvantai|euse, estrulhnié; pfudnut ce 
temps la Ga', avec In l>rii|iidt> Demen, s'avance sur 
Scliweindorf et s'en empare. I,c capitaine Picot, ft la 
léte de sa ronipai|nic, eidt^vc un cleudard à un esca- 
dron aulricliirn ; d'un unlre cAlé, nn Imliiillon de la 
denii-liriijade fait Tioo prisonniers. Olle npéraliun fut 
facilitée par la liclle niancruvre du lieuleuant (lanivel, 
i|ui, avec nn peloton de «jreniidiem, sut tenir en érliec 
l'ennemi rinhusipié daiiii un ravin. 

La nuit arrivant, on se décida ^ rrniellrr le niouve- 
inrnl décisif nu jour snivnut, ruais le lendemain l'en- 
nemi u'altrinlit pas notre atlatpie et déc:unpa. 
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Passages du Danube et du Lecb. — Combat de Oeimnièli 

(i«r septembre). 

L'ennemiy abandonnant sa position avantageuse 
entre les deux années françaises d'Allemagne, tra- 
verse le Danube ; l'armée de Rhin-et-Moselle, au lieu 
d'eiïccttier sa jonction avec celle de Sambre-et-Meuse, 
passe le même (leuve à la suite de l'armée autri- 
chienne et marche sur Aucfshourg. L'archiduc profite 
de la faute commise : il laisse le général I^tour devant 
l'armée de Rhin-et-MoselIc et va battre celle de Sam- 
bre-etrMeuse. 

Malgré le mauvais état des gués, Moreau traverse 
le Lcch, met les Autrichiens de I^tour en complète 
déroute et ordonne à Desaix d'aller, avec une partie 
de la division Beaupuis, attaquer la tête de pont d'In- 
golstailt. La 62* fait partie de ce détachement, qui, 
selon les prévisions du général en chef, ne devait trou- 
ver devant lui cpie des forces peu importantes. Mais, 
le I*' septembre, nous sommes assaillis par des forces 
ronsidérables. 

L'attacpie des Autrichiens est si vigoureuse que 
l'avant-garde française est ramenée sur le corps de 
bataille. 

Un combat acharné s'engage sur les hauteurs; deux 
fois les Autrichiens sont refoulés eu désordre; leur 
nondireuse cavalerie veut profiter de prairies spacieuses 
pour tourner notre aile gauche; heureusement Desaix 
et Heaupuis ont vu le danger : ils détachent immédia- 
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Icmeni trois réfjimciits de cavalerie, une compagnie 
d*artillcrie et un bataillon de la 6a*. 

Quelques pelotons du bataillon sont mis en évidence 
pour attirer rciniemi ; le reste, se défilant derrière des 
hauteurs, se ranqc en bataille. La cavalerie ennemie 
fond sur les pelotons français; h son tour, notre cava- 
lerie la prend en flanc et la force h passer devant la 6a*, 
qui lui fait éprouver des pertes considérables. 

La division Beaupuis reprend roHciisive, poursuit 
Tcnnemi à tnivrrs bois et ne s*nrr^te (|u*à la nuit. 

I^ lo septembre Tannée s'ébranle pour repasser le 
Danube, la 6a* franchit ce fleuve h Neubourr). 

Ce mouvement était la conséquence des manœuvres 
de Tarchiduc, qui, en ce moment, repoussait Tarmée de 
Sambre-€t-Meuse et allait bientôt pouvoir acjir sur les 
derrières de celle de l\hin-ct-Moselle. Après quelques 
hésitations, Tarniée française revient sur la rive droite 
du Danube et, le 17 septembre, le corps de Desaix 
repousse Tennemi. 

Betrûite de Varmée française, 

ÏAnn troupes autrichiennes étaient sur notre flanc 
gauche, déijarni par le recul de Tannée de Sambre-et- 
Meuse ; la retraite s*im|Hisait. Ubli(|éc de vivre dans 
un pays insurgé, entourée cTeinicmis qui se flattaient 
de la jeter dans le lac de 0>nstance, Tarmée française 
livra de nondireux combats et réussit à rentrer en 
France. 

Jamais battue, très souvent victorieuse, elle légua à 
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riiistoire la retraite la plus glorieuse qu'aucune armée 
ait jamais accomplie. 

La plus sanglante bataille pour Tannée autrichienne 
fut celle de Biberach. Le général Latour nous serrant 
de trop près, Moreau voulut le châtier de sa témérité. 
Le corps de Desaix marcha , le 2 octobre , par la 
chaussée de Kiediingen à Biberach contre la droite 
ennemie^.qui fut mise en complète déroute, pendant 
que notre centre écrasait une partie de l'armée autri- 
chienne. Nous ne perdîmes que ^oo hommes, alors 
que l'armée ennemie fut à peu près détruite. 

Après cette bataille la retraite continue. 

Le val d'Enfer franchi, les communications avec la 
France sont assurées. La division Bcaupuis charge 
l'ennemi le i5 octobre et lui prend quatre compagnies. 

A ce moment lu {position des deux armées adverses 
était la même <]u'au commencement de la campagne ; 
le succès défuiitif allait appartenir à celle qui saurait 
le mieux se concentrer. 

Bataille de Waldkircb (19 octobre). 

L'année framjaise, placée sur la rive gauche de TEIz, 
près Waldkirch, avait deux de ses divisions, dont celle 
de Beaupuis, sur la rive droite de la rivière, en une 
position défavorable. 

L'archiduc, qui a réuni une grande partie de son 
année, profite de cet avantage et, après dilTérents 
combats livrés les jours précéiicnts, lance, le ig, ses 
troupes sur nos positions. A peine l'avant-garde de- la 
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division ncaupiiis cstrellc cii mouvement, que son 
comninndani, le générnl Dccncn, est blessé lian» une 
cliule (le cheval. Beaupuis accourt : «c Aujounlliui 
camarade, lui dit-il, c'est A moi de faire le général 
iravant-garde, reste ùl la division. » Il y a quelf|ues 
instants (|u*il a prononcé ces paroles lorscpfil tomlie 
h son tour, mortellement frappé. Le général Desaix, 
averti, arrive: « Sauvons la division, dit-il, nous le 
pleurerons après. » Les Autrichiens, enhardis, char- 
gent nos troupes, qui résisliMit :ivcc l:i plus grande 
vigueur, mais enlin elles sont rejetées au delAde VFAz. 

Ia: lieutenant Harrey se signala dans cette bataille 
par s<jn dévouement en se chargeant volontairement 
avec i5 hommes de détruire, sous le feu de rartilleric 
et de la mousqueterie, un pont qui devait faciliter les 
mouvements de IVnnemi. 

I /année française n'avait |>enlu que très peu de 
terrain. I^ lendemain, le général Latour ht ses efforts 
pour passer la fîlotler ; fpiatrr fois son avant-garde fut 
repoussée par la 5o* demi-hrigade et un hatiiillon de 
la fia*. 

t cependant, le reste de Tannée avait été obligé de 
reculer devant les altaipiesde Tarchiduc, le général en 
chef ordonne alors, le ai, A Tailc gauche <le traverser 
le lUiin pour tenter un coup de main sur Maiiheiui, 
mais cette diversion est insunisanteet, après le combat 
de Schlieugen, Tannée se relire, par iluningue, sur la 
rive gauche du llliin. 

• Ainsi se terminait cette retraite de quarante-sept 
jours, commencée le lo septendire à I^aiïenhofen et 
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finie le 26 oclobre à Iluiiingiie. « L'armée avait le plus 
grand besoin de repos; un tiers des hommes mar- 
chaient nu-pieds, à peine vétuS| cependant leur dé- 
marche était fière et quelque chose de farouche se fai- 
sait voir dans leurs regards. » 

Durant toute cette campagne, la 62* fut une des 
demi-brigades qui se montrèrent le plus à hauteur de 
la situation, et dans toutes les circonstances elle mérita 
les éloges de ses chefs. 



Siège de Kehl (novembre i7(^j«ovier 1797). 

Un autre genre de combats allait commencer. Mo- 
rcau résolut d'arnHer reunemià Kehl et de Tempéchcr 
de se répandre sur la rive gauche du I\hin. Nous de- 
vons une page à ces troupes exténuées de fatigues, qui 
surent cependant remplir encore entièrement leur de- 
voir. 

Les forlificalions de Kehl n'étaient constituées que 
|mr de inauvuis ouvrages en lerrc; les Autrichiens en- 
tourèrent la plucc d'une ligne de contrevallation for- 
midable. 

Le 22 novembre, les Franrais font une pointe en 
avant de Kelil, la 62* marche avec la 97* sous le com- 
manfiemeiit de Decaen. Klle s'élance sur la redoute 
n® IX, 011 le feu le plus terrible Taccueille. Le chef de 
bataillon Hruufils parvient aux retranchements enne- 
mis et y grimpe le premier en s'aidant de ses soldats 
et de leurs fusils \ peu après, un boulet emporte le 
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fourreau de son épée et, au moment où il se baisse pour 
aider ses hommes i\ monter h leur tour, il a le yenou 
perc(^ par une balle ; il continue le combat en se fai- 
sant soutenir par un sergent. I^ capitaine Antoine, 
à la t/^te d'un bataillon, entre un des premiers dans les 
retranchements de rennemi ; le lieutenant Harrey suit 
son exemple et fait plusieurs prisonniers panni les- 
quels un major autrichien. 

I^ 6a* enlève la redoute. I^ capitaine Picot est 
d(^tach(^ avec sa compa(|nie pour s'emparer d'un re- 
tranchement, il y entre un des premiers et prend 
rpiatre bouches t\ feu. 

BeauTHs conduit sa troupe h une deuxième redoute; 
il est atteint d*un second coup fie feu, «pii lui d<^chire 
un nerf du bras droit, mais il a le boidieur de voir la 
deuxième redoute emporti^e par ses soldats. I^ capi- 
taine (I<»rne est iué en montiint h Tassant. Dans cet 
instant, Tennemi, revenu de son premier moment de 
stupeur et, s*apercevant <|ue nos troupes ne sont pas 
loutenues, se jette en forces sur la ijauche de la bri- 
gade Decaen. Celle-ci recule peu à peu, tandis ipie le 
lieutenant Touret, de la Oa*, rallie près de 600 fuyards 
d'autres corps avec lescpiels il conti«*nt reiniemi. 1^ 
but de la sortie étant atteint, Tarmée française rentre 
dans ses quartiers. 

Durant ce sièye, les officiers et les soldats, à moitié 
nus et msuifpiaiit tie tout, donnèrent les phis (|nindrs 
preuves de coiirn<je et d'abnéfjnlifui. (iVst ainsi que le 
lieutenant Barrev, de la fia*, marcha h rennemi sans 
être conunandé par son tour et ne cessa de stinmier le 
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courage des soldats ; dans une de ces sorties il reçut 
une l)lessure ^aâsez grave. 

* Presque chaque jour eut lieu une attaque de Tenncmi 
ou une sortie; les Autrichiens continuèrent leurs tra- 
vaux et nous serrèrent de si près qu'il fut facile de pré- 
voir la (in du siège. 

• Le i*' janvier 1797, les troupes de Tarchiduc s'élant 
emparées de plusieurs de nos retranchements, la 62* 
essaya, pendant la nuit, de les reconquérir; après les 
plus grands elForts elle dut céder. — I^ lieutenant 
l^nouaud fut nommé capitaine sur le champ de ba- 
taille pour la brillante valeur qu'il montra dans une 
sortie exécutée le 5. Le lendemain le capitaine Picot, 
à la tête de trois compagnies de grenadiers de la demi- 
brigade, étant seul ofricier pour les commander, enleva 
pendant la nuit, après un combat de plusieurs heures, 
la redoute dite <c du Cimetière ». 

Comme la place n'était plus tenable, elle fut rendue 
à rennemi le g janvier. Les troupes françaises repas- 
sèrent sur la rive droite du Uliin avec leurs annes el 
bagages, ainsi cpie tout le matériel. L'archiduc lui- 
même a rendu justice au courage de la garnison eu 
écrivant : « La garnison se défendit vaillamment et fit 
tout ce qu'on pouvait espérer. » 

A ce iiKirnent, rarinée de Moreause trouva aiïaihlie 
par le prélèvement de renforts (|u'elle dut envoyer à 
l'armée d'Italie ; la (ri* demi-brigade continua à faire 
partie de rarinée di* l\hin-et-M(»selle, qui, n'ayant pas 
conclu d'armistice avec l'ennemi, se trouvait toujours 
prête à rentrer en campagne. I^ i5 avril, l'armée de 
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Sambrfr-el-Mrusc dénoiiçnil l'armiRUcc qnVIle avait 
conriii avec les Aulrirliiciis et, le 3o du tn^int- muiii, une 
partie de Tarm^iMle Uliin-rl-MnsiHIe iniviTsnit le lUiiii 
ft Dierslii^im. I^i in', <|iii fnifliiit piirtie <le l'nile ((niirlie 
HOUH Ciouvioi) Siiini-Cyr, tnivcni:) li; lleiivcdiiiisln iiiiil 
du 33 nu 33. L'nriiK^c rrniiçntsn cr>unii( nu-devant il'iiii 
fiurcèti lorsque les [tn^limiiiairen de |mi.\, coiiclun par 
Uunaparte, l'arr^lërciil. Elle revînt sur t» rive gauclie 
du IVIiin et le mrps de (ioiivion SninM^jr prit ses 
sulmislanccfi en Palatinnl. 

' Quelfpie temps apr^s, les deux nruiérs <lc Kliîih«l- 
Moflcllc et de Sninlire-el-Meuse ëlaienl rt'unies sous 
le roinmainiriiieiit d'Awjerenu, nver la di'iinminntion 
d'umu^e «l'Alleuniijiic. 

Le 1 7 ocldlire la pnix «^tait siijuéc ii Gniiipn-Fnriiiio. 




CHAPITRE H 



A L'ARMÉE D'ITALIE (1798-1801) 



Une deuxième coalition grondait sur la France. 

Le roi de Naples, soutenu par presque toute TEu- 
rope, se crut assez fort pour entamer les hostilités et 
cnvaliir, le a3 novembre 1798, le territoire romain, 
alors occupé par Championnet. Celui-ci réunit son 
petit coq)s d'armée et inlli(|ea des défaites désastreuses 
à l'armée napolitaine, qui s'enfuit jus(|ue sous les murs 
de Naples. 

A ce moment, la 62*, composée de 2 bataillons, 
après avoir fait partie de l'armée de Mayence, avait 
quitté Strasbourg pour se rendre à l'armée d'Italie. 

Klle arriva à Milan le i.t novembre et fut placée dans 
la division du Modcnois. I^ 10 janvier 179g le corn- 
missaire des guerres Léaumont procéda, d'après Tordre 
du I)in*ctoire, d la formation d'un 3* bataillon, dit 
« bataillon de garnison », fort de 8 compagnies de 
fusiliers. Ce bataillon comprenait 27 officiers et 881 
hommes. 

Championnet, après avoir fait proclamer, le 28 jan- 
vier, la républi(|ue parthénopéenne, fut remplacé par 
Macdonald. (lelui-ci se trouva en présence de bandes 
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considérables, composées d*aventurier8 de toutes sortes 
et principalement de paysans insurgés. 



Combats sux environs de Nsples. 

Les nomlireux engagements auxquels la Ga' demi- 
brigade va prendre part, lui fourniront Toccasion de 
montrer sa brillante valeur. 

Le 3 mars elle assiste au siège de Civita-Vecchia. 

La ville est emportée d*assaut. Le capitaine Prieur, 
à la tétc de la 3* compagnie de grenadiers, place le 
premier une échelle contre le rempart, après s'être 
élancé dans Teau, qui lui arrivait jusqu'à la ceinture. 

1^ iG mars la demi-brigade prend part à raiïaire de 
la Tolfe, dans laquelle le capitaine Potard s*empare, à 
la tête de 3oo hommes, des positicms qui lui avaient 
été indiquées, tue une grande quantité de brigands et 
fait de nond)reux prisonniers. 

Queh|ues jours plus tard, le sG avril, a lieu un enga- 
gement de moindre importance, à TAculat. 



BûiBille de /s TrebbiB (17. iH et 19 juin). 

Clctte guerre terrible menaçait de devenir désastreuse 
|K>ur la [M'iilr nnnée française, toujours victorienne, 
lorsque Mncdonnld reçut Tordre de venir renforcer, 
sur les bords du IM, l'armée d'Italie, après l'échec de 
cette dernière ^ t'assnno et sa retraite sur Turin. 
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La 6a* fut placée dans la division Watrin ; elle laissa 
à Rome son conseil d'administration ainsi que son 
3' bataillon, fort de goo hommes. Ce bataillon, d'ail- 
leurs, ne resta pas inactif, mais assista, dans le courant 
de Tannée, aux aflTaires d'Albano, Prascati, lloussi- 
glione, Viterbe, sur le territoire de la république ro- 
maine. Durant cette période, le lieutenant Déchamp 
se fit remarquer par la conduite courageuse qu'il Uni à 
Fabriano, en montant un des premiers à l'escalade de 
cette place. Le capitaine Limouzin, à la tête de plu- 
sieurs détachements . français , cisalpins et romains, 
emporta d'assaut Palestrine, puis Conegliano. 11 y reçut 
plusieurs blessures. Le chef de bataillon Beaufils s'ao- 
quitta si bien du commandement de la place de Rome 
pendant huit mois, que le comité provisoire du gouver- 
nement romain décida qu'il avait bien mérité de la 
républi(|ue romaine. 

I^ 3* bataillon rejoignit ensuite le régiment à Gènes, 
où nous le verrons prendre sa part de gloire dans la 
défense de cette place. 

Macdonald s'était dirigé vers le nord et, après un 
arn^t en Toscane, s'était porté sur Modène. I^ 6a' prit 
part à l'attaque de cette dernière ville, défendue par 
llohenzollern. (a;lui-ci en fut chassé. 

Cependant, le général russe Souvarof, vainqueur, 
après avoir poussé les Français sur Ciénes et Turin, 
avait éparpillé ses forces. 

Le plan du directoire était de les faire attaquer par 
Moreau, tandis que Macdonald, arrivant du sud de 
l'Italie, devait les prendre à revers. — Malheureuse- 
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ment Sfiuvarofvil à Iciiips le (lni)(|er qui le mcnnçait 
ni, rt^unisraiit la plus grande parlie de tmn arm^e, 
tiiarclin nii-<lcvniit de. Mncdcmald. — Ln raiicoiilrr eut 
lieu sur les bords de la Trcbbia, le 1 7 juin. 

Notre avnn(-<)nrdc, aidée de deux antres divisions, 
remporle d'abord un 9ucci>fi, innis l'entrée en lirjne de 
forces ennemies consid<*rnbles In force à se retirer 
derrière la Trebbia ; la division Walrin était en réserve. 
Celte première journée ne nous était pas favorable. 
Ijc iS les ItuBses attaquent avec viijneur nos trois 
divisions, ipii élaieiil en liijnc depuis In veille, la di- 
vision Walrin est un peu en arrière A Uonju San 
Antonio; les I\u5se8 <jagnent du terrain lorsque l'arri- 
vée de deux divisions françaises les arrête. Après une 
écliaulTouréc de nuit, Sonvnrof porte, le 1 ij, le gros de 
ses forces à sa droite |>our nous couper des nUMilacjnes ; 
de son câté Mardonald forme le plan d'allaquer sur 
toute la liipiect dcilélxirder Irsdm.x ailes de IVnnruii; 
lu division Wntiin, avec In brigade Salm, doit tourner 
In gaurlie nuslrf>-ru8se. 

I^e i*)) A 10 lienres du malin, la lutte rrronnnenrr 
furieuse, Ma<-dori:dil espère vnir Morriiu iléliourher sur 
les derriêri's d<' l'enurmi. Nuire gauclieet notre cenlre 
oui des alleniali\es de su'-rès et <le revers, |>endaul 
que Wiilriii pinisse avec vigueur le rjénénd (Hl, pour 
le couper du IV"". — 1^ captUirne l'otard pits-tc la 
Trebbia i^ la ti'te de sa cninjincjnie sous le feu de 
deux pièces de reinirnii ; il met ce dernier eu iléruule, 
prend un canon, lue plusieurs Musses de sa innin et en 
fait quebpies nuires prisonniers. 
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Le capituine Diifeux, à la tête de grenadiers, s'coi- 
pare de deux piècca de canon que soutenait un batail- 
lon autrichien. 

Moreauy trop éloigné, ne devait pas paraître. La 
gauche et le centre français avaient été obligés de se 
retirer derrière la Trebbia ; Tordre arrive à Watrin de 
se replier sur la rive droite de cette rivière. Il est ainsi 
contraint d'abandonner ses trophées et de revenir sur 
ses anciennes positions. 

Retraite de rsurmée de Naples. 

Cette bataille avait épuisé les deux armées, chacune 
d'elles y avait perdu environ 6,000 hommes : Macdo- 
nald ordonna la retraite ; la division Watrin prit une 
bonne position et là elle repoussa toutes les attaques 
d'Ott; mais, nos autres divisions étant battues, il fallut 
continuer la retraite sur Rcggio. Arrivé dans cette ville 
le 22, Macdonald s'occupa de réorganiser son armée. 
Iai division Watrin parvint à Modène, après un enga- 
fjcnient à Fiiscotllo et tonte l'armée reprit les posilions 
(pi'elle occupait avant sa marche sur Plaisance '. 

[)e son c^té Moreau rentra dans l'Apennin. 

Réorganisation du 3« bataiUoa. 

Le /| juin, le Directoire avait rapporté le décret 
nrlalif il la forinatiuii du bataillon de garnison et or- 



I. Le lieutenant Touret, faitanl fonction d'oflicier payeur, parvûil, 
par ft4io éncnjitpie rét»i«lancc au dcboudié dei A|»enniua, à Muver les 
foudla qui lui avaient de coiiUék. 
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donné que cliaque demi -brigade comprendrait d^Bor- 
mnis 3 bataillons de {jucrrc. En conséquence, le 3* ba- 
taillon de la Ga*, (|iii avait été en partie désorganisé, 
fut reformé et l'ordre de bataille établi d'après l'ordre 
d'ancienneté des capitaines, ce rpii donna nn elTectif 
de 81 oITiciers et 3,888 sous-officiers et soldats. 

ttéorganlëaUon de l'armé» d'Italta. 

L'armée française réonjanisée occupait le i>a}'s entre 
la lïoccliella et la frontière de Trance, où clic se reliait 
avec l'année des Alpes, alors en formation. 

I<a 6a* faisait partie de la division Watrin, brigade 
Petitot. Cette division était l'une <leB trois, c|ui compo- 
saient l'aile droite, coinmamlée par Ciouvion Saint-Cyr. 

I>c son rflté, r;irniéc austro-russe occupait les deux 
rives de la Bormiddu. 

Prétlmtnaina. 

Déjà, le 18 juillet, nous avions été obligés d'aban- 
donner Serrnvalli*, enlevé par une brigade ennemie. Le 
lieutenant lleauriis se <listingun & rrllc affaire en 
s'emparant, h la tête d'un faible détacbcment, d'une 
position très importante ; de \i\ il protéijra le passage 
den troupes et arrêta un convoi considérable de nm- 
lets destinés A l'ennemi. 

1^ commandement venait d'être donné A Jimirert, 
qui voulut profiler de In division des forces ennemies 
pour les arcabler. En conséquence, l'armée descendit 

•I* ■• uaaa. i 
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des Apennins pour entrer dans la plaine du PA. I^ 
9 août Taile droite se concentra; le 12 la division Wa- 
trin prit position 'en avant et en arrière de Serravalle. 
Jouberty qui avait compté sur la résistance de Man- 
toue, fut tout à coup détrompé par Tentrée en ligne 
de a 3 bataillons ennemis, devenus libres par la reddi- 
tion de cette place. Souvarof avait résolu d'attaquer 
Tarmée d'Italie* 38,ooo Français allaient combattre 
contre 68,000 Austro-Russes '. 

Bataille de Nori (i5 août). 

L'attaque fut très décousue ; à gauche et au centre 
les revers et les succès alternèrent ; le général en chef 
fut tué un des premiers. 

A la droite, Watriii reçoit l'ordre de quitter San ISar- 
tliolomeo et de s'établir à l'est de Novi, sur les pentes 
du Monte Hotondo. Le cjénéral russe Bagration attaque 
cette position, mais la brigade Petitot, 6a* et 78*, est 
déjà sous les murs de Novi, les deux autres brigades 
de la division arrivent, les soldats austro-russes se 
battant corps à corps avec les tirailleurs français, com- 
mencent à lâcher pied. Le sergent-major Prieux con- 
tribue à faire prisonnière une compagnie de Hongrois 
en chargeant à la tête d'une compagnie de la 6a*. 

En ce moment, de nombreuses troupes de renfort 
viennent soutenir les Impériaux et tentent de s'em- 



I. De» le i3 aoùl le liruienaril FoUot i'clait fait remarquer par m 
braroure en ^'emparant, avec l'aide d'un aergenl, d'uo (ambour et «U 
4 bomuiei, d'une coUuie ijardee par le» Aulricliieai el lei inturyéft. 
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parer tic CassinclUi ; mais la division VVatriii reprent) 
le faubourg et s'étend dans la plaine. 

I« sous-lieutenant Clialopé, à la t^^tc d'une sec- 
tion de grenadiers, entre dm» Serravallc sons In mi- 
Ireille cl la inousguclcnc du fort uccupti par l'cniicmi. 
IjC capltAine Prieur, ncconipncjnë du scrijcul Verron, 
s'empare d'une pièce trnrtilleric et de sept M>ldats 
russes. 

Jusqu'à 3 heures de l'apri^-niidi, nous pouvions 
nous considérer comme vicloricux. Mais Souvarof, ne 
voulant pas s'avouer vaincu, lance des colonnes consi- 
dérables sur Novi ; la division Watrin reçoïl l'ordre de 
retenir sur le plateau. 

Le capitaine Antoine diriife son bataillon avec tant 
d'ordre qu'il parvient h nrr''ter les |iri>i)r(^s de l'ennemi 
et bcilitc l'arrivée de la loC* dcnii-l)ri(]ndc. 

Cependant, la position de noire drini-brignde com- 
mence à devenir criliipie, le sons-lie nteiianl Hrocliain, 
abandonné de presque tons ses lionmies, se perle en 
avan| avec quelques tirailleurs, s'élnnce sur une com- 
pagnie de llonijrois, saisit le premier el stunme les 
autres de se rendre, ce qu'ils font au innuhre de io3, 
dont .1 ofTiciers. Il les romluit ensuite au colonel IVtil, 
qui lui donne Tordre île les mènera Ciavî. \x lieute- 
nant Gradelet est envoyé sur le llnnc droil, où un 
nombre confiid''mldc il'ennrnns sr prépare it !te jeter 
sur la r>3*; il (lanqne lu dcini-l)riç|odr avec tant d'intré- 
pidité qu'il l'enipéclie d'<^lre (nurnr'i- el repreufl même 
le terrain perdu. 

Enfin la divïson est ralliée, les grenadiers liongruis 
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rubordenl, mais ils ne peuvent Tempécher de dé- 
blayer le terrain qui lui est nécessaire pour se frayer 
un passage vers Gavi. L'ennemi, harassé, se prépa- 
rait à tenter un nouvel eflbrt, lorsque Moreau, ayant 
succédé à Joubert, ordonna la retraite qui, malheureu- 
sement pour beaucoup de corps, s'accomplit en dé- 
sordre. 

Pour la 62*, la retraite fut protégée par le sous-lieii- 
lenant Mayer qui, à la tête d'une compagnie, arrêta 
la marche de l'ennemi. 

Le capitaine Buccholtz se distingua également en 
défendant le village de Bosco. Le général Damaud 
ordoiuia au ca[)ilaine Ganivct de prendre le comman- 
dement d'un bataillon de la 62*. Ganivet conduisit ce 
bataillon dans le meilleur ordre possible contre les 
Russes et protégea ainsi la retraite. Il tomba frappé 
d'une balle qui lui traversa le bras gauche. 

De chaque c^té, les pertes étaient d'environ 8,000 
hommes. Le lendemain, la retraite continua et la divi- 
sion Watrin vint prendre position entre le Lemme et 
la Scrivia. 

Quelque temps après, le général Klenau, désirant 
profiter du désordre des troupes françaises, voulut 
tenter un coup de main sur Gènes. I^ division Watrin, 
aidée de Miollis, le repoussa si rudement, le 26, que 
la division ennemie fut en partie détruite. 

A ce moment, l'armée des Alpes essayant une di- 
version, Moreau forme le projet de secourir Tortone. 
La division Walriii est chargée de cette mission. Elle 
arrive le 8 septembre à Novi et culbute les Autri- 
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chiens, mais, devant une cavalerie trop nombreuse, 
les Français sont obligés de renoncer à leur entre- 
prise. 

Cliampioiuiet est nommé, par le Directoire, général 
en chef de Tannée d'Italie. Aussitôt le nouveau géné- 
ral forme le projet de déblocpier Coni, ville assiégée 
par Mêlas, qui a succédé à Souvarof. 

Saint-Cyr a le commandement de Taile droite, 
dont fait partie la division Watrin; il dirige, le 27 se|>- 
lembre, cette dernière contre Klenau, qui vient de 
prendre Tofrensive. Les Autrichiens sont refoulés, puis, 
le 1 1 octobre, la division culbute de nouveau Penncmi. 

Combat de Bosco (a3 octobre). 

L'aile droite devait favoriser Tattiiciue du centre sur 
Coni en s*avançant du C()té d'Acqui. (k>mme rennemi 
occupait la hauteur de Bosco, la division Watrin pousse 
sur Pozzolo pour tourner les Autrichiens, tandis que ces 
derniers S4)nt attacpiés de front par une autre division. 

l>cs Ga* et ta' demi-brigades, formant la tête, arri- 
vent en colonnes serrées ; elles s*élaiiccnt au pas de 
chanje sur la cavalerie, la forcent à se replier, culbutent 
l'infanterie et s'emparent d'une partie de Tartilierie '. 
Les impériaux se retirent en désordre. Ce fut une des 
plus brillantes alTaires de toute cette campagne. 

Ijc ag octobre, toute la ligne française reprend le 
mouvement en avant : le nqqirochrmrnt des deux ar- 
mées rend ainsi une bataille inévitable. 



I. L^ •ergenl Fauchier, à U lèle ik th Itommn, fait 60 priaooniem. 
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Combat de Sori (6 novembre). 

Le 4 novembre, le général autrichien, par ses sa- 
vantes manœuvres, avait eu raison de la gauche et du 
centre français. Le 6, Saint-Cyr s'établit sur la hauteur 
de Novi, qu'il avait si bien défendue le i5 août. Les 
Autrichiens gravissent les premiers ressauts, lorsqu'ils 
sont attaqués en flanc avec tant d*impëtuosité qu'ils 
sont culbutés de toutes parts. Saint-Cyr reprend ses 
positions en avant de Novi. 

Dans ce combat, le lieutenant Clerin, envoyé à la 
droite avec la 8' compagnie du i*' bataillon pour s'em- 
parer d'une maison occupée par l'ennemi, y fait pri- 
sonniers 3 officiers et 34 soldats. 

De m^me, le lieutenant Dufeux est envoyé par 
Saint-Cyr pour débusquer, avec ses grenadiers, un 
bataillon, qui occupe une ferme en avant de la position 
à conquérir. Il prend si bien ses mesures, qu'il s'empare 
de la ferme et fait 3o prisonniers. 

I^ capitaine Antoine, avec im bataillon de la 6a*, 

résiste sur place, puis il repousse une charge de la 

■» . 

cavalerie ennemie, ce qui permet à la divbion de re- 
prendre le mouvement en avant. 

Pendant l'action, le capitaine Marchandon se distin- 
gue en défendant, à la tête de sa compagnie, la porte 
du faubourg de Novi. Il tombe frappé à mort. 

Peu après, nous traversions les Apennins et Coni ca- 
pitulait, mais une tentative de Klenau sur Gènes était 
repoussée le i4 décembre par la division Watrin, avec 
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de très grandes perles. Les Fmnçaiii, pressés par les 
Aiilricliicns lîvrciil, presque chaque jour, desrombats 
dans lesquels la Ca* se fait remarquer par sa valeur* 

Déjà, le 6 décembre, le liculcnant l)ufeuxa%-ail reçu 
du généra] Garllicriii l'ordre de débusquer aoo Autri- 
chiens d'une position en avant de Turia ; il les alUique, 
et malgré une résistance opiniltlre, les déloge, tue un 
oDicier et Tait .^i prisonniers. Le lendemain, le général 
lui donne le coinniandcincnt de luiil com|>agnies de 
grenadiers pour ]>ousscr en avant; DuTeux Lnl com- 
plètement l'ennenii et lui fait 300 prisonniers sons 
compter 8 oflicicrs. 

I^e iGdécendtrc, cVst le suus-lieutenani f^liatopé, 
accompagné seulement d'un senjent de grenadiers, qui, 
A llonjo di Poninri, fait mettre lins les armes A t5 soU 
data nutricliiens cl serondr si hien le rnpilniiie \'C- 
nouand, coinmaiulant deux cnmpagnies de grenadiers, 
que 1 13 soldats et a oITiciers snnl faits prisonniers. 

A Bosco, le a.t déoendirc, le soii^lieiitenanl t'Iialopé 
et le lieutenant Touret montrèrent Iniil de bravoure et 
de fermeté, qu'ils parvinrent h rallier le premier ha- 
taîllun ; à sa t<Ue ils chargèrent l'enneini, firent mettre 
bas les armes A un bataillon autrichien et s'emparèrent 
de deux canons, d'un caisson et de qneli|ues cavaliers. 

I^ g février, le lienlenniit llarrev se clinrgea volon- 
tairement de soutenir la retraite île son balnillon avec 
une section de la compngnie i{n'il ciinuKiiidnil ; il par- 
vint non seulement A faciliter crtie retraite, mnis encore 
à favoriser la réunion de plusieurs conijiiignies qui se 
trouvaient détachées A llappnllo. Dans cette alTaire, 
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il soutint un combat d'une heure avec une section de 
4o hommes contre une masse d'insurgés de i,5oo à 
I ,^o hommes. 

Le 1 1 février, le lieutenant Bcaufils soutint, avec 3o 
hommes, sur la rivière de Gènes, le feu terrible d'une 
quantité de brigands mêlés avec les Autrichiens; il en 
tua plusieurs de sa main et protégea par sa fermelé la 
retraite des troupes qui se trouvaient à Rappallo. 

SituaUoa de l'armée d'Italie. 

Nous étions en plein hiver, et l'armée d'Italie se 
trouvait obligée de passer cette saison sur les sommets 
glacés des Apennins, alors que les Autrichiens canton- 
naient dans la plaine et se procuraient de tout en abon- 
dance. Les traits de courage n'en furent pas moins 
nombreux. 

C'est ainsi que, le 6 février, le sergent Fauchier se dis- 
tingua, à l'abbaye de M()nt4ilegro, en détruisant avec 
24 hommes une colonne de 3oo insurgés, dont il fit 
prisonniers le commandant ainsi qu'un grand nombre 
de soldats. 

L'année française, sans solde depuis cinq mois, sans 
habits, sans chaussures, presque sans.nouriture, com- 
mençait à se laisser aller au désespoir, lorsque le vain- 
queur de Zurich, Masséiia, arriva pour prendre le com- 
mandement des braves qui, depuis si longtemps, 
luttaient avec tant de courage. 

En quchpies jours, la discipline et le sentiment de 
l'honneur militaire prennent le dessus. L'armée est di- 
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yisée en trois corps ; la G2* est placée dans la division 
Marboty qui dépend du corps de Soult, situé à Taile 
droite '. 

Mêlas, voulant profiter de la trop grande dissémi- 
nation des forces françaises, dirige, le G avril, la plus 
grande partie |de ses troupes sur le centre pour le 
séparer de l'aile gauche et le rejeter sur Gênes. C'est 
la division Marhot qui va soutenir cet effort, elle comp- 
tait à peine 3, 000 hommes et. il était difficile qu'elle 
pAt résister au coup qu'on allait lui porter. La 3* légère, 
assaillie au point du jour, se replie sur la Ga*, qui oc- 
cupe le Moiitenotte, et là toutes deux font bonne con- 
tenance pendant près de trois heures, quoique atla- 
(|uées par plus de 0,ooo hommes et menacées d'être 
tournées. Le général Ciardane, qui les commande en 
l'absence de Marbot malade, n'opère sa retraite sur 
Cadibone qu'à 10 heures du matin. 

I^s lieutenants Barrry et Toiiret arrêtèrent l'ennemi 
et protégèrent la retraite de la division. 

La Ga* avait une gnind*garde de Go hommes postée 
en avant «le Montelegiiio, elle s*y défendit bravement, 
quoique l'ennemi fût déjà maître de (ladibone. F2lle ré- 
sista jusqu'à la nuit et, seulement alors, se retira sur la 
Stella, échappant ainsi aux corps qui la cernairnt. 



I. l«c Si mars, \t li^ul^nant Ihifrui e«t bletsé en tlf^f^ndanl unr re- 
do«H« en avant de C'aHibone ; il en r«l tie n>fntr du rltrf de balaillon 
ll«auflU, qui n'en re«le |»ai ntoini à la lèle de aa lrtm|*e. 
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Masséna essaie de rejoindre l'aile gauche. 

Le centre français étant percé, Masséna veut rétablir 
les communications avec la gauche. A cet eflciy il di- 
rige Soult par le sommet des monts, tandis que lui- 
même s'avance par la côte. A ce moment se livrent une 
série de combats dans lesquels nos troupes accomplis- 
sent des prodiges de valeur contre un ennemi quatre 
fois supérieur en nombre. Masséna apprend que Soult 
est engagé avec Tennem! ; le tambour bat le rappel, 
mais les hommes exténués n'y répondent pas. Le géné- 
ral en chef envoie alors Fressinet avec ses meilleures 
troupes, 3* légère, 6a* et 63', au secours de Soult. Ce- 
lui-ci, après avoir résisté le 1 1 à Vereira, commençait 
à reculer; ses soldats, épuisés par la faim, le froid et 
la fatigue, n'étaient plus susceptibles d'élan, lorsque 
l'avaiil-garcle de Fressinet arrive, après cinq heures do 
marche forcée. Les 3* légère, 62' et 63* gravissent au 
pas de charge les flancs de l'Emelta, renversent les 
deux lignes d'Im[)ériaux (|ui en garnissent les sommets, 
leur font près de 200 prisonniers et les obligent à battre 
en retraite. Le lendemain, Soult veut enlever aux Au- 
trichiens la position de Santa Giustina, il partage ses 
troupes en trois coloiuies, la 62' est au centre. Les muni- 
tions étant peu abondantes, ordre est donné de marcher 
à l'ennemi sans tirer et de l'aborder à la baïonnette. 
Le mouvement s'exécute avec la précision qui distingue 
les manœuvres des vieux S4)ldats, les Autrichiens sont 
culbutés. Soult, laissant reprendre haleine à ses braves. 
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les lance peu après & l'escalade de l'escarpeineiit de 
Cavallo. Gnzari dirige les 6a* et C.V. Les Atitricliieiis 
laissent les français arriver 6 mi-cdte, puis sVlariccnl 
sur eux ; le clioc est ni rude qu'en moins Ap dix mi- 
nutes les Français sont rcjeli's au fond du vallon. Les 
colonnes n'en sont pas moins reformées cl rcvicmicnl 
deux fois A In clianjc; la nuit seule met fin au combat. 

Retraite xur C4n«s. 

L'armée française était sépnn'c en deux tronçons el 
l'nilc droite rejetéi- sous rîAncs. Pendant celte retraite, 
ta 63* se dislinjua constninment. 

Le nius-lieutenanl Mayer ayant reçu l'ordre^ le 
t4 avril, d'aller atlii<|uer à la t^tc de 300 liommesdeux 
Imtailluiis eniieniis sur l.-i miMitiH|ne de Meti>i|ne, par- 
ticipa A la prise de Koo prisonniers, dont une duuxaïnc 
d'oflicicni. Le nii^nic jour, i^ /i heures de l'après-midi, 
il reçut l'ordre du ijéin'ml Sidignac d'aller altatguer 
une mioule o<'ru|H*e |iar Tioo hommes pn^s île la mnn- 
lafjnc Sarnt-Jarrpies. Il s'en rm|iara après un romliut 
de six heures et fit ifto prisonniers. I^ lendemain, sur 
l'ordre du in<^me (jériéral d'aller att»i|uer à la t<Me de 
30 hommes un posir de .In Anirirliiens près de Saint- 
Jacques, il parvint, pnr sou couraije et sn valeur, à 
s'emparer de lu position et fil 7 pristumiers, |iarmi Ics- 
<|uels élait le rhrfdu (Histe. 

t<e senjent-inajor Mauvais linit par ^Ire fuit pristui- 
nier apr^s s'^ire distimjnt^ eu (jardaul pendant lomj< 
tem|M un pussai|e irês iitqmrtanl. 
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De inémCy le lieutenant Follot tomba blessé en en* 
levant sa troupe à Tassant de la montagne Saint- 
Jacques. 

Le lyavrily à Yollri, le capitaine Duconimun, qui 
commande le i*' bataillon, est chargé par le général 
Cassagne de contenir l'ennemi. Il y réussit entièremeni 
pt parvient ainsi à assurer la retraite de son batailion et 
la réunion des corps qui devaient composer la garnison 
de Gènes. 

Le capitaine Antoine, le 20 avril, en avant de Saint- 
Martin d'Albaro, chasse l'ennemi, retranché dans un 
fort sur le bord de la mer et fait une quarantaine de 
prisonniers. 

Le capitaine Prieur, de son côté, fait plus de ^o pri- 
soiuiiers et contribue, avec des grenadiers de la 74% au 
succès de cette journée. 

Le 24» les capitaines Bertrand et Mitault se distin- 
guent d'une manière éclatante en montant des premiers 
à l'assaut de la montagne Saint-Jean et en y faisant 
beaucoup de prisonniers. 

Siège de Gènes. 

Les pertes essuyées par les corps dans les dernières 
affaires les ayant affaiblis de plus d'un tiers, il devint 
nécesssiire de refondre les divisions pour les rendre 
plus compactes : la 62* fut placée dans la division 
Miollis, qui occupa le Monte Yento et le fort Richelieu, 
l'aile droite fut réduite à deux divisions, dont la divi* 
sion Miollis. 
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1^ sièfjc (le Galles est un des plus inéinorahles que 
riiisloire nous rapporle: 12,000 lioinniesalLiient lutter 
contre une année victorieuse, une population insurgée 
et un ennemi plus terrihle encore, In faim. 

Le a3 avril, rinveslisscmenl était complet. 

De nombreux combats, clans lesquels les Français, la 
Ga* demi-brigade en particulier, se couvrirent de gloire, 
se livrèrent autour de la place ; nous ne citerons que 
les principaux : 

I^ 3o avril, le i*' bataillon de la Ga*, sous le conunaiw 
dément du capitaine Ducommun, reçoit Tordre du gé- 
néral Darnaud de charger, A Saint-Martin d'Albaro, 
Tennemi, qui venait de repousser avec avantiige la 
8* demi-brigade légère. (iC bataillon combat avec le plus 
grand courage, mais se voit forcé de céder devant la su- 
périorité numérique et la position avantageuse de Teii- 
nemi. Alors le sergent Faucliier, suivi d*une trentaine 
de braves qui, dans un instant sont réduits h sept, s'é- 
lance et par\ient A arrêter les charges vigoureuses de 
Tennemi. A la faveur de cette contre-attaque, les troupes 
en arrière se reforment et repoussent IVnnemi jusque 
dans ses anciennes positions en lui faisant beaucoup 
de prisonniers, dette belle action dVclat valut au ser- 
gent Fauchier le gnule de scuis-lieutenant. Le même 
jour, le capitaine Mathivet passe une rivi«^re et, aidé du 
sergent-major Drapier et d*une dijuiine d*homnies, dé- 
busque IVnnemi d*une masure et rou|)e la retniite h 
80 Autrichiens, dont /| ofïiciers. Drapier fut nommé 
sous-lieutenant. 

I^ 7 mai, h Albaro, le lieutenant r.urmantmnd 
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désarme à lui seul 8 chasseurs du Loup et les fait pri- 
sonniers. 

Attaque du Monte Creto. 

Les troupes françaises enlèvenl brillamment, le 1 1 
mai, le Monte Facio. 

Dansée combat, le capitaine Antoine chasse Tenneini 
de ses positions et s'y soutient tant qu'il a des muni- 
tions. 

Le sous-lieutenant Pauchier est blessé dangereuse- 
ment en résistant, avec quelques braves, à des ennemis 
très supérieurs en nombre. 

Le chef de bataillon Wuillerme charge Tennemi à 
la tête de la 62*, renverse quatre bataillons autrichiens, 
fait prisonnier de sa main un officier supérieur et dé- 
termine le succès de TafTaire. (Il reçut un brevet 
d'honneur.) 

Le i3, rattac|uc du Monte Creto est décidée. La 6a* 
est sous les ordres de l'adjudant général Gauthier, elle 
s'empare du sommet du Monte Creto. Les Impériaux 
sont battus, lorsqu'un régiment autrichien, celui de 
Kray, ilébouche tout à coup sur nos derrières. L'en- 
nemi, ranimé par cette apparition soudaine, reprend 
courage et fond sur nos soldats. Ceux-ci fimt volte- 
face et le condiat continue avec plus d'ardeur, car nous 
ne voulons pas céder le terrain si chèrement acheté. 
Enveloppés par 1rs Inqiériaux dont le nombre aug- 
mente sans cesse, les braves de la 62* et de la 5* légère, 
après avoir vu tiunber (laulhier, frappé d*un coup de 
feu, commencent cependant h reculer lorsqu'arrivent 
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les 3* et 34*- Une clinrgc vigoureuse fnit alors tomber 
le Moiilo Crcto eu noire pouvoir; innis, inallieureiise- 
niciK, un régiment aiilricliicn oppose une résistance 
iiiëbranlalile, et en m^mc temps Soult csl blessé : 
c'est le signal de In relriiitc '. 

Le scnjenl Lebcau se distingua en sauvant, A ta 
tétc de six grena<liers, le drapeau de la 106* dcmî-bri- 
gade et en faisant de sa main un oflrcier aulrichien 
prisonnier; tl fut nommé sous-lieulenaul par Masséua. 

Comme la ville de Gdics pos9é<lait tn^s pcti de pro- 
visions de bouclir, la raii<m de pain fut d'abord réduite 
à i53 grammes; le 31 mai, il ne restait plus tpie ripux 
jours de vivres. Sur ces entrefaites, Musséna reçut In 
nouvelle que l'armée était en grand mouvement pour 
descendre en Italie. IJonaparle compUiit sur Masséiio 
pour retenir devant Céncs une partie des forces enne- 
mies. O dernier ordonna alors pour le 38 une gmnde 
reconnaissance: deux colonnes furent mises en route; 
l'une, composée des 63* et 7^*, était commandée par le 
générât Damnud. Ces deux colonnes devaient opérer 
leur jonction sur le Monte l'iirio ; un combat sanglant 
s'engagea sur ce poini, où Darnaud fut mortellement 
blessé'. 



cifiilaiiM I>aconuniiD M dtilingua dam rr combil M inlfTani 
Irti inportant. 

I. Koui cIcToni lignaltr iri pluticur* arliofli d'tclil acraœplm par 
ém officifri 00 ■cHK-orBcwn <lr la ilriiit-l>rti]adF : 

•voir ■rrfU, à lli*>lla. t la IHc H'iin ■iHarh'nirnl Jr I* <t>> dnu-bri- 



Lc loai'lwoltnaDi thiinij' (ul ouounc lirultaaul Ir même ^our. pour 
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Reddition de Gênes. 

La misère devenait de plus en plus affreuse ; chacun 
avait, pour trois jours, une ration composée de gS 
grammes de pain, fait de 20 parties de cacao, 10 de 
son, 4 d'amidon et 4 de haricots avec 385 grammes de 
viande de cheval et i litre de vin. Les habitants n'a- 
vaient plus rien, la place était transformée en un vaste 
cimetière, les soldats étaient à ce point affaiblis que 
beaucoup n'avaient plus la force de porter leurs armes. 
Masséna, ne recevant pas de nouvelles de Bonaparte et 
ne voyant pas l'ennemi lever le siège, résolut de faire 
une trouée avec les hommes valides et de laisser 
Miollis dans la place avec les blessés, mais il dut re- 
noncer à celte héroïque folie, que rendait absolument 
irréalisable Textréme affaiblissement des hommes. 

Le 3 juin, Masséna signa une convention d'après la- 
quelle, le lendemain, 6,000 Français « squelettes ambu- 
lants » sortaient de Gènes tambour battant et drapeaux 
déployés pour rejoindre à Voltri l'armée de Suchei. 
Environ a, 000 hommes devaient revenir en France 
par mer. Les alliés, à qui le counige malheureux corn- 



avoir, à ArbÏKSoU, à U lèle d'une compagnie de (jrenadiera, arrêté les 
effurta de l'ennemi, qui avait forcé tout les arant-poatea ci mit ea dé-. 
ruuie let Iruupea chartjéea de défendre lea différenti pointa de la ririèr* 
du Levant. Celle manœuvre empèclta le général en chef d'être Cul 
prisonnier et donna le temps aux troupes de ae rallier et de ae rttoi^ 
mer. 

Le sergent-major (îrus ut nommé soua-lieuteoant pour être entré l« 
premier à Monte (lornua, prt-s de Gènes, dans une redoute dcfeodiM 
par 700 ou 800 Autrichiens et avoir protège avec deux coaipa(|fiict de 
la 6a* la retraite des a*, 3* légère et Ga* demi-brigades. 
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mnndnïl rndmirnlion , rendirent les honneurs militaires 
à celte troupe (|ui, par sn résislniice et sou liéniTquc 
fermeté, venait de snnvcr In pntric ds riiivasioii. 

Quelques jniira nprùs Boiinpnrte rrnppnit un <|rnnd 
coup à Marenijo : In I.uml>nrdie, le Piémont, la Litjuric 
^Iniunt rcmiii à I» r'rnncc. 

l'ar nrrélé du g aoiU 18110 In G3* fut organisée à 2 lin- 
Inillons et envoyée i Milan, où elle fit partie de la ré- 
sen-e de l'année d'itniic; rlin«pie Imtnillon comprit une 
compagnie de tjrcnndicn) cl liiiîl de fusiliers. 

Repris» èea hoatiUlé». 

Bonaparte, convaincu de In procliaine reprise des 
hostilités, conrenlm en Italie, sous le commandement 
de Brune, une armée fie Oo,oiio hommes, qui dcvitil 
traverser l'Adige près <lc Vérone, donner In ninin A 
Mncdonatd (i|iémnt rn Tyrol cl mnrrlier sur Vimnc de 
concert avec Morcnii nçp^Mint ihnt In vallée du Dnnulic. 
La Ca*, hriijadc llisson, vst it rnvnnl-(|arde, rommnri- 
dée par Deimns. I.*année enni-mie, forle d'envifim 
60,000 hommes, occupe la rive i|nnchc du Minrio. 

PaMaage du tHaclo. 

Ijc plan du r|éuéml en chef est de fnire une fausse 
nltnque sur Viitt.iAii, pendniil qu'il piissefn le Minrio 
à Mi>7Jinil>itno. I.p iti dé<'cml>rr [K<mi une snnqlanle 
luilnille s'enqnqe, 11 In siiile df lni[uellc le» tron[>es 
françaises, qui mil roiulmllu lnule In Jniirnée avec une 
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grande intrépidilé, restent maîtresses du champ de ba- 
taille. 

Le lendemain la lutte reprend : les soldats de Del- 
mas s'avancent sur Yaleggio, l'arme au bras et au pas 
redoublé, les Impériaux sont enfoncés. Nous sommes 
à peine établis à Yaleggio que les grenadiers autri- 
chiens nous assaillent ; ces derniers commencent à 
progresser lorsque la charge retentit ; les Français, élec- 
trisés, s*élancent en avant et culbutent tout sur leur 
passage. L'avant-garde, poursuivant son mouvement 
en avant, s'empare de Yaleggio. A la faveur de cette 
manœuvre le passage du Mificio s'eflectue pour toute 
l'armée. Les Aulrichiens avaient perdu 8,000 hommes 
dans ces deux journées. Dès lors l'armée marcha vers 
l'Ailige, l'avant-garde passa ce fleuve le i*' janvier 1801, 
renversa renncmi qui défendait le passage et fit plu- 
sieurs centaines de prisoiuiiers. Difllérents petits com- 
bats, notamment celui d'Anneola le 9 janvier, firent 
grand honneur à la division Delmas. Quelque temps 
après l'annislice de Trévise vint arrêter la marche en 
avant ; enfin le glorieux traité de Lunéville assura à la 
France un accroissement considérable de territoire. 

La campagne terminée, la 62* vint tenir successive- 
ment garnison i\ Ferrare, Asti, Coni, Turin, où elle 
resta jiiscpi'cii mars 1802. Le dépAt, qui se trouvait à 
Aiiriol en dcreinbrc 1799» se vit transporté à Brignol- 
Irs, à Aubagiie en mai 1800, puisa Ohambéry et enfin 
à Turin. 




LIVRE Dm DE liA G2* DEMI-BRIGADE 



K n M «. 



OMne (Micolas) . . 
DartKiy (Joffepb). . 
Daronit (IxNtit) . • 
BiuH (Jo«<>|ih) . . 
Hit«««Ml (Kmmanael) 
Wnry (Fri»Mv««*) • . 
M«rrli«n<lnn ( \mliT) 
Nirollf (J.t<-qiirii). . 
WntlM (Jraii) . . . 
(•ilkt (J«»«r|>h) . . . 
Delmtpy (Atifjti«ttn) 
VjnnTini%(Virrrr>). . 
UiiWHi«in (Afln«n) . 
f >t<i«nn (ISrrrr) . . 



UtwiwM (\nlmnO - 
rrrrinH i Maorirr) . 
Ilraofll* ( Jean). . . 
Man^-^n ((•nitlnnmf 
MoMnrrrl (Jean) . . 
|>fciiiimp (Henoit) . 
Hief (rirrrr). . . . 
Uloarlie (Ctllt'*). . 
frWmn (J«»«^|»b) . . 
(HiflM (ilbitd*»^ . . 
Httarrr (J«»%4r|»li) . . 
|»««loa« (lraw^«»i«). 
liartr} (J^an) . . . 
Ilarrv) (J''»") . • ■ 
liarriqar* (l*irf rr) . 
Ht&arrr (M^intirr) 
|>rl0«ip> (J«*an) . 

C^lnl (I rf tIrrK ) 
Sttmnnrt (I r *«%«»«*) 
(•Nillomin ( \nl(Mfir) 
||«tk<«H (l*t«>rrr) 
l»HH rl'ieirr) . 
DttirMt (rirrî**) , 



) 



f3i%«nR«. 



A r r A I n KM. 



0/Jkiêrt tmé9. 
Capitaine. 



Uftilrnanl. 
Tjipilainc. 



Soii%-licfil. 

lieatrnanl. 

Capitaine. 
S4Mi«-ltriit 



Kehl. 
Fort de Manhein. 



1^ Toi la. 

llofTO. 

Novi. 
Sa V mil». 



Q/Jkiêrt Metêét. 



(^npilaine 

Soii«-lif*nt 

(Uicrdrlml. 

(lapit^inr. 



Ueutrnnnt 



*M«n« Itrttt 

tliipitainr 

Lirtitriiiint. 

(■Apil^iinr. 

Soii*-|irMl. 

r.apitninr 

S«»«vlirut 

(.jpilaiit<> 



l*a«saqe du Ncrkar. 

Plrrr*h«*iin. 

Krhl. 






nATR«. 



sr>Janir.i7«y). 

W»janv.i7«yt. 
inmani7«|r). 
aT.wl. I7«i9 

(inox. iT»!»!. 

f*a«ril tAi«i. 
Il mai i9no. 
1.1 mai iRiiit. 
1^ mai iRon. 

afi mai idoi*. 



ttjtaill. I7«)r». 
1 1 aoiit I -j*j/ft . 
ranor iTyfi. 



^ no\ . 1 79^1 . 

»dêr. iTyrt 
f» dêr 1 T^/î 

r.d^r 17»/. 
lotirr I7»i^; 
Il drr I7»<«. 

»jan%. i;.j; 
«Hn» 17.J: 

7 mar«i:*p» 
I I itt«t%i7yi» 
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..... 


«..,.„. 




.... 


Ilenoll (Crini™.) . . 


Sau>.|iciil. 


UTollk. 


iCauraiTS» 




ti«l.l<^....>l. 










CiïîU-VacrUa. 


5>Trii >nu. 






Li TrcbLia. 


•gJDiaiTW. 










Kollol <f'f"nï'>>») ■ ■ ■ 








Soriei (Vitnt) .... 


Fiiu>.|lcul. 






Varei (Lan») .... 


. CipiUiu. 




Mjui.i7W 






BobU». 


»H-.7». 


II. |.l....|. ,.'<!.:>'■•). . ■ 




Sam«*l«. 


>iiMI.,T^ 


\,H,.ii..- lJ"«l'''V • ■ 




KotI. 


rSJdl..iw. 


t|jl...ll (UHlii). . . . 








Polinl (Hninsin). . . 










Soudicul. 








r.apil*ine. 




IMMin» 






Fnwitl. 


• ■■oàiin» 


1 .,1 |J,i-r|,l.). . . 




Novi. 


.»w«.n» 












Soix^leul. 








Cupilaioc. 




»i»rt.im 






Nevl. 


«»«.1T» 












' Soui-liciil. 










Ronce. 


OiUciisB. 








.l**c.,W. 






lUiipillo. 


i> (bt. iSm. 


: i.„f,u< (ix...|.) ; : ; 


(-.•lilLinc. 


LaJoUk. 

S» ou. 


1] ncniSM 
ditrilift» 


: V n (rii'm) . . . 


SowJictU 










O.l>boi». 






Soui licol. 


Géatt. 


9»rttiB» 


H4 i. (Vk!.-...lri)! 






iT*>riliS» 
















to^rUi»» 






Sii><iUiiniu»(Uyari*). 






<U]iiliiiiiï. 


Haut St-leu. (rtéaoBt). 


■( avril laaaJ 




Ko«.Ucdt. 


(itnc*. 


••KHllBuD. 


A„l.,».* (J..,t|.l.> . . 


I*JipM4.ill<!. 




Il Bai IftiD. 


tXS lM<n|< (IKliuil) . . 


- 


~ 


~ 


»Vu,h... (Km^^^'ï . 


. Suui-licul. 


I 


■) mai têt». 


rotanl (HimmU} . . 


<j.|.il.inc. 






N«rh.»tJ"">. - 








l.rl<> (•i.ndf 


IJiulciiinl. 






'.,.„-, k».,.i..m). - 




IVtugc du UliH-b. 


itdlr.iBuD. 










Hcrr,..l{l'iC.'-r) . . 










c^filmM 




•S Me. II». 


lllXf (Jv.iio '.' '- - ■ 


Sauvliml. 


— 


— 


K*u.l.irr (►r..,s™-) . 
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NOMS. 



Simard (Didirr) . 
Gro«J««n (Jofirph) 
Toarrl (Jarqtte^). 
I>ave«nr (Domintqtir 
Laporir (Krançott) . 
SoaHer (Loni»). . . 
MatUea (Jean). . . 
Navoyartl (finliriel) 
lloll«»t (Krançot^). . 
Ilakmly (Jcrm). . . 
Ilrinl (l-'run^-oi^) . . 
l*Hlrlirr (JaM'|ili) . 
Britanroaii (Jean). 
Mirhanv (l-'rançni») 
Hooffrrf»! (Martial) 
ParrI (ricrr^) . . , 
Lamhint (Pi<Trr). . 
Cara«rUi^r(\lirhrl) 
Huqrj (Jo«rf*h) . . 
Ilalln't ((.hindp) . . 
C;rn«i mn (Hrirr) 
llrni«M (Jran) . . 
IkNtrianx (iNIc-ola*). 
f;iranl (il^narO . . 
flH>at«r (Jean) . . . 
Fer% (TlK»ma«). . . 
•>r«ely (l*èriT«»). . 



) 



IliUtaH (Ckittdf-). 



OnADUI. 



A r r A t net. 



SoitM-of/hieri tuét. 

Serg.-maj. KehI. 

Sergent. 

Serg.-maj. 

Sergrnl. 



Serg.-fonr. 

Srrg -maj. 

Sergent. 



4'.np..fnnr. 

Srr«| -maj. 

Sergrnl. 



t^i^ila-Verrhia. 
Cornrtie. 



Wovi. 

Sa^nne. 
(»^ne«. 



Minrio. 



Capommr Uti'ê. 
i«A«TAnT ('• jnillet i7«/t). 



atèac !>■ aauL (novembre iT^jan^ier 1797) 



l»%TKS. 



»i»e|»l. iTgf. 

B.1se|il. iTgT». 
«anov. i7yA. 

— I 

«vnov. I7«|fi. 

7 dêr. 171J6. 
Trader. \i\f* • 

»»j,Miv I7y7 

ytfrv. 1797. 
Il m.ir«i7g7. 

3 mnnii7«jij. 
Il mars 1791^. 
xi mamiT^iQ.' 

tl mai 1790.' 
19 juin 1799.' 
I S août 1799.. 

9nov.i79(|.' 
i«« avril lAin*. 

f»m\r\\ lAoo. 
Il a«nl lAun 
l<r»a%ril iMiat. 
viavnl iMmi 
Il mai iHik}. 
M mai iMiV». 
i't«e|il iJlor». 

"9 OCt. iMoo. 



ClM»vilard(Jean) 
(}«} (Françm«). 
J«l«enne (J^in). 
Litrrif (Piiilit»|»e) 
Cl»i|ny (Piètre). 
Iinpaa (Jean) 
Aiilverl (Jean). 



ni«ifre (Jarqttec) 
Aniiry (<:harle«) 
S«>9uin ((Nirola«) 
Itugnel (rjaodr). 
iVllrtier(Jran) 
Taillrlru (Jean) 
Magnai (Jar(|ttr«>. 



I Sa lion (JeanX 
llonnama* (Jean). 
f*relH (\n«néne) 
Pauda (Jacifoe^X 
(iemrd (Jran) 
|^lii«'rejr (Jean) 
4;erard(Jo«et*li) 



Ve««e«i (Anioinr) 



civiTA>%i£« Mi% (mara I79>.*) 



Jarguante ((.laudr). 
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Loth (Jean). 



Lafoy (François). 
Maniyuet (Jean). 
Coyen (François). 



LA TOLTA (mars I79q)* 



MO VI (i5 juillet 179g). 

Grozier (Jacques), 
nibière (Augustin). 
Grandjean (Silvain). 



Jourdain (Jt«n). 



siàoB DB câiiBS (avril-Juin 1800). 



Gagneur (Claude). 
Purisel (lleniy). 
l'argel (Jarque»). 
Ulanriiol (Pierre). 
Freiny (Frunçoib). 
Lance (Antoine). 



auy (nené). 
I«egay (Nicolas). 
Puirel (Jean). 
François (Jean). 
Mttliaverne (Claude). 
Adam (Antoine). 



Sauvé (Touasaist). 
Pacalàh» (Jean). 
Ambroise (Anlo&ae). 
Faivre (Désiré). 



Dupré (Jean). 



PASSAGE ou MiMcio (s5 décembre i8uo). 
Roy (Claude). 



' Hiihillon (Louis). 
VaUet (Claude). 



Vulois (Nicolas), 
(iiroux (Joseph). 
Moruud (François). 
llvrnard(Andrt') 



SoUatM tués. 

ntMCMhJt (37 juin iTi/S). 

Ilenard (Jean). 
Guigner (Pierre). 

KASTAbT (5 juillet i7«jri). 

Hivière (Pierre), 
tfiroux (Uubert). 
Cuuy (Simon). 
Naudin (Ëinilaind). 



Bouin (Françoia). 
Gabillard (François). 



nardelet (Jean). 
Ti»senind (Nicolas). 
Fayard (Benoft). 
luirty (Jean). 



MknUlHKJM (11 août I7«jri). — RI.TIIA1TK D'ALLliJlAU|CB(sepl.-nOV. iToS)* 



Cuiiia (.Nif'uLi*») 
iSurdcruu (Uouiaiii). 
P«>r»i»l (Kuimiiiiuel). 
(iros (JuMspli). 
(Irclliii (JoMpli) 
Jailict (Jean). 
iMinii (JuMSpli). 
Ttier«»Mjn (Jean). 
Slo« (Mirliel) 
Cliauniel (liartlielcmy). 
l'rut (Klieiiiir). 
lliMleau (Siiuoii). 
Cbri»t (Jean). 



Jacquet (Claude). 
Koliin (liruno). 
huudefroy (Nicolas). 
<ïagni«z (Jean), 
(lliolel (ljo%ti%). 
Cliaiuurt (Pierre). 
Siiiiiiii (Jean). 
Matliien (Jean). 
OcligeireH (Jean). 
Pi'i'iMue (Klicniie). 
l-ordel (l-'raiiriut). 
TUi^rel (.\nlnine). 
l>ucro» (Jean). 



(Uwlumau (Cbarfo»). 
Hcgcrot (Jeun). 
Fredon (Jean). 
(>asUl (Pierre). 
Ijicoaibc (Françoia). 
Ilruncl (Melaine). 
Ilesluua (Laurent). 
Pelikwurd (.\nloiM). 
Aiibert (Mathieu). 
HaudtU (Jean). 
.\lfxaudrc (.\uloiiie). 
S«iiiit-Jeau (Jean). 
l>relaire (.Vntoine). 
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PotHer (Silvajn). 
S««anl (tieorgn). 
riiilippe (Jarqtiet). 
(inyon (Jf*ftn). 
S««Ri«|nrti« (Jf>«irpli). 
Itrrrbc (l'HTrr). 
l'oirifie (Jean). 
Fimre (Jeun). 
Itelédani (Antlir). 
Carliel (Jo«rpli). 
LorrI (LÔtiit). 
IliiMO (Jeun). 
Avdonet (Jo«rph). 
Onnr (f :iaade) 
IH<lirr(RaHhrlrmy). 
Fanronirr (JeAii). 
lUimlNialt (NoeO 
Bo««M*lol (Anioinr). 
Le ^in(l>rni<). 
(taolro (Clatiilr). 
Angnnel (Anlnînr). 
lllir%ii«sn (Jovpli). 
Maluviia (IHrrrc). 
Cimmartl (Jean). 
C^aax (Jar«|iipii). 
l'etiiTux (Jean). 
Cfcoirl (Jran) 
l*4rrrr (l-'riifiv<Mii). 
Mowgrnt (l-'rançni«). 
iHibôi» (Franco»»). 
Lalr«r (l>onarfl). 
Ilaïmond (Léger). 
F«wrneaa (SîKain). 
Talol (l*ierre). 
nirolaf (Jean). 



Cler<|eon (Charles). 
Coliit (l>eni»). 
Saget (Françoi«). * 
Hronjean (fttienne). 
Mnrrhnnd (F^lienne). 
(irniidjraii (Jii«i*|ili). 
firntix (Joar|»li). 
Ilamn (Antoinr). 
Roiicher (Antoine). 
1^ Croix (Mo«le«te). 
Ilegnnd (Claude). 
CUcrr (Mk-brO. 
Jonard (Sf hnatien). 
Frobert (l^uia). 
Ilegnel (llené). 
Maillet (Pierre). 
Thiehaii (lwoni«). 
Merlin (lidliert). 
l>e%tdard (ftlienne). 
Ilobert (Joseph). 
Faye (Marie), 
tfuy (iSerrr). 
Viol (Jean). 
Curin (Jean). 
Marion (Claude). 
Simon (Joaeph). 
loir mi X (Jean). 
CoiirlH* (Jncqtie»). 
t'irard (Jmn). 
Marrhand (Silvain). 
f înndro (^i<-olas). 
Vifiiont (Jran). 
Merr irr (Kmn^oi») 
t:itiipntnt (Fran^ot«) 
f îranil ( \nlaine). 



Tn>S4uird (Jean). 
Cuasej (llnmbcrl). 
|jir«teret (.\ntoine). 
I^ly (l^xare). 
I>rln(|e (Jn^irplt). 
Ilegeon (Krnr). 
I,iitna<|eml (f rançni«). 
Iloucher (tNirolan). 
i>elovè<|ue (Élienne). 
tiany (rierre). 
Doiaaet (Maurice), 
ilerger (Jean) aîné. 
I)ubr«uil (Jean). 
Ilerger (Jean) radei. 
Ijimongie (Herre). 
ilertiard (.\nloine). 
Fongeron (Jean). 
Ilron^aol (Jean) 
l*elli«aon (Jarqne*). 
Menant (Pierre). 
I*irhery (Jarque»). 
Vergnaud (Jacque«X j 
Vergnaud (François). | 
(tuillou (l*irrre) 
M a ri mol (Françob) 
llanrey (Jean). 
Allven (Jean). 
ILirkeltrr (liiNitn). 
t^nnay (rirrrr). 
4;rand}anin (Claude). 
Florentin (Joseph). 
Ilrunet (I>mii«). 
l^ t*rav (Jean) 
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Ummourj (Jar«|ue«). 
Ihiaav (Françoét). 
Bowrg eoM (iSerrr). 
B<M»N«ville (Rmmaaœl) 
NeMBut (.\irolaa). 
FroeaH (Franç«H%). 
t>e«i««re (Pierre) 
UaHerel (Jean) 
Batioil (Pierre) 
iHipain (l.^ai«). 
(•«adin (l-'ran^ot«) 
Jerboax (l>e«ire). 

l'ré^i^tFrAnvotsX 
Forrmln (Jean). 
Hovrnej (Clande). 
Vign«nMi (Jean) 



llo\er (Jean) 
Perrin (Jo«ef»h). 
Simon (Jean) 
llaiiiten (Nirnbi«). 
halnset (.NiroUi*). 
Ilnlnn (Sihain) 
CliofiiUet (llenigme). 
François ( Mirliet). 
l^%al (F.dun). 
(!rn«j<^iin (Hw-ola») 
\ II* lierez ( \dam) 
( laire (f.«MU«). 
Modin (Jean). 
S«l»attirr (l.Uude) 
t. Intel (l^nrrnl) 
(*ra«ier (Krançm%). 






Jolirin (llrnoil). 
C^karreaut (François). 
Ilarlk (Jean) 
Maultan (Denis) 
llarbe (Jean). 
Canoté ((Miiltanrae) 
(.Unétr (Philippe) 
Fayard (l*liiip|M>). 
Hontalel (Jean) 
lti*i^re (|.oni«) 
IWtnneiitai*««n (N mrenl) 
Mjiwftrlnttr (Pierrr) 
Ma%se (llrriiard). 
Fn\ot (Pwrrr) 
Senant (Jean) 
Marerbal 
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Lucati (Pierre). 
l>eroy (Jacques). 
Ilurtct (Jean). 
Clmuvel (Baptiste). 
Cruinbf (Jean). 
Ducul. 
Mouliiwe (Pierre). 



Perrift (Jean). 
C.uny (Kran^'uis). 
Maliiieu (Léonard). 
Ilenaut (Jean). 
Piruguel (Jean). 
Itliode (Franyoi«). 
Chauve (Jean). 
Cliariez (Franyoife). 
Li'biun (Clénieiil). 
Picliun (Ni«*olaH). 
Colin (Jean). 



Lucas (llaikurin). 
Kaury (Jean). 
Dcrey (l.oiii»). 
Ulond (Joseph). 
Amdux (Léonard), 
ilarchand (François). 
Dcsbordcs (François). 



novi (i5 juillet I7<)g). 

Ulondan (Pierre). 
Gaillurdct (Jean). 
Cliarlus (Pierre). 
>lall>osc (Simon). 
Loubry (Pierre). 
Mansoulier (Ajiloine). 
Ilbise (Jean), 
niarier (Joseph). 
Tard y (Jean), 
(iouron (Pierre). 
Dauphin (Charles). 



Vacher (Jacques). 
Martinol (l*ierre). 
JauUn (Paul), 
(fuiooet (Jean). 
Lambert (Pierre). 
Périliot (Pierre). 



Buard (Joseph). 
Tliiebau (Charles). 
La SaUe (Angustin). 
Amiol. 

Jeantel (Jaan). 
Sercker (Léonard). 
Poinsolte (Maurica). 
Serre (.Vbrabam). 
ViUard (Jean). 
Maihuriu (Pierre). 
Gangaud (Sêbasiieo). 



ArrAinKS dk uuuniK (a\ril i8ou). 



Auroux (!kli4'hel)- 
Vcnjiiiaud (Marien). 
Dulciirc (Jérôme). 
l>iot (Pierre). 



Sauvanel (Gilbert). 
Uuland ((iubiiel). 
l>rouin (Charles). 
Peruud (Simon). 



Albissier (Antoine). 
Clément (Jean). 
(^oUn (François). 



siCGK OK utnus (avriWjuin 1800). 



Cahnon (Antoine). 
Jiihen (Jean). 
Arpenliqny (lx>ui»). 
CalUnl (Antoine). 
Furdet (Denio). 
Tixier (heiiik) 
Pei rin (Joseph). 
Jacquenianl (Nicobk). 
Moreau (Pierre). 
Moguin (Claude). 
Doiiijny (Charle») 
(iarnier (Joseph). 
Contour (IlernanI). 
(<ey (Antoine). 
CoUot (Jean). 
(M)mard ( \utoine). 
Chauvet (François). 



Corbier (Pierre). 
Importe (Jean). 
Cadras (Fran«;ois). 
tiadras (Jean). 
Viguier (JiMichiin). 
M Ub<»et (Honore). 
NiroLi» (JuMiph). 
Lune (Joseph). 
Maudin (Jean). 
( lorniier (Pierre). 
Uonand (Jean). 
Peronu) (Joseph). 
Au«'lialy (Antoine), 
(iausoinet (Pierre). 
Cuimelle (Lazare). 
Itoyer (llenr>). 
Mesager (Joseph). 



Devoyon (Jean). 
Ordonneau (i*ierre). 
Andelly (Jean). 
Poirier (Julien). 
Maraud (Jean). 
Mirlielel (Jean). 
Sainfran (Jean), 
(«iré (Martial). 
Boucher (Pierre). 
Pe«|uinot (Jaci|iics). 
ilayseau (Nicolas), 
lingot (tUaude). 
Nicod (Jean). 
Ilounlier (Malhien). 
Simon (Jacquet). 
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▲rFAinn du rtiuonr (tRoo-i8oi). 


Tannin (Jrnti). 


Corttnrhet ((îermain). 


André (Simon). 


Trol> (llu(|uc«). 


Ilarthêleniy (Jean). 


IjiurenI (Antoine). 


Vtqtfl (Pierre). 


Mnt««an (Tousnainl). 


Dieu (Louis). 


l*ort«l (Jean) 


Provence (Loutu). 


Kigand (I^Uenne). 


tlilletfuei (Pirrrr). 


Sellier (f*itrre). 


Ilfrha|te (hominiqoe). 


Dngenct (Jeun). 


Ilrulet (Anilrè). 


Cnndert (l^uin). 


Rrotte (Jf»M*|th). 


iHli^irr ((Mnllaiime). 


Sirel (Kr««v"**) 


I*ell1 (Tlioina«X 


lire! (Jenn). 


llmiilé (Vinrent). 


llotttseau (Ch«rle«). 


IjiUemnnd (('Jinrle«). 


Ilnhbin (Jean). 




TROISIEME PARTIE 



62^ RÉGIMENT D'INFANTERIE 

(i 803.181 5) 



CIIAIMTIIE I- 

CALDIERO (i8o.Vi8o5) 
FormBtion du 62^. 

I^ tiécrci ilos consuls du i** vendi^iniairc an XII 
(srpicmbrc i8o3) supprima les clcmi-hriçjailcs el les 
remplaça par des rf^gimciits (Tinranlerie. I^ 99* dcmi- 
hrigade fui réunie à la fia* pour former le Oa* réyi- 
mciit d*infanterie, composé <le /| hatailhuis. 

c I/armée présentait un coup iTcril mayninquc. 
Plies h une discipline sévère et animés <le cet esprit fie 
corps qui fait pour tous un culte du dnipeau, les vété- 
rans et les conscrits s'étaient parfaitement assimilés. 
Presque tous les sous-^ifTiciers comptaient 10 cam- 
paijncs et étaient en étut de commander leur ccmipa- 
ynie. I^s officiers, doués des meilleures vertus mili- 
taires , les «jénéraux, éprouvés par cent batailles, 
avaient la confiance des troupes et la méritaient h tous 
lea titres. » 




a:à iii;m)RiQUE du 62^ régiment d'infanterie. 

Coalition de l'Europe. 

Ti^)is ans à pciiic de paix générale s'étaient écoulés, 
uu*une formidable coalition menaça de nouveau la 
France ; presque tous les États de l'Europe en firent 
i^rtie. L'Autriche se disposa à envahir l'Italie avec une 
année de 100,000 hommes, tandis qu'une deuxième 
année reçut la mission d'entrer en Allemagne et d'y 
attendre les Russes. 

Le phui de Napoléon est aussitôt arrêté. Comme il 
n'a pu descendre en Angleterre, il dirige la Grande- 
Année vers rAllemagne; cette armée doit refouler les 
Autrichiens entrés en Bavière et de là marcher sur 
Virnne. Le commandement de l'année d'Italie est 
donné à Masséna, (pii se tiendra sur la défensive ou 
attacpiera, suivant la tournure que prendront les 
affaires en Allemagne. 

En attendant des nouvelles de la Grande-Armée, 
Masséna rassemble ses troupes entre le Miiicio et 
l'Adige. Il dispose d'environ /|o,ooo honnnes, formant 
5 divisions. Le 62* fait partie, avec le 56*, de la bri* 
gade Digonnet, division Verdier (2*). Ses 4 bataillons 
sont présents, son dépôt est à Parme. 

Formation des compagnies de voltigeurs. 

IjH division Verdier vient cantonner aux environs 
de Bovolone et Valese. (l'est à Bovolone que le sous- 
inspecteur aux revues Gavin procède à la formation 
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(les quatre compagnies de voltigeurs du Ga*. La 
8* compagnie de chaque halailloii, par application du 
décret de TEmpcreur en date du a* complémentaire 
an XIV, devient a compagnie de voltigeurs » et est 
consliluée avec les hommes les plus petits et les plus 
robustes. 

PBBsage de VAdige (iB-19 octobre i8o5). 

I^s deux armées occupent chacune une rive de 
TAdige ; /|0,ooo Français et 83, 000 Autrichiens vont 
en venir aux mains. Masséna, apprenant la marche 
rapide de Tannée d'Allemagne, se résout à premlre 
rolTensivc et à traverser l'Adige à Vérone. I>a division 
Verdier reçoit l'ordre d'exécuter une diversion à 
droite, tandis qu'une partie des troupes forcera le 
passage. Dans la nuit du 18 au ig octcdire les troupes 
impatientes commencent les mouvements indiqués : 
Verdier s'empare de tons les moulins flottants situés 
sur l'Aflige, en forme un pont sur leipiel passent deux 
régiments frinfiinlerie, qui engagent avec l'ennemi 
une vive fusillade. Penihinl ce tenqis le passage du 
lleuve était forcé h Vérone et, après une lutte qui ilura 
jusipi'au Hoir, rarmre française occupa la rive gauche 
de l'Adige. I/ennemi avait prrdu près de a, 000 hom- 
mes et 7 canous ; fpiant h nous, nos |>ertes étaient pru 
inq>ortantf*s (45o hommes). 

Une sorte de trêve de t\'i\ jours sui\it ce coup de 
force. I/armée la mit h pmfit pour se fortilier ilans les 
|M)sitions conquises. 
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Bataille de Caldiero (29 octobre). 

Après leur échec du ig, les Autrichiens s'étaient 
rorlement retranchés sur les hauteurs de Caldiero. Le 
2Q octobre Masséna se dispose à enfoncer le centre 
ennemi, tourner sa gauche et la culbuter dans les ma- 
rais d'Arcole. La division Verdier engage une vive 
fusillade entre Ronco et Albaro, d'une rive à Tautre 
de TAdigc ; elle atteint ainsi le but qu'on lui avait 
assigné, car les Autrichiens n'osèrent pas dégarnir 
leur gauche. Le lendemain la lutte recommence, achar- 
née. La division Verdier, qui doit passer l'Adige à 
l^erzacco au point du jour et forcer la gauche de l'en- 
nemi, ne peut le faire, faute de matériaux. A force de 
recherches on tinit par trouver quelques poutrelles 
pour la construction d*un pont, mais il est impossible 
de déboucher devant les forces par trop supérieures 
de rennemi. Verdier remonte alors vers 2^viO| où le 
général Brun embanpie le 62*, qu'il avait ordre de di- 
riger sur Perzacco. Le G2* s'élance sur la colonne 
autrichienne du général Nordman, établie dans de 
fortes positions, mais il est obligé de reculer. 

Le sous-lieutenant Marchai, qui se trouvait en avant 
avec les tirailleurs du régiment, est blessé de deux 
coups de feu, Tun à Tépaule et l'autre au bras. Il se 
dirige sur son bataillon dans l'intention de se faire 
relever, mais à prine Ta-t-il rejoint qu'animé par un 
courage vraiment héronpie il revient t\ son premier 
poste et \à il reroit h la jambe droite un troisième coup 
de feu qui le met délinilivement hors de combat. 
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Le général Brun, lui aussi, est blessé mortellement; 
heureusement des renforts nous arrivent, les Autri- 
chiens sont abordés & la baïonnette et culbutés, beau- 
coup sont faits prisonniers. Au centre et à gauche, 
après diverses alternatives de reverset de succès, nous 
étions restés maîtres du champ de bataille. Cette jour- 
née sanglante vit tomber de chaque côlé envinm 
G,ooo hommes. Le lendemain, dans le but de concen- 
trer les troupes pour recommencer la lutte, la division 
Verdier reçut Tordre de rejoindre le gros de l'armée à 
Caldiero. Un fort détachement ennemi, qui essaya 
d'entraver ce mouvement, fut rudement attaqué A 
(lombione par notre division et obligé de se retirer. 
Le général Verdier fut blessé. 

I/archiduc Charles venait de recevoir de mau- 
vaises nouvelles d'Allemagne, il ordonna la retraite et 
résolut d'aller couvrir la Hongrie. L'armée française 
le |>oursuivit aussitôt et, après divers engagements 
avec les arrière-ganles ennemies, elle arriva tout en- 
tière sur le Tagliamento le 1 1 novembre '. 

Blocus de Venise (nnvrtnliir i8o5). 

Ia^9 Autrichiens, en se retirant, avaient jeté une 
forte garnison dans Venise. Le 62*, toujours placé 
dans la <livisioii Verdier, Tit alors partie du corps 



I. 1^ 3o orto(>r<? le trrtjfnl Fontenaj inonlra kw>«ti{-oii|i il« x^lr ri 
At rmira(|r. t C.harrjé f*mr 7 ou 8 çirenadirni honf|roia il parTWt à k« 
di«f«rrftfr rn \r% tM>urraiil M\ec \r bAlon dr utn draprau. » 

I^ •rnjrnt Vrrri donna Ira iimirr» d'un rtMirafir f xrm|datrr « en 
realant lo«ij<iurt à la léle de« Uraillrur« et Ira eiciUnl par %rt paruka 
a Icmc^r aiir IViitiemi. c «pi'il etrcttia lui-inénie pluairtirt kn% ». 




QÔ lIISTOniQUE DU 62* RÉGIMENT d'iNFANTERIB. 

commandé par Gouvion-Sainl-Cyr, formé -Ite j6 nor 
vembre pour faire le blocus de Venise. 

Quelques jours après le lieutenant Carmantrand 
fut envoyé avec 8 volligeurs du G2* pour surprendre 
un poste autrichien sur le canal de Venise ; il dé- 
ploya, en cette occasion, tant de courage et de bra- 
voure qu'il réussit à faire prisonniers l'officier et 
ai soldats du poste ennemi. 

Le 23 un détachement de la division contribua, à 
Castclfranco, à l'anéantissement de Rohan, descendu 
du Tyrol avec une colonne de 10,000 hommes pour 
se jeter dans Venise. 

Dans cette aiïaire le lieutenant Béné, suivi du ser- 
gent Gentilhomme, du caporal Cruel et du fusilier 
Olvel, fonça sur un groupe d'Autrichiens avec une 
intrépidité telle qu'il contraignit 2 officiers et 4o hom- 
mes à dé[)Oser les armes. 

Pendant le blocus de Venise l'armée d'Italie avait 
pris ses cantonnements, tout en gardant le contact 
avec l'armée autrichienne en retraite sur la Drave. 
Cet arrêt était nécessité par un nouveau danger qui 
venait d'éclater dans le sud de l'Italie. Le roi de 
Naples, après avoir signé un traité de neutralité, avait 
enfin levé le mas(|ue et un corps de 20,000 Angle- 
Uusses avait débarqué dans l'intention de se joindre à 
/|0,oo() NapoliUiins, puis de menacer les derrières de 
l'année française. La division Verdier reçut aussitôt 
l'ordre de (piitter les environs de Venise et de se 
rendre à Livourne. Rntre temps la bataille d'Auster* 
litz s'était donnée, un armistice avait été conclu et ^ 
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la paix avec rAutriche signée le a6 décembre à Pre»- 
boiirg. 

Ln campngiie de Tarméc d'Italie était terminée, les 
troupes de Masséna avaient puissamment contribué au 
succès de Tarniée d'Allemagne en combattant un 
ennemi de beaucoup supérieur en nombre et com- 
mandé par un des premiers généraux de l'époque. 



•t* Da Lissa, 




CHAPITRE II 

CAMPAGNE DE L'ARMÉE DE NAPLES (1806-1808) 

Débarrassé de l'Autriche, Napoléon forma aussitôt 
une armée dans le but de punir le roi de Naples de sa 
défection. Le commandement en fut donné à Ma»- 
séna ; celui-ci réunit la division Yerdier, dont le 6a* 
faisait toujours partie, à l'ancienne armée de Naples. 
L'ardeur des troupes, divisées en trois corps, ne se 
démentit pas un seul instant, malgré la fatigue pro- 
duite par d'interminables marches. Le 8 février 1806 
le mouvement en avant commença; le la fut signée la 
convention de Capoue, remettant toutes les places 
fortes du royaume entre les mains des Français; le i5 
le roi Joseph entniit dans la capitale. Le roi Joseph 
prit le commandement en chef des troupes; la division 
Venlier fit partie du premier corps, qui fut donné à 
Masséna. Ce dernier reçut la mission de pacifier les 
environs de Naples, tandis que les deux autres corps 
se rendaient dans le sud. 

Siège de Oaete (révrier-juillet 180O). 

Vue seule place forte ne s'était pas rendue : Gaéte. 
Cette ville se trouve dans une position presque 
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inexpugnable. Située h l'extrémité d*un isthme, elle 
est défendue du coté de la mer par des murailles bas- 
tionnées, deux vieux châteaux et le roc taillé à pic. 
Elle Test vers la terre par trois étages de fortiPication, 
partie bastionnée, partie angulaire, sur le revers 
d*une montagne volcanique. 

Son gouverneur, le prince de liesse, reçut à coups 
de fusil les envoyés français, et, a[)rès divers pourpar- 
lers, il se prépara à faire une résistance à outrance. I^ 
garnison comprenait 0,000 hommes, dont beaucoup 
de bandits à cpii on avait promis la vie sauve. 

Le 62* fut détaché, vers le milieu de février, pour 
faire le blocus de la place. Jus(pi*au 10 mars il fut le 
seul coqis emplové aux premiers préparatifs du siège 
avec trois compagnies d*artillerie, 90 sapeurs ou mi- 
neurs et une compagnie du 3o* dragons. Quelques 
pièces seulement furent cKabord mises en batterie du 
cAté de la mer |>our tenir éloignées les chahnipes ca- 
nonnières emieniios. 

I^ 10 mars le lo* d'infanterie renforce le 6a'; h ce 
moment on dispose d'une vingtaine de pièces contre 
les 100 canons «pie Pennemi peut faire jouer; ainsi 
tout contribue à retarder le siège : le peu de matériel, 
le mauvais temps ainsi ipie les ménagements |Hnir les 
habitants. Jusi|u*au ao avril la place fait un feu extrê- 
mement violent ; le iG elle tire 1,1 o<i coups de canon, 
auxtpiels nous ne pouvons encore ré|M)ndre. 

Le i4 mai était jour de tranchée pour le régiment, 
un bataillon faisait le senice. I^ lendemain matin 
ce bataiHon se retire connue cela était convenu, l'iinlre 
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de rester à la tranchée ne lui étant pas arrivé ; toute- 
fois il laisse au centre loo hommes afm de parer à 
toute éventualité. Dans la nuit l'ennemi s'était décidé 
i\ faire une sortie ; après s'être entendus avec une 
frégate napolitaine et 4 canonnières, 5oo Napolitains 
débouchent tout à coup dans le boyau de droite, 
enclouent 4 canons, tandis qu'une grêle de boulets 
couvre nos retranchements. Heureusement les loo 
hommes du 62*, commandés par le colonel Lazouski, 
font bonne contenance et, aidés par a5 Corses, ils 
tiennent l'ennemi en respect pendant un quart d'heure, 
dette résistance permet au bataillon corse et au ba- 
taillon noir de se rassembler, l'ordre se rétablit et 
l'ennemi, quoique favorisé par le feu de ses canon- 
nières, est obligé de se retirer non sans laisser entre 
nos mains une cinquantaine de Napohtains.Nous avions 
une dizaine de morts et une trentaine de blessés. 

(Chaque jour le feu de la place atteignait quelques- 
uns des nAtres, et bientAl les pluies continuelles, la 
fatigue, le inaïupie de subsistances augmentèrent le 
nombre des victimes dans une proportion inquiétante, 
mais les soldats du 62* surent braver les dangers et les 
fatigues avec aut^int de valeur que, six ans auparavant, 
leurs camarades de Gènes. Ils eurent certainement 
une large part de gloire dans ce siège pénible, car le 
réginwriit y assista depuis le commencement jusqu'au 
jour de la capitulation. Celle-ci était proche; malgré 
les renforts jetés par les frégates anglaises, entre 
autres mille forçats arrivés de Païenne le i4 juillet, 
Masséna résolut de faire donner l'assaut. 
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Le 6 juillet les feux d*attac|uc avaient commence^, 
les troupes françaises venaient crétre porU^es à 9,000 
hommes; le 18 les colonnes étaient formt^es, les sol- 
dats frémissants voyaient enfîn arriver le terme de 
leurs souiTrances, Tassant allait Hre donné, lorsque 
les assiégés demandèrent à capituler. Une convention 
fut signée dans la nuit et à 5 heures du matin les 
troupes françaises prirent possession de la place. 

FormBtion de ia garde du roi Joseph. 

Joseph, frère de Napoléon, à peine monté sur le 
trône de Naples, désira avoir une garde personnelle. 
En infanterie elle devnil élre forle de deux régiments 
de grenadiers et voltigeurs, chacun de deux bataillons 
à huit cimipagnies. INnir arriver t\ la rtnistitution de 
ce nouveau corps, on enleva à charuii des beaux régi- 
ments cpii se Inuivaient alors dans le sud de Pltalie 
une compagnie de grenadiers et une de voltigeurs. 
C*est ainsi que le 62*, déjà fort appauvri en honunes 
et en cadres par la dernière canq)agne sur PAdige et 
le siège de Gacte, se vit enlever une partie de ses 
édaireurs et de sa réserve : aoG honunes et officiers 
entrèrent dans la garde royale à Naples, au moment 
où le régiment allait être envoyé dans les (Udabres 
pmr continuer une guerre ingrate. Ia! commandement 
du régiment de voltigeurs fut donné au major Donal, 
du Ga*. Il serait injuste de laisser partir ces braves 
•ans dire un mot de ce qui leur advint dans la suite. 

Le 7 juillet 1808 tous les coq»s de la garde furent 
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dédoublés cl la partie la plus vigoureuse se rendit en 
Espagne où elle prit part, comme réserve, à toutes les 
opérations qui eurent lieu depuis la bataille de Tala- 
vcyra jusques et y compris la tentative faite pour dé- 
bloquer Pampelunc à la fin de i8i3. Les grenadiers 
et voltigeurs furent alors incorporés dans des régi- 
ments de l'armée des Pyrénées, les cadres furent en- 
voyés à Paris pour contribuera la formation des i3* et 
i4* régiments de tirailleurs de la jeune garde. La 
partie restée à Naples prit part à l'expédition de 
riiiprée en 1808, aux opérations de i8og en Alle- 
magne et de 1812 en Russie. En i8i4 le roi de Na- 
ples, Murât, s'étant déclaré contre Napoléon , la 
grande majorité des ofRciers français quitta l'Italie et 
vint à Fontainebleau se nieltre à la disposition de 
l'Empereur. 

Envoi des 3« et 4« bataillons dans la Haute-IiaUe. 

Après la chute de Oaête le régiment est divisé en 
<leux parties : tandis que les i*' et a* bataillons restent 
à l'armée de Naples, les 3* et /|* sont envoyés à Cé- 
sèiu^ comme troupes d'occupation. Par suite de Ter» 
ganissition du 18 février 1808 11 ofRciers de ces deux 
bataillons passent dans divers régiments le i*' juillet. 

Formation du 5« bataillon. 

Ce même jour il est formé à Marseille un 5* batail- 
lon, dit (le dép^t, conq>osé de quatre C()nq)agnies de 
fusiliers, une de grenadiers et une de voltigeurs. Ces 
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deux dernières furent détachées à Rome (division 
Miollis) le i" octobre 1808. 

DislocBtion d'une partie du 4* butaillon, 

I^ 1^ juillet, i\ Césène, la 3* conipsujnie du /|* ba- 
taillon passe au 1^ de licjnc, A Bayonne ; 

La 4* compagnie au iG* à Toulon ; 

La 5* compagnie au 5* à Cliandiéry ; 

La 6* compa(|nie au loa* h Bolo(|ne ; 

1^1 7* compacpiie au aa* h Bolocpie ; 

I>a 8' c(unpa(|nie au a3* h Moiulovi. 

Ijc reste de ce bataillon est détaché le i*' octobre à 
Viterbe. 

Opérutions en Calabre. 

IVnflanI le siècje de (jîncte un coqis de 10,000 An- 
f|lais avait débarqué i\ Santa Eiipheniia et r<*poussé 
le (jénéral lleynirr. La nnnvrllo <lc cet échec, répan- 
due imniéfliatement dans \ph (lalabrcs, y attisa cnrorr 
plus ipie jamais le fcn de Tinsurrcrtion. 

I^ 3i juillet les (Palabres sont déclarées en état de 
fjurrre. IjT i'' aoiU Masséna prend avec lui r),o<Mi 
hommes et court rejoindre lleynier ; le Ga* fait partie 
de celte expédition ; le 8 aoi\t l^iuria, où se sont réfu- 
i|îés 6,000 insunjés, est emportée d*assaut et, afin de 
punir la rébellion, cette ville est livrée aux dannues. 

A partir de ce moment et pendant le reste île Tan- 
née 180G et Tannée 1807 les tronpes rniiiçaises eurent 
à s<uilenir contre les iiiHiinjés, unis aux An4|l(>-Na|Hili- 
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tains, une guerre qui, sans donner lieu à des engage- 
ments importants, n'en fut pas moins difficile par les 
dangers que coururent nos détachements et les fati- 
gues exceptionnelles que les combats de tous les jours 
leur firent éprouver. 

Prise de ScyllB (17 février 1807). 

Un des principaux faits d'armes auxquels le 62* prit 
part fut le siège de Scylla, dont les différentes phases 
fournirent aux vétérans du régiment l'occasion de 
montrer leur résolution et leur courage. 

Le 27 janvier 1807 600 hommes, moitié Anglais, 
moitié brigands, débarquaient à Canatello et se met- 
taient en niarrhe dans le but d'attaquer, à la pointe 
du jour, Campo, que défendaient une compagnie de 
voltigeurs du Gi* et 20 chasseurs, conmiandés par 
l'adjoint à l*état-major Livron. I^ tentative ne fui pus 
heureuse, car, mis en complète déroute, l'ennemi fut 
poursuivi juscpi'à la mer ; une partie se noya en cher- 
chant à gagner les barques, le reste fui faii prisonnier. 

Le 3o janvier quatre chaloupes canonnières ai deux 
bâtiments de transport armés sont attaqués à Renti- 
nelle par ({uelques grenadiers du 6a* et une compa- 
gnie de voltigeurs du i*'. Les grenadiers du 62* se 
jettent à Feau, abordent les canonnières, les forcent à 
se rendre et les amènent à la côte ; les prisonniers sont 
ensuite conduits à Monteleone. 

Enfin, le 17 février, la ville de Scylla était prise d'as- 
saut ; nos troupes entraient à midi dans le fort où l'en- 
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nemi avait abandonné la pièces de divers calibres, 
2 mortiers, a obusiers, 2 caronades et des mafjasins 
assez bien fournis. Pendant Tévacuation du fort les 
Anglais perdirent beaucoup de leurs hommes, plu- 
sieurs barques, chanjées de troupes, ayant Hé coulées 
bas. I^ prise de Scylla mit fin à Tinsurrection des Ca- 
labres. A partir de ce moment nous n'eûmes plus à 
combnttre que des baiules de brigands, assez dange- 
reuses il est vrai. 

Le 23 mars le capitaine Duccunmun panint, par 
son activité et sa bravoure, h seconder de la manière 
la plus efficace le chef dVscadrons de geiulannerie 
Bonelly dans une aiïaire qui eut lieu au pont de Santa 
Oliva contre des brigands, à la tt^te desquels se trou- 
vait Fra-Diav(»lo. 




CHAPITRE III 



CAMPAGNE DE 1809 



Formation de Varmée cTItalie. 

Napoléon venait de commencer une guerre malheu- 
reuse et pénible en Espagne, lorsque l'Autriche crut 
roccasion favorable de se venger de ses désastres de 
iSof): deux de ses années envahirent, en avril 1809, 
rAllemagne et Tltalie. La Grande-Armée, rassemblée 
inunédiatement en Bavière, allait être conduite de 
victoire en victoire par TEmpereur lui-même jusqu'à 
Vienne. 

En Italie pourtant rarcliiduc Jean, profitant du 
premier moment d*étonnemeiit, débouchait tout à 
coup des Alpes C^<arni<pies et battait le vice-roi Eugène 
à Satriie le 16 avril. 1^ canqtagne s'annonçait mal, 
mais Eugène, conseillé [)ar Macdonald, reforme aus- 
sitôt ses troupes et appelle i\ lui l'armée de Naples. 
Le G2*, ayant réuni ses cpiatre bataillons, est placé à 
Isola délia Scala dans la division Durutte ; cette divi- 
sion venait de recevoir l'ordre, le 27 avril, de couvrir 
Mantoue. 

Le mouvement de retraite de l'armée française est 
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arrélé; Oiinitlc doit, avec sa division, se porter sur 
Padouc et, le a mai, cette ville est occupée après un 
combat assez vifeiKjagé par ravaiit-(|arde. 

L'année est divisée en Irois corps, la division Du- 
rutte fait partie du centre commandé par le (jénéral 
fircnier. f^omme les nouvelles (rAllema<|ne sont favo- 
rables, Eucjènc se prépare A pousser les Autrichiens 
qui, d'ailleurs, se sont mis en retraite. 

La division Durutte se porte sur Venise, débloque 
cette ville, marche vers Trévise et s'en empare après 
un violent conduit d'avant-i|arde; elle y trouve de 
nombreux blessés, des chariots et une (jrnnde cpian- 
tilé de blé et de farine. 

Pendant ce temps, le reste des troupes a traversé 
la Brenta. La Piave, fpioique considérablement (jros- 
sic et difficile i\ franchir, est liienliH passer. Une partie 
seulement de la division Dunitte prit part au brillant 
fait d'armes cpii eut lieu sur les IhyhIs de cette rivière; 
cependant les (jrenadiers du fia* s'y illustrèrent par 
leur couraf|f et leur désiniéressrmenl. 

L'ennemi était en pleine retraite, le Ta(|li:imento, 
risonzo furent bient(^t traversés î\ sa suite. 

Le sous-licutenani Jonx se fit remanpier par son 
courafje au passaçie du Ta<|liamenlo en se jetant tout 
habillé dans le torrent pour secourir plusieurs sohlatii 
qui se noyaient ; il eut le bonheur cren sauver fpiatre 
qui avaient presipie perdu connaissance. 

L'armée était arrivée aux Alpes. 
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Prise d'assaut de Malborghetto (17 mai 1809). 

Le général Desaix forme l'avant-gardcy il est appuyé 
par la clivision DuruKe. Cette dernière part de Pon- 
tcbha dans la matinée du 1 5 et se dirige sur le fort de 
Malborghetto qui barrait le passage. Déjà une partie 
de Tavant-garde s'était formée sur la rive droite de la 
Fella et le 6a* occupait les deux rives du torrent. Les 
voltigeurs s'élancent sur l'ennemi et s'emparent de la 
position (pril occupe. Le 16, à 5 heures du soir, le 
vice-roi, après avoir pris ses dispositions préliminaires 
pour attaquer le fort de Malborghetto, ordonne au 
général Durutte de sommer le commandant autrichien 
de se rendre à discrétion et, en cas de refus, de se 
disposer à emporter le fort d'assaut. Les soldats du 
tia* ulluient se mesurer avec des adversaires dignes 
d'eux, car le commandant du fort ayant refusé de se 
rendre, le lendemain matin l'attaque commença. 

Durutte forme sa division devant le village et attend 
que le général Pacthod, qui doit tourner le fort, ait 
commencé son mouvement. Le signal est alors donné. 
Tout s'ébranle. I^s grenadiers de la i'* compagnie 
du i*' batailltm du 6a* ainsi que la compagnie de vol- . . 
tigeurs, suivis du 4* bataillon, attaquent les premiers 
les batteries mas(|uées de la droite, tandis que les 
a* et 3* bataillons débouchent par la grand'route el 
s'avancent sur les blockhaus du centre. Les voltigeurs 
de ces bataillons marchent à la suite des grenadiers 
et sont soutenus par les compagnies du centre. Le 
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!t* baUiillon a déjà c|rnvi In nioiitngne. Les trois com- 
pngiiics du ri^()iiiiciil, loc|(^cs In veille sur le rorlier 
qui domine la tour la plus élevée, reçoivent Tordre 
de se jeter sur les palissades de cette tour aussitôt que 
les colonnes seront en mesure de Tattafpier. 

Les troupes éprouvent des dimcultés inouïes à gra- 
vir l'escarpement du rocher et souvent, dans les par- 
lies où ce rocher est couvert de déblai, les pierres en 
croulant sous les pieds des assaillants les font reculer 
au lieu d'avancer, les plus grosses même entraînent 
parfois en roulant des Files entières de la colonne. 
Mais la présence du commandant en chef, la conPinnce 
et Tardeur du soldat à In vue de ses généraux mar- 
chant en tête des colonnes d'attaque, font surmonter 
tous les obstacles. Les pièces de la batterie basse 
liraient encore à mitraille sur les troupes de la divi- 
sion Pactiiod, lorsque les grenadiers de la i** compa- 
gnie du 1" bataillon et In compagnie de voltigeurs, 
suivis du /|* bataillon, s'élancent dans le fossé îi Tangle 
de la batterie ; ils parviennent î\ s'établir aunlessus de 
la fraise au moyen de laquelle ils nrrivent h Tendira- 
sure par où ils pénétrent dnns riiitérieur ; tous les ca- 
nonniers sont tués sur leurs pièces. I^s soldats, nni- 
raés par ce premier succès, franchissent l'escarpement 
et pénètrent dans la galerie blindée ; ils sVmparent 
ensuite des blockhaus inférieurs armés de canons rt 
facilitent nin<«i nux cnlnnnes «In contre rnccès des b:ii- 
leries hautes placées entre les deux tours'. En même 
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temps clcux dc^tachenieiits de sapeurs coupent les pa- 
lissades du fossé de la tour la plus élevée; les trois 
^Qiiipagnies du 62*, (|ui s'étaient établies la veille sur 
les hauteurs dominant cette tour, s'emparent de cette 
dernière; dans l'attaque ces trois compagnies sont 
soutenues par le 3* bataillon du régiment. 

Presque toutes les troupes qui défendaient les 
blockhaus supérieurs furent anéanties , les soldats ti- 
rant dans l'intérieur par les soupiraux. Des 600 braves 
qui forniaicnt la garnison du fort, 3o implorèrent 
la clémence du vainqueur, le reste fut passé par les 
armes. On trouva dans le fort 1 1 pièces de canon et 
une quantité considérable de munitions et de vivres. 

Deux compagnies du régiment furent laissées dans 
l'ouvrage pour l'occuper. 

A[)rès ce beau fait d'armes Tarvis fut enlevé. Les 
corps de gauche et du centre continuèrent leur marche 
sur Klagcnfurth, le corps de Macdonald ayant été 
détaché à droite. La division Durutte traversa Kla- 
gciifurth et vint bivouaquer le 21 sur la route de 
Saint-Vcit ; le 28 elle s'établit à Neumarkt et, le 24» ^ 
Kiiittclfeld. 

Combat de Saint-Michel (26 mai). 

Le 25 mai le général Durutte reçoit l'ordre de se- 
conder le général Seras, cpii remonte vers I^oben. 



à he rendre. (»ui-ci lui passe d'aliord son sabre à Iravera les barreaox 
el ouvre ensuite la |H>rte. 

Le sous-licutenanl Juux monte à l'assaut le deuxième ei passe la 
palissade le premier de soa bataillon. 
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L*eniiemiy commandé par JcIIacliicli, est établi à 
Saint-Michel. 1^ ilivisioii Dtirutte accélère alors sa 
marche, le (jénéral de briffade Valentin doit se porter 
avec le a3* lécjer sur la droite de reniiemi et la dé- 
border pendant que deux bataillons du 62*, après 
avoir passé la Mulir à San Stefano et s'être jetés sur la 
rive droite pour fouiller le bois, en chasseront les ti- 
railleurs ennemis et inquiéteront leur flanc qauche ; 
le reste de la division est en deuxième ligne. 

Pendant que lout s'ébranle pour mettre ces ordres 
à exécution, le qénéral Seras niarrho droit au phitcau 
et Taborde franchement ; il est bientdt suivi par deux 
bataillons du Oa*, «pii se jettent i\ la bamiuicttc sur 
Tennemi avec le plus qrand couraqe ; en même temps 
deux régiments de chasseurs secondent cette attaque. 
Les Autrichiens, ébninlés par rinqiétuosité du choc, 
se disposent à cqiérer leur retraite en bon ordre, hirs- 
quc, se voyant assaillis i\ la fois par l'infanterie et 1rs 
chasseurs, ils n'ont que le temps de faire une seule 
décharge et prennent précipitamment la fuite. Une 
partie des troupes ennemies se dérobe étnurdiment 
par la route ch* Hottmann, mais déjA cette drrnière 
est occupée par h' a3* léger et deux bataillons du 6a* : 
tous ceux qui se retirent sur ce point sont tués ou pris. 

Le général Jellachich fait de vains eiïorts pour 
rallier l'autre partie de ses troupes; une terreur pa- 
nique l'avait frapper. I«n division Dunitte bixouacpie 
sur h* cinunp de bataille et le Inidnnain rarinéc 
marche sur Bruck. 

Tandis que l'armée d*ltalie exécutait cette niarchr 
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victorieuse, la Grande-Armée, de son côté, était en- 
trée à Vienne et avait livré la bataille indécise d'Ess- 
ling ; le 3i mai la jonction entre les deux armées était 
opérée, ce môme jour la division Durutte se rendait à 
Mnrzzuschlag. 

L'archiduc Jean s'étant retiré en Hongrie, le vice- 
roi reçut Tordre de l'y suivre. Après s'être concentrée, 
l'année d'Italie marcha le 12 juin sur Papa, le iS sur 
Raab, la division Durutte occupa les digues et les 
hauteurs de Czarnach. 

Bataille de Raab (i4 juin). 

Les Autrichiens s'étaient décidés à s'arrêter et à oc- 
cuper une très forte position en avant de Raab; toutes 
leurs forces y étaient réunies; leur droite s'appuyait à 
Salbadghctty, leur gauche à un marais, qui couvrait la 
droite de Kiss-Megger, le revers du plateau qu'ils te- 
naient était hérissé de canons, les pièces de la place 
de Uaab devaient mêler leur feu à celui des pièces de 
cain[>agne. Le général Cirenier reçoit l'ordre d'atla- 
(|uer le centre ennemi avec la division Durutte formée 
en deux colonnes ; il place deux bataillons du 6a* en 
réserve. Tandis (pie la division Seras attaque Kiss- 
MiMjger vi que Severoly s'avance vers Salbadghetty, 
Durutte se [>orte avec trois batiiillons (deux du 60* et 
un du 62*) entre les deux villages ; ces bataillons par- 
vitMinent à se loger à la droite de Salbadghetty. 

Le sous-lieutenant Joux fond sur l'ennemi avec un 
sergent-major, un sergent et <|uatre grenadiers pour 
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prendre un drapeau ; ces quelques braves sont près 
de s'en emparer lorscpie le bataillon est ohliqi^ de se 
retirer, ils sont alors forcés de battre en retraite pour- 
suivis par près de 200 lionnnes. 

I/eiin(*nii, embusqué derrière des fossés, arrête le 
ç|énéral liaraquey-<rililliers et, fier de ce succès, se 
jette brusquement sur le Go* et le Ga* et les contraint 
momentanément à reculer. 

I>e lieutenant Fabre rallie le porte-aigle du a* ba- 
taillon ainsi c|ue plusieurs soldats et marche en avant; 
par ce mouvement il arrête la marche de Tennemi. Le 
S4)us-lieutenant Terriez rallie de même les tirailleurs et 
les ramène au ctuidiat. 

Les deux bataillons du Ga* placés en réserve reçoi- 
vent alors Tordre d'entrer en action ; la charqe est 
battue, toute la liyne suit Timpulsion donnée et IVn- 
ncmi, déconcerté, recjayne Salbadqhetty avec précipi- 
tation. 

I^ capitaine Mereau clianje un bataillon ;\ la tête 
de sa conqia(|nie et sVmpare de doux canons. De 
même le capitaine Bertnind se précipite au milieu des 
rangs de Tennenn*, s*élance sur un portf*-^ Ira peau, le 
tue, désarme un «ifficier qui veut s'interposer et re- 
vient avec le précieux emblème. Le lieutenant Fnu- 
riiier, à la tête des volti«|rurs du /|* batiiillnn, sVm- 
pare d'une pièce de canon. 

Mais Tennemi n'a pas dit son dernier mot : bi^nt(^t 
de nouvelles masses se jettent avec inq>étuoHiié sur la 
division l)urutte et sont sur le point d'obtenir l'avan- 
tage ; le villngf* est pris cl repris trois fois, lorscpie lo 

et* »■ LIOlK. A 
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ilivirtioii Pacdiod reçoit Tordre de se porter en avant. 
A cette vue, la division Dunitte se rallie et enlève la 
liaiitiMir au pas de charge. L'attaque de cette division, 
conduite avec autant d'habileté que de vigueur, l'élan 
général, tout concourt cette fois à fixer la victoire. 
I /ennemi, enfoncé, est culbuté sur tous les points; il 
perd en un instant tout le terrain qu'il venait de ga- 
gner et abandonne définitivement les deux villages 
après quatre heures d'un sanglant combat. Sa déroule 
est complète et, dans sa fuite, il couvre le champ de 
bataille de morts et de blessés. 

Le surlendemain, l'armée marche sur Komom, tou- 
jours à \i\ poursuite de l'archiduc Jean ; elle séjourne 
quelque temps aux environs de cette ville dans le but 
d'observer le Danube. 

Le 17 juin, la division Durutte s'empare de tous les 
moulins que l'ennemi avait retirés sur la rive opposée. 
I^ 22y l'armée se rapproche de Raab. 

Passage du Danube, 

Un grand mouvement se préparait, les deux armées 
fran(;aises avaient de nouveau opéré leur jonction el 
TEmpereur allait leur faire traverser le Danube en face 
de Tannée autrichienne, établie dans de formidables 
positions. 

A cirt efTct, les 2, 3 et /| juillet l'armée d'It^die marche 
sur Srhwac liât. Dans la nuit du /| au 5, le plan de 
Napoléon est mis h exi^cution : la Tirande Armée d'a- 
bord, Tannée d'Italie ensuite passent le Danube au- 
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dessous (lu point primitiveinciit choisi et reiulent ainsi 
inutiles les ouvrages considëraMes élevés par les Au- 
tricliiens. 

L'année d'Italie avait commencé son mouvement h 
8 heures du matin, elle venait de se Former sur la rive 
opposée Iors(pir ses divisions sont invitées à se porter 
dans la plaine de Marchfeld et à suivre le mouvement 
de Davout. Les sohlats, jaloux de concourir avec ceux 
de la Grande Armée aux desseins de TEmpereur et de 
combattre sous ses yeux, brûlaient du désir de lui 
prouver leur zèle et leur dévouement. 

Bataille de Wagram (r» n G juillet). 

A 6 heures et demie du soir, le général (irenier reçoit 
Tordre de soutenir le général Macdonald ontrr Ban- 
mersdorf et Ueutsches Wagram. 1^ division Dupas 
franchit aussitôt un niisseau sous une grêle de mi- 
traille ; elle est suivie par les antres divisions. Les 
lrou|M!s avancent au pas de charge sur la hauteur et 
mettent Tennemi en fuite ; mais les fuyards sont hien- 
lAt ramenés au combat par des masses considérables 
d*infanterie ; les divisions françaises de réserve arrivent, 
kl charge est battue, plusieurs carrés ennemis Jettent 
leurs armes. I^s antres carrés se disposent déjà à 
suivre Texemple îles premiers, l'armée d*ltidie \a 
avancer la victoire de Wsignini d*uii jour, lorsgn'nne 
division alliée, relie des Saxons, Inuiipée par INibscu- 
rité, prend pour ennemies les dixisioiis Dnrulle et 
Seras et exécute sur elles des feux très violents, tlelie 
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méprise cause quelque désordre, à la faveur duquel 
les Autrichiens se reforment el nous sommes ohli- 
(jés de (|uitter la position conquise et d'abandonner 
(|uatre drapeaux sur les cinq, qui avaient été pris à 
renneini. 

Le lieutenant Fahre, soutenu seulement par quel- 
ques hommes, essaie de paralyser, sur le plateau, les 
efforts de renneini; il ne peut y réussir et tombe 
blessé en se défendant avec intrépidité. Le sous-lieu- 
tenant Joux reste de son côté un des derniers sur le 
plateau et rallie plusieurs hommes avec lesquels il 
remonte, quelcpies instants après, sur la môme posi- 
tion pour protéger les blessés. I^ sous-lieutenant 
Terriez charqe l'ennemi, fait prisonnier un officier, 
mais tombe au môme moment atteint d'un coup 
de feu. 

L'armée d'Italie revient prendre les mêmes positions 
que dans la journée. 

Le lendemain l'action décisive allait se donner* Dès 
le point du jour le combat commence. Tandis que nos 
deux ailes sont engagées, Macdonald attaque le pla- 
teau abandonné la veille ; il est près de réussir quand 
son flanc droit se trouve à l'invproviste menacé par une 
colonne ennemie, contre laquelle le vice-roi d'Italie se 
Jn\te de lancer la division Durutte. A peine celle-ci 
s'est- elle portée en avant que l'ennemi démasque 
une batterie de douze [lièces, Durutte n'en a que six 
à lui opposer; malgré cette infériorité, il fait avancer 
ses troupes en deux colonnes sur le village de Brei- 
tenlee. 
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A ce moment, Macdoiiald reçoit Tordre de forcer le 
centre autrichien ; ce génërnl rnssemhle tontes ses 
forces et exi^cnte la fameuse cliarç|e qni nons donna la 
vicloire. Pendant Texécntiim de ce monvemenl, la 
division Durutte ne cessa de |>ro(é(|er le flanc droit de 
MacdcMiald et contrilma ainsi puissamment au surci^s. 

Sans parler de la (irandc Armée, Tannée d'Italie fit 
dans cette journée 2,rM)o prisoiniiers et prit 8 pièces; 
elle avait perdu Sfio officiers et 0,ooo soldats. Pour sa 
part, le nVpment eut 2 officiers et yfi sous-ofliriers et 
siddatH tués, i3 officiers et if».! sous-officiers et sohlals 
Messes. 

« Ainsi finit, dit Napoléon, la bataille de \Va<)ram, 
que Ton peut considérer comme la plus niénuirahle 
des temps modernes tant par les masses imposantes 
cpii r(unlt:ittireiit dans rette terrihle journée ipie par la 
durée et Topiniiltreté de la lutte et par la (|ran<leur et 
la variété des moyens rpie rliaipie parti employa pour 
olitenir la victoire. » 

L'armée ennemie était c<»mplèlenient désonjanisiV, 
Tempereur d'Autriche demanda un annistire fpii fut 
fiîi|né A Znaym le i/| juillet. Apn^s la liataille de Wa- 
c|ram, Tarmée d'Italie avait marché contre Tan^hidur 
Jean, cpii s'était rapproché du théi^tre de la lutte, puis 
elle fut diritjée vers la llon(|rie et le corps «le (irenier 
rint occuper la Styrie. 

Ainsi finissait la camparpie de 180g. Parti des bords 
de TAdiije, le fiî* éinit arrivé, vaiiupieur, sur h*s hau- 
teurs de Wa(|ram. Mnlhonjhetto, Snint-Michel, Haaii, 
War|iam .devenaient désorm:iis des noms iin|M^rissn- 
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hies. Wagrain est la plus mémorahle journée des 
temps modernes, a dit Napoléon : « Wagram » a été 
inscrit sur le drapeau du 6a*. 



Le 62« revient en Italie. 



Le régiment demeura en Styrie jusqu'en avril iSio, 
époque à laquelle il fut dirigé vers la basse Italie. Il y 
tint garnison jusqu'en i8i i. 

Le 1 3 août 1810, le 3* bataillon fut détaché à Toulon. 




CHAPITRE IV 



(iURnUK DESPAGNE 



Le 62* est envoyé en Espagne. 

Pcminnt que nos ariiirc?» d*Alleni»(|nc cld*ltalic par- 
roiiniicnt virU>rieuR«Mncnt rAulriclio, d'autre» annéen 
françaises ft<iutenaient en Es|)a(|ne une querrc lerrihle 
contre les lialiitants de ce pays unis aux Anfjlais. Nous 
iutiJons ilepuis trois ans, avec des alternatives de suc- 
ces el de revers, dans le but «le placer Joseph, frère «le 
Napol<^on, sur le IrAne d*Flspa(|ne. Mass<^na venait 
dVtre repoussé de Lisbonne et le coniniandenienl de 
Tannée de Portugal donne au maréchal Marmont, lors- 
que le 62* reçut Tordre de se rendre en Espayne. Il 
faisait partie de la 7* division. Ses trf>is bataillons arri- 
vèrent dans la péninsule en aoiU 1811. Les vétérans du 
6a* allaient donc cn(|af|er une lutte semblable à celle 
des (Palabres par la nature du terrain, les difficultés de 
vivre et de communiipier, mais ici ils allaient trouver 
des adversaires encore plus redoutable.4 ipi'en Italie : 
Espagnols braves et fiers, combattant pour leur sou- 
verain et leur honneur; AmjlaiH bien discipliiiés et 
abondamment pourvus de tout. 
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JuNqu'nu mois de décembre iSii^ Tarmée de Portu- 
\\i\\ iruvait pas été heureuse. La 7* division lui fui 
adjointe et vint occuper Salainanque. Un (|rand niou- 
voMionl olFensif, préparé en janvier i8ia, manqua par 
Huile de la prise de Rodrigo par l'armée anglaise; 
Stilamanque devint alors pour nous le pivot de nos 
opérations; toutefois, à la lin d'avril, la 7* division fut 
envoyée à Zamora afin de pouvoir vivre. 



Bataille des Arapiles ou de Salamaaque (aa juin 1812). 

Wellington, commandant l'armée anglaise, se pré- 
parait à prendre l'olfensive avec plus de 5o,ooo hommes 
contre l'armée de Portugal, qui en comptait environ 
3o,ooo: le i^ juillet 181 2, il commence son mouvement. 
Marmonl rassemlile aussitc^t ses troupes, les Anglais se 
présentent devant Salamanque et en assiègent les forts, 
tandis que nous nous retirons. Mais le ao les nMes chan- 
gent : les Fran(;ais, (pioique bien inférieurs en nombre, 
manieuvrent tie fa^*on à inquiéter l'armée anglaise, qui 
se réunit à San Oistoval. Salaman(|ue étant tombé au 
pouvoir tIe l'ennemi, nous nous retirons de nouveau, 
mais bientAl nous repassons le Douro à Tordesillas et 
nous marchons à la rencontre de l'armée anglaise. 

Marmont, après avoir traversé la GuareAa en pré- 
sence tIe l'ennemi, avait établi son camp entre Alba- 
Tormès et Salamanque. Kn face les Anglais occupaient 
Téjarès et un des tieux mamelons ap|)elés .Vrapiles. 
Marmont dispose son armée pour la lutte : la 7* divi- 
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sion reçoit Tordre de s*éud)lir sur un innmelon extri^ine- 
incnl âpre et d'un accès difficile. 

Le 32, à II heures du uintin, rnriuc^e »n(|l2iise né- 
branle p<uir attaquer, mais s*arr^te hientAt devant la 
ferme contenance des Français, puis elle coinnience A 
ne relircr. Mannont saisit r<iccasion et prend ses dis- 
positions pour couper les connnunications de Wcllin(|- 
ton, la 7* division doit soutenir la f)', qui s*rniparera 
d*un plateau situé sur le liane de reinieini. Les inouve- 
ineiits ordonnes ne s<iiit pas très hien excVntés, Mar- 
mont est l)lessé, les Ancjlais se retoinnent et, profitant 
de la C(nifusion dans laquelle se trouvent les divisions 
françaises, se lancent avec inqirluosité sur nos posi- 
tions, mais partout, apri^s des succès part iris, ils sont 
arrêtés ; chacune de nos tlivisions, chacun de nos ré- 
f|imentj( redouble dVITi^rlJ»; le qc^néral Thoniières, qui 
commande la 7* division, est tué. 

Le capitaine Mereau n^siste héroïquement î\ la tête 
de sa compaqnie, il finit par être blessé. Le chef de 
bataillon Poiiiciqnon est fjriéveinent blessé d*une 
iMille au coude droit. Mali|ré celle blessure, il clien*lie 
à rallier autour de l'aiqle du (b* les sous-oniriers et les 
soldats, 300 environ s'arrêtent et font feu sur rennemi, 
qui cesse un instant sa poursuite. !«a cavalerie aiujlaise 
arrive en force, culbute la tnnipe de Poiiiciqnon et la 
dis|ierse; atteint d*uiie deuxième balle h la cuisse, le 
brave commandant est malheureusement jeté h terre, 
la cavalerie ennemie lui passe sur le C4»rps et il est fait 
prisonnier. 

I^e (jénénd (Ilausel, ayant pris le commandement à 
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lu nincc du général Bonnet qui, lui aussi, avait été 
lilossé, ordonne alors la retraite. Celle-ci s'exécute en 
bon ordre, sous la protection de la division Foy. 

(«elle bataille, engagée malgré le commandant en 
chef, avait été très meurtrière; de chaque côté, G,ooo 
hommes environ étaient hors de combat ou prison- 
niers. 

Retraite de l'armée française. 

La fortune se déclarait décidément contre nous, 
(pioi(|ue Marmont, h peine arrivé, eiU rétabli dans 
l'armée de Portugal une discipline très sévère et fait de 
ses troupes ce que les Anglais eux-mêmes appelaient 
n une bt'lle et courageuse année ». Malgré cela, les sol- 
dats du Ci* ne se laisseront pas abattre ; pendant toute 
cette malheureuse campagne ils vont montrer que leur 
courage est au-ilossus de la défaite et jusqu'au bout 
ils continueront à faire leur devoir et à sauvegarder 
riionneur de la patrie et du régiment. 

L'armée française fit, le lendemain de la bataille, 
une retraite admirable et, faisant volte-face toutes les 
fois que les corps ennemis la pressaient, elle arriva ce 
jour-là même et dans un très bon ordre à treize lieues 
tlu champ de bataille. Après avoir passé le Doun>, 
elle atteignit Burgos, pendant que Wellington entrait 
à Madrid. 

Dans ce laps <le temps, le régiment eut 20 officiers 
et K/|8 hommes tués, blessés ou prisonniers. 

Le i4 août, (Hausel reprit roiïensive, arriva sur le 
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Douro et peu s'en fallut que Salamanque ne tombât 
entre nos mains. 

Le 2* buiaillon est fondu duns les deux ttutres, 

A ce moment le général Clausel reçut rautorisation 
de fondre les bnlaillons qui auraient éprouvé do fortes 
pertes, dans les autres baUiillons du même réqimcnt 
et d'envoyer les cadres en France. En ronsécpiencc, le 
a6 aoiU 1813, les hommes du 3* bataillon du réqimeiit 
furent versés dans les i*' et 3* bataillons, après une re- 
vue passée par Charles Crosse, sous-inspecteur aux re- 
vues de la 7* division. 

Offensive de Varmée française. 

\VelliiM)loii s'avance bientôt h la léle de son armée 
et de nombreuses quérillas; C'Iausel se mel alors en 
retraite en livrant presipie chaque j<iur un condiat dans 
lequel il use IVimemi ; il arrive ainsi i\ Durqos, dont 
1rs Anglais font en vain le siège. 

I/armée française sVtant refaite, Souham, qui la 
commande, se tlirige sur Hurgcis, force les Anglais t\ 
en lever le siège le 31 octobre, les pousse vigoureuse- 
ment et les refoule h Venta de Pozo et sur le Carion ; 
enfin, le 1 1 novembre, les armées françaises opèrent 
leur jonction en face tie l'armée alliée, (pii a pris posi- 
tion h Salamanque. 1^ commandement en chef est 
donné h Soult, celui de Tarniée de Portugal i\ Dnmel. 

.Nous nous trouvions sur le même terrain (prau mois 
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lie juillet et Soiilt manœuvrait pour agir sur le flanc et 
les ci)ninuinications de l'ennemi, lorsque ce dernier^ 
par une retraite précipitée, lui échappa en laissant 
a,ooo hommes entre ses msiins. I^a poursuite continua 
jusqu'à riluelva, 9,000 hommes et une qrande quan- 
tité de bagages tombèrent en notre pouvoir. Comme 
riiiver était arrivé, Tarmée s'arrêta et établit ses can- 
tonnements à Yalladolid. Les Angliiis employèrent la 
mauvaise saison à reformer leur armée et le 4 juin 
100,000 hommes marchaient sous le commandement de 
Wellington contre les 5o,ooo Français de Reille. 

La dilliculté de vivre était grande, la retraite com- 
mença aussitôt et se continua jusqu'à Vittoria, 0(1 
l'armée arriva le 20 juin. 

Bataille de Vittoria (21 juin 181 3). 

Le 21, Wellington lance ses troupes contre l'armée 
du n)i Joseph, (|ui s'était décidé à rester à Vittoria. Ce 
fut une sanglante aiïaire, dans laquelle les soldats se 
montrèrent toujours à hauteur de leur tAche et ne cé- 
dèrent qu'au nombre. Iai lendemain, le roi se décida 
à battre en retraite afin de conserver ses communica- 
tions menacées. 

20 ofliciers et 1,100 sous-ofTiciers et soldats du régi- 
ment avaient été mis hors de combat à la bataille de 
Vittoria. Avec les débris on forma un bataillon, le 
i*', qui fut immédiatement envoyé à Saint-Sébastien. 
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Préliminaires. 

La place de Sninl-Sélmslieii avait éli^ désarnu^c et 
ahaiuloniiée durant les campa(|iieA précédentes. I^ rc- 
Iraile de l'armée française, après la bataille de Vilturia, 
lui rendit toute son importance : elle barrait à Ten- 
ncmi la route dr Havonne. I^e roi Joseph désif|na le 
ijéiiénd Wry comme <jouverneur et lui donna pour 
troupes de défense cin(| liataillons, pris parmi les 
meilleurs, rpii, joints h diirérenls petits détacliements, 
faisaient un total de 3,67.3 fantassins, iGG artilleurs et 
2^H liommes du <|éuie. Nous avons dit c|uc le i*' ba- 
taillon du Oa* en faisait partie. 

I^ ville est bAtie au pied d'un promontoire situé h 
Texlrémité d'une pn\siprilc Ixirdée d'un cAté par la 
mer, île l'autre par un fleuve, rUruméa. Les fortifica- 
tions étaient, en scmniio, peu importantes; le coura<|e 
de la (|anus(m devait y suppléer. I^e couvent de Saint- 
Ilartholomé constituait un solide point avancé. 

Dés le 27 juin, Mendir^dial, chef espagnol, se pré- 
sente devant la place ; le ig il attaipie Saint-Hartholomé 
et veut l'emporter de vive force, mais il a compté sans 
la valeur des assiéifés ; en effet, deux bataillons, l'un du 
62*, l'autre du 'l'i'^ s'élancrnt sur rennemi fpi'ils met- 
tent en désfirdre et p<iursuivrnt h la baïonnette ju^^^pie 
dans ses li<pies. Une deuxième attacpie <le Mendi/udial, 
le i** juillet, ne réussit pas mieux »pie la première. 
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L'escndrc anglaise étant venue bloquer ie port, le 
(jouverneur se résout à exécuter une sortie pour recon- 
natlre Tcnnenii et faire des prisonniers. Le 3 juillet, à 
9 heures du soir, trois colonnes sortent de la place ; 
celle du centre est formée par 4ûo hommes du 62* sous 
le commandement du chef de bataillon Blanchard. 
L'ennemi est poursuivi pendant une lieue, on lui tue 
quelques hommes et on lui fait 12 prisonniers; le but 
était atteint, les trois colonnes rentrent dans Saint-Sé- 
bastien. 

Le 9, le général anglais Graham arrive avec 10,000 
Anglais, Allemands et Portugais. Deux colonnes enne- 
mies, voulant refouler nos postes avancés, sont vigou- 
reusement reçues et poursuivies par nos grenadiers et 
voltigeurs. 

Le 1 5 juillet, rennemi essaie d'enlever les ouvrages 
extérieurs; il n*a pus plus de succès que précédemment 
et retourne précipitamment derrière ses retranche- 
ments. 

Assaut de Saini-Bartholomé (17 juillet). 

Les Anglais s'étaient servis de leur nombreuse artil- 
lerie |>our ruiner à peu près complètement le couvent 
de Saint-Hartli(il(imé ; le 17, trois colonnes s'avancent 
pour s'en enq»arer. Le chef de batailltin Blanchard, 
ilii ()'2*, est spécialement chargé d'appuyer la lunette 
du cimetière et ile surveiller rennemi le long de FU- 
ruiiiéa. 

La colonne ennemie de gauche s'étant emparée de 
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inniju)iifi crénelées, le liculeiiaiU Sniiit-Jaiiic, avec des 
vol(i<|oiir8 (lu Oa*, les rrprcncl, lue iilusieui-s AiH|lais cl 
Porluyais el s'y mainticnl avec une (jrande bravoure en 
diri(|eanl un feu ineurlricr sur les n^scrves, (|ui rlier- 
chenlà soulenir les Iroiipes entrées dans le ccnivenl. (le 
dernier esl repris par un déuiclienienl de sapeurs el de 
grenadiers des G2*, 3/|* el 22'. Cependant renneini, 
(frAce à ses Irinipes fratclirs, parvienl i\ nous chasser 
de la lunetle du cinielière, nialffré la bravoure el le 
sang-froid du capilaine Blol, du G2*; mais Télan des 
Anglais se brise contre la résislance des Fninçais <lans 
la reiloute du Uondeau. Celle afTaire avail élé une vé- 
rilidde bataille, elle avait duré «piatre heures, pendanl 
lesquelles nous élions reslés exposés au feu de Go 
pièces d*arlillerie. 

I^e chef de bataillon Dlanrhard sVUiil fait particu- 
lièrenienl rcniarf|uer pendanl Taclitm. 

Assaut du 25 juillet. 

I^e ^3, l'arlillerie ennemie fail de tels ravages cpruii 
immense incemlie s*allume el ne peut être coiidiallu 
fnule dVau. I>e gouverneur se prépare à recevoir IVn- 
nemi : h gauche, la petite brèche esl défendue par 
le cninmaiidaiit de Songeoii avec une compagnie du 
fil*, une de chasseurs de monlagne el une du 11*; le 
colonel de Sentuar> se tient ù droite a\er des s;i|MMir»i, 
f^iU} hommes du tta* t*t un bataillon du 3V; le gouver- 
neur est au centre, t\ la gnintle brèche, avec les grena- 
diers et les \oltigeurs des G2', 3V et 77*; les autres 
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iroiipcs sont en réserve. Les hommes bivouaquent à 
leur poste et réparent les brèches ; le 26 au matin, la 
mine renverse la contrescarpe et les colonnes anglaises 
iléboiichent aussittU, elles sont criblées de mitraille, 
leurs échelles sont renversées et l'une de ces colonnes 
est obligée de se retirer dans le plus grand désordre. 
A l'attaque principale, les défenseurs montrent un sang- 
froid admirable. Ils attendent que la colonne anglaise, 
forte de 2,000 hommes, soit au pied de la brèche, et 
lancent alors tout ce qu'ils ont sous la main; les An- 
glais s'arrêtent, hésitent et ne forment bientôt plus 
(|u'unc masse confuse au sein de laquelle l'artillerie et 
la mousqueterie font des ravages épouvantables. I^ 
général Graham tenait ses réserves prêtes, mais les 
fuyards de la première colonne y sèment tant de dé- 
sordre et d'épouvante, qu'il est impossible de faire 
avancer ces troupes fraîches. 

I^es Anglais demandent à ce moment une suspension 
d'armes qui leur est accordée et nos soldats, joignant 
riunuanité au courage, sauvent les blessés ennemis en 
les transportant à l'hôpital. Les assiégeants avaient 
perdu 2,000 des leurs dans cet assaut, nous n'eûmes 
(|ue 18 tués et /ig blessés, a dette alFaire est, sans contre» 
dit, une des plus glorieuses pour les armes françaises 
en Espagne, elle est surtout remarquable par le sang- 
froid qu'ont su montrer nos troupes en se voyant atta» 
quées inopinément par une brèche faite sous leurs 
pieds'.» 



I. Du capiUine Gouflet, de U léijioii de !• Veudée. 
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Les Anglais, remplis (raclmiration pour la garnison, 
mais aussi découragés par leurs échecs, font encore 
venir des renforts, surtout en artillerie. Plusieurs sur- 
prises sont de nouveau déjouées et le aG août 63 Lou- 
ches à feu, dont 3g mortiers, tonnent de toutes parts 
contre la malheureuse ville; I>c 3o au matin, presque 
tous nos feux étant éleinLs, Saint-Sébastien ne présen- 
tait plus cprun amas de décombres. Cette situation, 
loin d'inlimider nos soldats, ne faisait f|u*irriter leur 
courage; réduits h recevoir la mort sans pouvoir la 
donner, ils attendaient Tinstant de Tassaut connue 
celui de la vengeance. 

* 

Assaut du 3i fuinet. 

Enfin h a heures du matin, le 3i, l'explosion d*une 
mine avertit que reimemi allait tenter un suprême et 
deniier effort. Tous volent au rempart au cri de : « Ils 
nVnlreront pas. » Wrs 1 1 hrnrrs IVnnemi sVlance, 
renforcé de 1,300 liommr<« d'élilr, envoyés par Wel- 
lington ; aussitAt cui fait jfiner <lrux ftiurneaux «pii ren- 
versent le mur du cpiai sur l:i colonne anglaise; cVst 
le prélude du massacre, nos grenadiers cond>attent 
corps h corps, Tavantage va nous rester lorsipie la for- 
tune nous devient tout h coup contraire : un ohus en- 
nemi fait échiter un amas de projectiles, gui tuent ou 
blessent des centaines <le bravrs ; les Anglais en pro- 
fitent et s'élancent sur la brrrhe dégarnie de défen- 
seurs, mais les quelques grenadiers qui restent leur 
font paver cher ces ruines arrosées de sang. 

• f* or Lioas 9 
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No8 pertes étaient irréparables, nous nous retirons 
à 5 heures du soir dans le château du mont Orgullo, 
l'ennemi avait perdu 2,673 tués et blessés, nous avions 
'i5o tués et 270 prisonniers presque tous blessés ; la 
yurnison était réduite à 1,280 hommes. Les Anglais 
entrent dans la ville et y commettent toutes sortes 
d'atrocités, ternissant ainsi la gloire qu'ils venaient 
d'acquérir. 

Le lendemain l'ennemi, espérant une capitulation, 
continue son feu sur le château et crible d'obus l'hôpi- 
tal. Nos soldats irrités demandent à grands cris à se 
venger et à rentrer dans la ville. Une première soin- 
nuition de se rendre reste sans réponse. 

Cependant tenir était vouer à une mort certaine le 
peu de braves qui restaient. Obéissant à cette raison 
d'humanité, le gouverneur fit demander à l'ennemi les 
conditions de la capitulation. 

(( Lors(|u'on s'est défendu ainsi que vos troupes l'ont 
fait, répondit le général anglais, on n'est pas vaincu et 
on a le droit de dicter ses conditions. » 

I^a garnison sortit avec les hoimeurs de la guerre et 
les blessés furent transportés en France. 

Napi)léon, sur la demande du maréchal Soult, n'hé- 
sita pas à récompenser le courage malheureux, et la 
plupart des officiers de la garnison reçurent dans les 
prisons mêmes d'Angleterre leur nomination à un grade 
Hupérieur. 

Ainsi tombait Saint-Sébastien, place de troisième 
ordre, que rennenii ronq)lait enlever en quelques 
jours. Saint-Sébastien résista pendant près de deux 
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mois & une armée complètement oryanisëe et pourvue 
d*un formidable équipage de siège ; riiéroTsme du gou- 
verneur et de la garnison fit de cette défense un des 
événements militaires les plus remarquables des temps 
modernes. 




CHAPITRE V 



CAMPAGNE D'ALLEMAGNE (i8i3) 



Les armes françaises en 1812 n'avaient pas été plus 
heureuses en Russie qu'en Espagne. La Grande- 
Armée, victorieuse de ses ennemis, était entrée à Mos- 
cou, mais vaincue par le climat, presque anéantie, elle 
avait été obligée de rétrograder jusqu'en Allemagne. 

Il ne restait à la Fnuire que quelques soldats de ce 
cAté : le génie tie Napoléon, le patriotisme des Fran- 
<;ais allaient opposer aux vainqueurs une armée de 
sdKlats, jeunes il est vrai, mais que leur courage et leur 
dévouement <levaient hientôt rendre capables de mar- 
cher sur les traces de leurs atnés. 



Création du iU provisoire. 

Beaucoup de nouveaux régiments furent créés, ils 
furent appelés a régiments provisoires». 

Nous avons dit que les cadres du deuxième ba- 
taillon avaient été renvoyés au dépAt, à Marseille, le 
3G aoiU 1K13. (le bataillon fut reconstitué au moyen 
de rincoq)orutioii de conscrits et, le 12 février i8i3, 
il se mettait en route pour se rendre à Mayence. Il 
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devait formcry avec le 4* i^atailloii du i*' de ligne, le 
I i*ré()imenl provisoire. 

Ce nouveau régiment fut d*abord placé, à Mayence, 
dans la i'* division du a* corps de Tarmée dite « d'oiv 
servation du Mayn », organisée à la nouvelle de Tap- 
parition des armées ennemies sur les bords de TElhe. 
Mais le i5 avril il fut encadré dérinilivemont dans la 
ai' division (général Bonnet); cette division était la 
deuxième du G* coqis (général Mannont). I^ bataillon 
du 6a*, qui avait pris part ii la formation du 1 1* provi- 
soire, était commandé par le chef de bataillon Berceau; 
le régiment, à reiïectirde i,iGi hommes, Tétait par le 
colonel (jougeon. 

I^e 1 5 avril la division Bonnet se trouvait à Eisenacli ; 
le ai elle arriva à Gotlia. 

ButBilh de LOUen (a miii i8i3). 

Napoléon, après avoir rassendilé aoo,ooo hommes, 
résidut de traverser la Saaie, d'attaquer le flanc de 
Tannée ennemie, de lui couprr ensuite ses communica- 
tions et de marcher sur Brriin. I^s Alliés, di» leurci^lé, 
conqitairiit écrasrr, m uiir seuh* bataille, les conscrit.H 
de Na|Kdéon. 

Un premier engagement a lieu, le i** mai, h Weis- 
senfels, à la suite duquri le G* coqis se porte près de 
Hippach. 

Omune nous possédions pi»u de renseignements sur 
Tennemi, le G* corps reçoit Tordrr, Ir a au matin, di* 
marcher sur Pegau. Aussit(^( h*s carrés sont formés, la 
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division Bonnet se place en échelon à gauche de la 
1'* division et la marche commence avec vigueur et 
promptitude. Le mouvement, bien que gardant un ca- 
ractère oiïensif, est bientôt arrêté, carie corps de Ney, 
placé auprès de Marmont, est aux prises avec des 
forces considérables. Pendant cet arrêt sous le feu les 
jeunes soldats du ii* provisoire supportent avec un 
sang-froid et un courage dignes des plus grands éloges 
les clTets d'une artillerie formidable, & laquelle ils ne 
peuvent répondre ; les rangs, éclaircis à chaque instant, 
se reforment ; la cavalerie ennemie, qui s'est ébranlée 
et a chargé vigoureusement, vient se briser contre les 
baïonnettes. A ce moment notre division est envoyée 
au secours de Ncy, l'ennemi est repoussé et la marche 
en avant reprise sur tout le front. I^a nuit seule arrête 
les trois divisions du 6* corps qui chargent en ligne. 
I^'s soldats fatigués espéraient goûter un repos bien 
mérité, lors(pie la cavalerie prussienne fond sur nos 
troupes ; un régiment surpris est même mis en désordre, 
mais les carrés du 1 1* provisoire ainsi que plusieurs 
autres en imposent à renneini par leur bonne conte» 
nance et le forcent à se retirer. I^a cavalerie prussienne 
ne se déclare point satisfaite car, vers lo heures du 
soir, file revient de nouveau à la charge; cette fois, 
re<;ne i\ bonne pt)rtée,elle fait des pertes considérables 
et le régiment des ganles du corps prussien est entière- 
ment anéanti. 

Ainsi liiiil cette journée, glorieuse surtout pour le 
6* ct)rps, qui eut riionneur de tirer les premiers coups 
de canon et les derniers coups de fusil. Le ii* provi- 
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soirc reçut dtn éloqes pariiculieni pour le coura(|e que 
monlrèrcnt ses CDiiscrits encadrés par les vétérans 
d^Espacjne et d*It2ilie. 



Bttttdlle de BttutMen (ao-ai mni i8i3). 

Après Lfilzen Tarméc française poursuit Tarmée 
ennemie. Elle rntre h Dresde et arrive devant Raulzen, 
aux environs de laquelle les Alliés se sont très forte- 
ment retranchés, sur deux liqnes parallèles. I^ ao, 
tandis que notre droite alUique la ç|auclie ennemie 
et <|ue Macdonald se lance sur Baulzen, le Ct* corps 
reçoit Tordre de passer la Sprée au-<lessous de celle 
dernière ville et de chasser le c|énéral Kleist des hau- 
Icurs tie Seydnn. Mahjré une résislaiice des plus achar- 
nées de la part de rennemi, résistance qui dura plus 
de cinf| heures, le 0* corps acconqilil sa mission. 1^ 
wiir du premier jour la première liipie de relranche- 
menls ciuiemis était donr forcée. Le lendemain le feu 
reprit sur tous les points, Tarmée française chassa les 
Alliés de toutes les positions (pi*ils occupaient et le 
6* coq»s poursuivit rennemi jus4pr<\ Wurizeu. 

(Iimune h Lûtzen nos jeunes soldats sVtaient couverts 
de f|h>ire dans ces deux journées. 

Etant donné le peu de détails fpie possèilent les n^ 
c|imeiits sur cette campaqne, nous dirons seulement 
que le 1 1* provisoin^ prit part aux cond>ats de la Kalz* 
luich et de Jauer, «pli furent pour nous des victoires. 
A ce moment l'armée ennemie fut sauvée par rarmistice 
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de Pleiswitz, pendant lequel rAutriche se déclara 
contre nous. 

Bataille de Dresde (26-27 août 181 3). 

A la reprise des hostilités trois armées ennemies se 
préparent à entrer en lice ; de notre côté nous trou- 
vons le 6* corps à Buntziau; il fait partie de Tarmée de 
Silésie, commandée par Ney, qui se retire devant 
niûcher, mais est bientôt ramené au combat par 
Napoléon lui-même. Blûcher est battu le ai août. 

Le 6' corps est alors nippclé en toute Iiflte à Dresile 
au secours des corps français, attaqués par la deuxième 
armée ennemie, celle de Bohc^me. Le 11* provisoire, 
arrivé à nuirclies forcées, participe à la bataille de 
Dresde, indécise le 26 août, mais décisive le lende- 
main. L'ennemi étail rejeté en Bohême. 

Poursuite de l'ennemi. 

Avec plusieurs autres corps le 6' poursuivit Tannée 
de Bohême et lui infligea une défaite à Possendorf. 

Le (jéiiércd Lagrauge avait succédé au général Bon- 
net dans le ccunmandcment de la a' division. Celle-ci 
enleva Dippohliswald, puis elle mit en fuite i5,ooo 
Alliés à Fidkenhein et, le 3o août, elle s'empara encore 
de la position de Zienwald. Mais nos succès furent 
arrêtés par la c apitiilation de Vandamme à Kuiin et nous 
fûmes obligés tle revenir sur nos pas. 

Pcndanl'cetle poursuite nos armes avaient été mal- 
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heureuses en Silésie, où Uificher avait été vainqueur 
à la Katzbacli. 

Napoléon prend alors avec lui la garde et le 6* corps 
et renverse TavantKjarde ennemie, dont le corps prin- 
cipal se relire en toute liâlc. Peu après le G* coqis 
revenait à marches forcées à Dresde, le lo septembre, 
et pouvait enfin jouir d*un repos hicn mérité. 

« Le G* corps marchait depuis vincjt-dcux jours, dit 
Marmont, sans un seul séjour; il avait livré plusieurs 
C4)nd)ats et fait souvent des marrhrs de douze lioues, 
mais il était bien onjanisé et Tcsprit en était adinindile. » 

Il s*éroula un mois, pendant lecpiel le G* corps ac- 
complit autour de Dresde différentes opérations heu- 
reuses. Durant cette période Marmont arrêta Blucher 
à Dubeii, puis vint sVtablir à Eulembounj. l/armée 
ennemie du nord, fpii 8*étai( avancée <\ son tour, for^-a 
le G* corps i\ battre en retraite sur l^fMpzig. 

BttUtiUe de Leipxig (i^>-i9 octobre i8i3). 

I^e la octobre Marmont, «pii a reçu Tordre d'oc- 
cuper Delilsrh, accomplit sa mission, puis revient à 
marches forcées au nord de Leip/ifj. I/armée fnuiçaise, 
le iG octobre, est phicée en demi-<'ercleauUnir de cette 
dcrnitVe ville, faisant face vers le m»rd, Test et le sud 
aux armées des coalisés. I^'i bataille, dont dépendni le 
sort de rAllriii}i(|iir, va se livrer. 

Marmont choisit, i\ IJelienthal, un emplacement fa- 
vorable |NMir résister aux armées eiineuiies du nord et 
dcSilésie, iiniis bient(^t il reroit l'ordre île se porter au 
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sud de la ville. Le mou veinent est à peine conunencé 
que les deux armées ennemies débouchent sur nos 
derrières ; rarrière-<)arde, aidée de la division dont fai- 
sait partie le 1 1* provisoire, les tient cependant en res- 
pect. Nous faisons de nouveau face à Tennemi et nous 
livrons un combat furieux, dans lequel nos soldats lut- 
tent un contre quatre ; les deux lignes de combat sont 
espacées seulement de i5o pas. ce Jamais chose pareille 
ne s'était oiïerte à mes yeux, écrit Marmont. » 

Au sud de la ville le combat avait été non moins 
violent et le soir nous conservions à peu près nos posi- 
tions, mais le lendemain les Alliés recevaient encore de 
puissants renforts et le i g la lutte recommençait aussi 
furieuse. Schœiifcld fut perdu et repris sept fois. C'est 
notre division qui eut principalement la gloire de cette 
défense héroïque. 

Qtioi(|ue nos pertes énormes fussent inférieures à 
collos de rennemi, nous fûmes obligés de reculer de- 
vant les forces toujours croissantes des coalisés. Nos 
troupes s'étaient surpassées en énergie et en courage ; 
a janiiiis elles n'avaient été aussi fières de ce qu'elles 
avaient fait ». 



Bataille de Hanau. 

La retraite, que rendait difficile la traversée insufR- 
saniment préparée de TEIstt^r, fut des plus pénibles. 
Le G* corps, au prix de grands eiïorts et de grandes 
pertes, la pri»tégea et arriva considérablement réduit 
à Weisseiifels. 
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Un nouveau danger se pri^scnlaii i^ noire année en 
retraite : la Bavière, cjui venait de se déclarer contre la 
France, avait envoyé ^0,000 hommes barrer la route, 
près de llanau, à l*armée française. « Celle-ci, dit 
Napoléon, passa au travrrs de Tannée ennemie comme 
un boulet. » Le a novembre elle arrivait i^ Mayence. 




CIIAPITUE VI 



CAMPAGNE DE FRANCE (i8i4) 



Ijcs (léhris de l'armée (l'Ailcmagne étaient arrivés 
épuisés sur le Rliiu cl, comme si les revers de la cam- 
imcjnc précédente ne suifisaicnt pas, le typhus fit bien- 
tôt dans les troupes de terribles ravages. De son côté, 
rennenii nous guettait, prêt à passer la frontière. 

Le i3 novembre i8i3 le sous-inspecteur aux revues 
Henry procéda à Tincorporation de loo conscrits 
liollamlais dans 2* bataillon du 62*, qui avait fait la 
campagne d'Allemagne. Ce bataillon, ainsi que le 3% 
reconslilué, fil partie du 6' corps d'armée (maréchal 
Marmont), 2* division commandée par le général La- 
grange. 

Le peu de répit (pie nous laissa l'ennemi fut mis à 
profil pour instruire les recrues et donner quelque co- 
hésiou aux troupes. 

La campagne ne tarda pas à commencer : luttant 
un contre rpiatre, les solilats du 62' s'illustrèrent dans 
cette campagne innnortelle dont nous n'énumérerons 
très rapidement <pie les faits |>rincipaux, car presque 
cliacpie jour se livra un conduit mi s'exécuta une 
longue marche et il est resté de cette période peu de 
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documents donnant les faits d'armes accomplis par les 
corps. 

L'ennemi ayant pnss(^ le Rhin le !•* janvier iSiiJ, 
nous rëtrogradAmes immédiatement, et le G* corps 
arriva & Bar-le-Duc. Les Alliés étaient divisés en deux 
yrandes armées, dites de Bohême et de Silésie, sans 
parler de celle du Nord. Elles comptaient environ 
36o,ooo hommes, nous en avions Go,ooo à leur op- 
poser. 

Le 29 janvier se livre la hathllle de Brienne pendant 
lacpiellc le 6* corps arri^te le rcirps d'York, puis, fort 
de 3,000 fantassins seulement, il échappe miraculeuse- 
ment i\ trois corps d*arniée ennemis, cpii l'ont entouré, 
et vient tenir en échec environ 20,000 hommes, pen- 
dant que la bat^iille de la llothiére est livrée. 

De nouveau, le 2 février, il arrête R,ooo hommes à 
l\osnny ; enfin il s*illustre tout spécialement i\ (Iham- 
pauhert, où les troupes eniuMuies sont anéanties. 

Après (lham|)aul)ert c'rst à Vnurhamps que le 6* 
coqis montre sa valeur ni mettant reniirmi en fuite et 
lui faisant plus dr 3,on<) prisonniers. 

Marchant en avant ou se dérobant, suivant les ortlres 
de l'Empereur, le G* corps vient (q»érer sa jonction avec 
le maréchal Morlier A la Ferté-sous-Jouarre. (în\re A 
Thabileté des deux manVliaiix MiU'inont et Mortier, 
Blûchrr, battu à («uc^À-Tresnirs, est obligé de reiionrrr 
è marrhrr sur P:iris et sr m«'t m retraite sur Soissons, 
poursuivi par Napoléon lui-méiiir. I^e G* rorps prrnd 
part à la poiirsiiitr dr Blrirlior, «pii ost sauvé par la reti* 
ditioii de SoissoiiH ; il assiste à la bataille dr Kaoïi vi 
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%\>un)iine celle série de combats en détruisant, à Reims, 
MU corps de 12,000 hommes. Quelque temps après, 
l^^s armées ennemies s'étant réunies, BiQcher forme 
le pmjet définitif de marcher sur Paris; malheureuse- 
ment Napoléon ne put s'opposer à ce mouvcmenl. I^es 
deux maréchaux, placés entre le gros des armées enne- 
mies et Paris, battirent lentement en retraite sur la ca- 
pitale en disputant le terrain pied à pied. Tout à coup 
ils se trouvèrent en présence d'un corps entier rangé 
en bataille ; pris en tète et en queue, ils ne sortirent 
que par les manœuvres les plus habiles « de la plus 
horrible position où jamais troupes aient été placées ». 
Les années ennemies arrivèrent sous Paris. I^s sol- 
dats du 62* comptèrent parmi les 7,600 fantassins qui 
livrèrent sous les murs de la capitale, à Romainville et 
au parc des Bruyères, un combat acharné contre plus 
de 5o,ooo coalisés. Napoléon étant trop loin, l'issue ne 
pouvait ^tre douteuse : Paris fut remis aux alliés et le 
6* corps se retira sur la position d'Essonne. 

LE /*« BATAILLON EN ITALIE EN i8i3 ET i8i4 
Formation de la 25* demi-brigade provisoire. 

L'armistice de Pleiswitz, pendant la campagne de 
i8i3, fut mis à profit pour renforcer nos armées d'Aï- 
Icmaijiic et iritalie. (l'est alors (|ue le 4' bataillon du 
()2* fut désiijné, avec un bataillon des i^'et 16* de ligne, 
pour former la 2.^)* demi-brifjade provisoire et cette 
dernière fut diriijée, au mois de juillet i8i3, sur l'ar- 
mée du prince vice-roi. 
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L*année française occupait la rive droite de TAdige, 
les Autrichiens campaient t\ Villacli et lcr|énëral lliller 
menaçait Trente, lorsque la aB* provisoire arriva, le 
a novembre, i\ rarméc d*halie. Elle Ht aussitAt partie 
du corps di^taclié i\ r|auclie sons le ç|i^n(^ral (■intMKja 
qui, dans diiïérenls cn(ja()enients, força les di^taclie- 
ments qui lui étaient opposés i\ battre en retraite. 

Le a6 décembre Tannée d*ltalie fut formée i^ six di- 
visions; la a5* provisoire fut placée dans la 3* division 
(génénd Fressinet) appartenant A la a* lieutenance (gé- 
néral Verdier). Elle était sous les ordres de Tadjudant 
commandant Montfalcon et se trouvait h Vérone. 



Btttaille de Roverbello (g février i8i4). 

l/année i8i/| s*ouvrit pour nous sous Tasprct le plus 
sondire. Pendant Ituit le mois de janvier Tarniée d*ltalie 
8c maintint sur TAdige, mais les événements se préci- 
pitèrent et nous forcèrent A reculer: la division Fres- 
sinet se porta par Valeggio sur le Mincio ; le 5 février 
elle arriva h Borgliello et le 8 à Mo/andiano. 

I^e maréchal de lîellrgarde ayant résolu de traverser 
le Minrio, Tarmée française marche h lui et la bataille 
devirnt générale». La division Fressinet, qui résiste à 
Dorghetio, se met en bataille pour faire face aux éclai- 
reurs ennemis, situés au delà du Mincio ; elle n*a «pie 
5,o<io combattants h «qiposer aux i8,ooo de l'adver- 
saire. Nos soldats preiment |N>«iition derrière le ruisseau 
de Mo7.andinno et, bien qu*accablés par le nombre, 
ils se battent avec la plus grande valeur, disputent le 
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terrain pied à pied et, dans une dernière charge des 
plus vigoureuses, enronceni la division ennemie Radi- 
vojevitcli et la forcent à la retraite. La bataille était 
gagnée. L'ennemi perdait près de 9,000 hommes et 
nous 2,5oo seulement; et cependant nous n'avions eu 
que 24>ooo hommes environ engagés contre 5o,ooo. 

Les Autrichiens, attaqués de nouveau le 10 au matin 
par la division Fressinet, étaient obligés de repasser le 
Mincio. 

Ces succès ne pouvaient avoir beaucoup d'influence 
sur l'issue de la campagne; les faits décisifs se passaient 
sur les bords de la Marne et de TAube. Le i5 février 
le roi de Naples nous déclarait la guerre et, dès le ig 
avril, le général Verdier reprenait la route de France ; 
l'armée repassait les Alpes le g mai. 

Le i** bataillon à l'armée de Lyon. 

Le i*' bataillon, après avoir été fait prisonnier à 
Saint-Sébastien, fut immédiatement réorganisé et, en 
février 181 /l, il fut encadré dans la division Vedel, 
partie de Turin pour Chambéry, où elle rejoignit la 
division Marchand. Le bataillon comptait ao ufliciers 
et 6/|8 hommes. 

a La retraite de ce corps de troupes, ses opérations 
et les combats (pi'il soutint furent comme un dernier 
rayon de gloire, brillant sur la fin du drame impérial. » 
Les honunes, toujours sur le qui vive, conservant jour 
et nuit le sac au dos, étaient exténués de fatigue. Le 
g mai, à C^arougo, legi'^u'Tal Marcliaml, qui conservait 
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l'espoir de voir l'armée de I-yon prendre ronViisive, 
vit lotit à coup sa division entourée de tous côtés par 
reiuiemi. Il sut encore lui échapper par uiu^ inarclic 
forcée, qui rameiui, le lo avril, à Grenoble. 

Le 62* devient 58*. 

Par suite d'une nouvelle organisation, le Ga'fut versé, 
le i*' septembre i8i/|, dans le 58* avec le 3* bataillon 
du 1 12* et le 3* bataillon du 7* régiment des voltigeurs 
de la garde. 

I^ revue du nouveau 58* fut passée par le lieutenant 
général Grenier : « L'administration de Tancien G2*, dit 
Grenier, est tellement bien temie et en règle, <pie les 
comptables du nouveau régiment sont invités à conti- 
nuer et à y apporter les mêmes soins. » 

Le 7 mai 181 5, ce régiment prend le n® 62 et fait 
partie, pendant les <>nt-%1ours, de Tarmée des Alpes. 
Son dépôt, placé à Heaiine m mai et juin, fut ensuite 
tnins|>orté à Montpellier. 

Licenciement du 62*. 

A la création des légions tiépartementales, le régi- 
ment fut licencié: le 1*' bataillon h Helfort le i3 se|>- 
lendire, le a* bataillon à Moulins le 5 septendire, Irs 3*, 
V et .^1* à Paniproux (l)<Mix-Sè\res) le 21 septembre 
i8i5. 



et* DB L.tO«B. |0 
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Bataillon supplémentaire du 62: 

Le iSaoïU i8i4> le sous-inspecteur aux revues Piet- 
Cliambelles se rendit à Blaye pour procéder à l'orga- 
nisation d'un détachement du 6a*, destiné à former le 
noyau de trois bataillons supplémentaires qui devaient 
passer aux colonies, conformément à l'ordonnance du 
roi rendue le 8 août. 

Cette opération fournit un officier et i36 hommes, 
qui partirent le 20 août pour se rendre à La Rochelle. 

Un bataillon fut formé et einl>arqué sur les vaisseaux 
le Marenyo et le Superbe, à destination de la Guade» 
loupe. Ces navires appareillèrent de 111e d'Aix les 
27 octobre et 2 a novembre 181 4 et arrivèrent à la Gua- 
del(»upe les i/| décembre i8i/| et 22 janvier i8i5. 

A la reprise des hostilités, l'tle fut bloquée par les 
Anglais et le bataillon fut compris dans la capitulation 
du 10 aoiU i8i5. 



UVIIE D'On DU 02' RÉniHENT D'INFANTERIE 
(i8o3-l8i5) 



■ trtem ... 
It•r4l■(^wn0 ' < 
Mi^^n (ManM). , , 



ItaiilM (IVtt') 



n/Jklm laii. 
iii-l dr k>(. 



Iluh 



IU>»-ninia (E<|»giir] 
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71 OMS. 



Seigneurie (Pierre). . 

Dcrebcrgiics 

(■eorcjes 

\lirliuut (Joseph). . . 
ilarrey (Jean) .... 
Faucliier (Kranyoi») . 
M ereaii (Pierre) . . . 
Henry (dlautle) . . . 
lierai (Vincent) . . . 
l)uromniun . . .... 

I>eïipeigne 

Tttrnier 

Roilmann 

huroniHiuu 

Fa lire (Jean) 

liiniolle 

Ufèvrc (Pierre) . . . 

l>u|iortuil 

llcn*oau (Jean). . . . 
liolman (Jeun). . . . 
lA'ninx (l'ierre) . . . 

l>uporluil 

Jacipiesson (Jean) . . 
Vnrcz (lAini») .... 
Leqenilre (Jeun) . . . 
Seiijncurif ^Pierre). 
l»ekfossez (Kinilo) . . 
Mi-reaii (Pierre) . . . 

Ilehm (MirlieO 

>leuLin (Marie). . . . , 
Martin (Pierre). . . . , 
(tuëniot (C.liarles) . . , 
Poll«>t (Krnn^Nii») . . . , 
l>uiixon (Plein*) . . . 
Pririik (lliiliori) . . . . 
Ili-iiu»s«* (Kr.'inrois) . . . 
hetM'4iml»e»tle Mtirclles 

ItuIlH^ilMIl 

rrrriei (Pierre) . . . . 
IWrlmnil (Didier) . . . 

Puiiii'ii|iiuii 

lloiihsuuil (l>itlier) . . . 
I.ciiiiiiaiiil (\li<*licl) . . 
hiiltriix (1*14* rir) . . . . 
\luyer (llippul>lc) . . . 
Ka\ser ( Vli'xuntlrc) . . 
Iraili k (Ju\«'|ili) . . . . 

I .iliie (Ji'aii) 

(i.iiie^al (Ju^cpl.). . . . 



GRADKS. 



AFFAIRKt. 



BATIS. 



' 



OfficUrt biessés. 



Capitaine. 

Lientenant. 

Soua-lieut. 

l^pilaine. 



lieutenant. 
Soufi-lieat. 
Capitaine. 



Chef «le bat, 
Soua-lieui. 

Cliefile bat. 
t'.apitaine. 

lieutenant. 

Clief «le bal. 

Capitaine. 



lieutenant. 
Sou»-lient. 

Lieutenant. 

Capitaine. 

I.ii'iilenanl 

illicfde bal. 



Capiluinc. 



liciileiiaiit. 






Caldiero. 

Castelfrftnco. 

Gaète. 



19 oct. i8i)5 
9aov. iSuft. 



Santo-Olivo. 

Taverne (Oahbrc). 

I*iave. 

llalborghcUo. 



19 mai ito6 

5 Mai 1806 

iiNa-iiHi.lW 

aSnaniadO. 



I8u6. 



Raab. 



^aarsi 
• juiaiftiS 
8auûi8oij 

16 Mai 1&19. 

17 mai itiiii 



i4 joia i8u9. 



Wagram. 



5 jail. al 



I.IVKK d'oK 


1. (>a< i( 


(ilMKNT k'iNCANTK 


UK. ./i.J 


UUmA (Jlir^BM). . . . 


c^iifiB.. 




n,..,u .««« 


ttirM (lUme) 














*!■"■ '** 


r*Hrai (J-ao) 




Ulna4i >lf la (>»■••>■ 




V»rh>r. (y-,t»v^) . . 




I.....lrt.u.l (K.|..,-r) 


«■■«> la.i. 


MnUn 


UtrI Ja l>a> 










iJ^ Atapilr* 






Chard» b.1. 


HtBlll |S>* 




i;(p<ia<M. 






H»^>(F(«>ital>}. . . 






tlfnni ■*>i 


■"«« (1--™) 








|i«ni.<.vlru>dr.}. 






^iM. .M.. 




OttUf hml. 






Capl..,a, 








UrMiriml 






t*!"" 


«om-Hnil. 


- 


- 


IUrW(rlr»w) 








IV«ni (llnhrft) . , . . 


I>r«*'"' 


l^mM 


^■rpl.iMli 


Ilri>n (ai»t') ... 








Vairi («t*-k»l) 








c:«.i.Îj..^i) . , . 










t^hrCklML 


Unl-B<lHM)r-. 


rtanallhl 


Ilnr. (M.m«r) 


• ^^.•.1»-. 




■"■:: ':•: 


Rn» ( \mdrii . . 


Ltrulrnanl 




F] !-«•>•«•> 


■t™i . 


CpMIn- 




.,!-*.«.» 




tj*nlrMBl. 




AjHiii. miJ 








l(iH*ll->*l> 


n-w.! '.''.- . . 
























llHf> 


l'in™! 




•.,^•..■.1 












HM-llri.1 
IIApilaïu. 


~ 




)Mh! ' ' .' 


■f^a. . 


Kam-Urul 






H.rl...l (J«>pk) 




MntainliaiHi. 


R M*. «XI. 


4.l«rt<LMn1i<). . . 










■^-P"-" 


LHf.^ 


■■«-I. ■*•! 


M*r,v,rM|U«*rt . 
















»— ■.dl-")^ ■ 


• ..l-lial.'. 




„,n. .«.1. 


ArWrt (Jr») . - 








K« ,(ii.r-W-)-. 








■UM>i<<:h..d.4 


taMKr-l. 






nw(nr«iiO 








»f-^ 


rjMf •)• M 




«ia».«.k 


*W«. (Mu) .... 






i-V. ia.( 


*nH> |rtUf«*<) 






.••rr* .«.1 


L«t*> 1 "•«<•■) 




lulir 






OwfV haï 






ll«.,H^nltil..i.) 






h ■«»••• l 


il.*UM*|l>ut^l- . 
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NOMS. 



McUfjnon . . . 
Faiirliicr. . . . 
Fauché . . . . 
Ulunquet (Jean) 



GRADES. 



Lieutenant. 
Capitaine. 

Sous-lieul. 



ArrAïKKt. 



Paria. 
Montbéliard. 

Pont de Rlioné. 



SouKiJJkiwê tuéM, 



Ponjtin (Henri). . . 
Miuyuet (Pierre) . . 
Punret (Eniinanuci) 
Destiuaijes (Antoine) 
Morean (K«line) . . 
Slartin (Pierre). . . 
Itttllenr (Ixiiiis). . . 

Dériine (Nicoli&O- • 
Vie (lx>uiN) .... 
Clénienl (lten«-) . . 
Fonlaiieillett (Pierre) 
Arnal (Ueiii-)- . . . 
(îrni»in (Jean) . . . 
Neis» (.\lirliel) . . . 
SeUet(Jeun). . . . 
Murlin (Uidore) . . 
Mit-ouil (Pierre) . . 
Ilenj ne» (l4Miik) . . 
(Irose (Jean). . . . 
Ilcsnoiii» (llarlliélem 
Trfjol (Jtt«"»|He>) . . 
Arjallirz ( \i1nal1l4 ). 
(ioi|elain (lleiiuil) . 



>) 



Serg.>maj. 
Sergent. 



Serg.-maj. 

Fourrier. 
Senjcnt. 



Senj.-uiaj. 
Fourrier. 
Sercjent. 

Fourrier. 
Senjent. 



Caldiero. 



CSaèle. 
Raub. 

Wagram. 



Espagne. 

Ilirunda. 

Ix*« Arapilet. 

Logrono. 



Saint>Séh«klicu. 



CupuraujT. et toMats ttu». 



pATta. 



3umar«i8i4. 

i** juUl. i8i5. 
a jtiiU. i8iS.^ 
a liT. 181^. 



19 ocl. 1806. 






aooct. iteS 
a3 iBAi 180C 

l4BMi l9»M^ 

— i 
Sjtiill. 18U9. 

• juiU. i8u9. 

i4m|»i. 1811J 
:4énov. 1811. 
lajuill. 1811.' 

sQaepl. 181a.' 

I 

""" I 

— I 
Si MHbl 181) 

i7juiU. i8i3. 



(:AU>IKItO KT l>A9»!kAUIb l»K I.'aOIUK (iM'tohrO |8ij6)u 



Mirhainl ((Uaude), tap. 
Frauijel (l'ierrr). rup. 
>lif-|ie (dlanilr). l'ap. 
(*.oriin(Jean), caporal. 
llnrieu»( Fiunroi»), rap. 
Ainiunil (JtiM'pli). rap 
Koukkaux (Jean), rap. 
Juheaii (.Ni«-ola»>) 
Ijaiig (Jean). 
Macliefoin (iJauilr). 
Sauii(Vle\i»). 
(Ibarpin (Jean) 
lloiiouvrirr (Jean). 
(fcUin (Jean) 
llemy. 



<iraiige (Virior). 
C.ulrui (Tou'kainl) 
laïktonl (Ixiuik)' 
Mcljar (lu>ui»). 
I^Tor (Piern-). 
hnul»ii|n\ (Klienne) 
Faus<>et (Jeun). 
Ilourgeoin (Fran^MMh). 
Legouleux ((la%iniii). 
Kui«eler (Jean). 
MoriMil (CJauilr). 
Marrain» (lloniiniipie) 
.Viml (Jean). 
HuikMiii (Pierre). 
(À>la» (Frun^-oi^). 



HIanr (Bernard). 
Tavariu (Jean), 
(irot (l>«aia). 
Soulier (Frençnia). 
Martinet (Jean). 
I.atlu«is (Jean). 
VaiBarU (Pierre), 
tiinilre (Eugène). 
Itenaud (l'ierre). 
I>anjean(Jea«). 
lliMinard (Pierrr). 
Mario n (Frau^'oia). 
Ilonnet (.\adre). 




I.IVnK U'UU Itll l'fÀ' HMilMKNT It'lNKAN rKIMI-:. 



lt»l 





aifcoB ne OAftrc (i8aft). 




n««ntlet (l^ooin), rap. 


Sover (litiiUauinc). 


Flolard (Jean). 


i(«in«rfl(Jeaii). ca|i. 


Jean (André). 


Verrheret (Joseph). 


(UHiiinM (Louis), cap. 


Oavid (l'icrre). 


Iloxier (Jean). 


Scnirnl (ISerrr). 


Lfinifat (Pierre). 


S|»inirelle (Jacques). 


Mirtilns (l..eoiianl). 


Maume (.\ntoine). 


Ilmnet (Michel). 


llanoUr (Jarqors). 


Alary (Charict). 


Ilassignier (Charles) 


Vinif rr (Jran). 


lié (Jean) 


llenfer (Philippe). 


Il«nrr«ii(l*ierrr). 


Agoron (Antoine). 


Atilierl (.\ntnine). 1 


(•ui<|nf*au (Jean). 


Ilret (l-rnnçoi»). 


<*ml»en (Jean). 


JrHMie (l^.lirnne) 


IlouHier (Antoine). 


Donvon (tîniilanmr). 


Vrl*«lal(rM>rrr) 


(larnrxnl (lleriranil). 


Toaranf (Kran^-oi*). 


Fri«on (Maiirirr). 


llagot>ert (l^iii«). 


( lomminrl (Fnin^*niti). 1 


Torthifr (Pirrrr). 


l*a<|ot (l(:i>monil). 


(larnn« (Pierre). 


Belltn (Jran). 


M a met (François). 


lllanr (llemartl). 


Bocffinillard (Jran). 


(,a|»ella« (Jean) 


Montais (Charlr«). 


Rernanl (r.lauflc). 


Vniluher (Joseph). 


Ilay (Joseph). 


rjfrr (Jran). 


Si Jean (Ktienne). 


I^finn (Pierre). 


Mnllani (Jarqne^). 


Font ai ne (Joseph) 


Ijiganle (Pierre). 


lUbier (Antoine). 


(Ihareanl (.\ntoine). 


Uirbat (ittienne). 


1 

CAL4BnK rr «ctixa (iRar>-iMirfl) |l 


iVliIrolan, rapnmi. 


Ilamhanx ( Snloine) 


Nioqoet (llonnavenlure) 


(iattière (Jnrqum) 


Hlot (Jo«eph) 


Va\rfs (Antoine). ^ 


j n(Mi««rl (Antoine). 


\Ve«lheHi(l'H»ain). 


Paramanf|iie«( Antoine) 1 


: (.■ln(f:iaa<le). 


Ilrnrt (llrncMl). 


|lon« (Krany«N*). 


he%aa« (Jean) 


ChamlMtn (Jran) 


clalmet (Jftseph). 


! Tnlartl ((;liml»|ihr). 

H 


hiipais (Jran) 
ALMinonr rr«i (17 mai iflo«j 


ParontanI (Philibert^ « 


l^(liM~ (Iran^-oi*), r»|i 


Ptirrh (Jran) 


IVïttrrrl (Jran) 


1 Cjiille (l'irrrr). raporiiJ. 


Cuitanl (Jran) 


S«««e (Jean) 


j Ferdiireaux (I.4hii«) 
JeanifHiv ((isKnef). 


Marion (l'irrrr) 


itrntatir (Jran) 


llertip (l'ierrr) 


(tonrgnen (Joseph) 


future ( («««epli). 


Chau«li^rr« ( VnloinrX 




1 MA«%on (Jean). 


Pernn (l^oni*). 




\ 


KAAa (1^ juin |f^i) 




1 llalmatwm (Jean), rap. 


l»rlon«r«er (»»nçrM*). 


Wric (Jean) i 


Temer (Jean), rapornl. 


f '.lergite (UnMn) 


«inilterl (Jean) 


IU*rTam«er(^'ranç ).rmp. 


l^nriind (Jar«|oes) 


(iavanile (Kiienne). 


t'.HaNipeno««. rsporal. 
lla«lofi (AniAine). rap 


Jtiviemritl (Josrpk) 


SeWin (JarqMe«) 


ynernr (JoM^ih) 


Parent (AntmneX 


U»Mtèrr (Jran). raporal 


|ji«Ci»ni| (<«n(Ha«mr) 


f .harlnsol (Jran). | 


llaifftïMiclenti (Jo« ). rap 


lllanr (Jran) 


f *n^on (}\»} mofi*!) , 


, lUisn (Jr^n) 


llaiaret (J«^n) 


H*»tirlM>« («ianilrX 


iVrrattlt (l>«tnarif) 


(.haii»« (Jran) 


i»al«tatr»r ( \ntfMne). 


' |lo«i«|url (Jran) 


l'rrorhe (}rr%\m%r\ 


iliranl (l.iMit*) s 


Mrrrl(ltrnr) 


y«irrf»i»r (Jnhrn) 


( jitrlles (Joseph). 


fiiraitti (Jraarpli) 


|i<t«r(Ualhir«i) 


!»rnrri|«rs (• tantôt*) 


f «rretle (liât monil) 


rattleret («•al»nelX 


LrdaMt (Jean) 


Mè»r>« (llenitV 


ltUbon(«Jati«lr) 




nr%u ( Uetandre) 


TetrtM (Jean) 
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(lurtlant (Henri). 
Tuiilouso ((îcurges). 
loidz (Blui««). 
Laiii;ir(*liG (François). 
Muni lie (Jo)iei»li). 
IxtK'urguc (l'uuJ). 
Foiirnier (François). 
Vitlal (Antoine). 
Garric (Jean). 



WAGRAM (3 et 6 juillet 180g). 

Clu!»et (Pierre). 
Ilréijiiiboul (Jean). 
Ilosconval (Yves). 
GuénoK: (luiui»). 
llabaM|ue ((iuiilauine). 
Vallel (Léonard). 
Houx (Pierre). 
I<ajnarr« (Louik). 
Jacob (Charles). 



Ijimbennoot (Jcaa). 
Letard (Jean). 
Jacquemio (Jean). 
Itufllcr((auii«lc). 
l>adouil (Cliarlc*). 
Ileoaud (Jacques). 
Auger (Claude). 
Giuudac (Jacques). 



Vidul (Jean), caporiil. 
Dnvitl (Ix>ui8). 
Schœnboven (Michel). 
BouMndorr (Jean). 
l>Ckj.irdins (Jean). 
B(*nncl (llaribeléiny). 
Piel (Jean). 
Sallelle (Pierre). 
(U>nite (Pierre). 
4iairiel (Guillaume). 
Guiiiou (Luuîa). 
Million (Thunia»)- 
(^iiuiund (Jean). 
Masbinn (.Vnloine). 
Vcralict (Pierre). 



ESPAGiNB 

SALAMANQUK (SS juiu iSlS). 



Gairal (Guillaume). 
l>aoubnt (Pierre). 
Tuai (Gu)). 
Hugues (Henri). 
Vcnjcl (Jean). 
Villermel (.Vntbelme). 
Pascal (Franyoik)- 
Chevet (Fran^'uis). 
Carel (Louis)- 
Souchicr (Joseph). 
Prahniy (Jeun). 
lMi|irat (Dominique). 
Sancry (Louis). 

Danlec (M*"*^)- 
Durand (Itcrnard). 






U Niéiec (Yycs). 
Arnaud (Jean). 
Bernard (FranvdsX 
Itey (Cyprien). 
Fronieutital (4 Jiaries). 
Pongeac (Jean). 
Moofevrier (PrAu^s). 
Sorges (Bernard). 
Jean (François). 
Bscande (GaiUaMme). 
Ilunnand (Pierre). 
Itoman (Jean). 
Vignal (Etienne). 
Uode (Laurent). 
Joyel (<'«>ili«ttaw)- 



LoonoMO (Si) sejitenibre 181s). 



Dxil (Julien), caporal. 
Cnslol ( \ntoinc). cap. 
{ Lafont (Fi-an«;(>is), cap. 
Marti*! (Ktionnc), cap. 
Ilailar (Jean), 
l^fjrus (llcmy). 
Al hem (Nicolas). 
Milon ((.haries). 
Ijipouzadr (.Vnloine). 
Panyauil (.Vnloine). 
Ilray (llenoii). 
Fabre (.Vnloine). 
Mialostpie (Bernard) 
(îéordi (Antome). 
Penin (François). 



I >elpech (François). 
Prévdl (Jean). 
Chapel (l*ierre). 
r.alMisMl (Umis). 
M arec (Jean). 
Boussart (r.harles). 
Pousset (Jean). 
Bithoret (Guillaume). 
Itiou (Jean), 
tîirard (Joseph). 
.\nial (.Vntoinu). 
Tuuluc (Jean). 
César (Jean). 
Begour (Jeun). 
»UrUl ( Vmaud). 



Avon (Joseph). 
Pont (Mathieu). 
Morel (Jean). 
Grobox (Jean). 
Theninee (Jean). 
Thomas (Joseph). 
Garuier (François). 
Johaos («IhrétieM). 
C.lienard (l>oniiniqve). 
Patial ( Vulûinr). 
A userai (Jean). 
Saule (Jean). 
Sauvageol (François). 
Maumon (llenri). 






situa UB SAiirr-ftiiBASTiKM (i8i3). 



Suchon (Claude), cap. 
I Champel (I^MHs), cap. 



1 



Itoland (Joseph), cap. 
Teil (Pierre), caporal. 



Douahoon (Yves), cofi. 
Bouguennec (Yves), e. 
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1 namonH (Pierre), 


llraiiçie (Jran). 


I^romte (Mirbel) 


1 Xlirnnit (l»iiU). 


I^lau^e (Jean). 


Srbr<r«lrr titrrnnni) 


lliNibin (Klieniir). 


Antirieu (l'irrrr) 


Tinbiiitl (Jari|ur*-). 


Méxi^re« (Jean). 


HrronI (Jran). 


DetruoI (Jean). 


l»à(J<<iiii). 


\ nbrr (Kranyoin). 


Moulina (Kranyoia). 


1 r.lMimforl (ruitllattine). 


Mning (>lal burin). 


Kcasrier (Jean). 


lîrm* (rirrrr) 


Nar\ rrl (Kranyoi*). 


\ iala (Jean) 


llnai««Ar (Jrnn). 


AninuH (Kran^-oin). 


|lou«qiirl (Jran). 


' Uif(*«M> (itrnrgm). 


Ilay (l^iii»).. 


hun» (Jean). 


Ilonlrm^ (ISrnr). 


liurrin (Loni») 


ri»lrr (l'irrrr). 


l.«lMnii« (l'icrrr). 


SriiM»lrl («llnudr). 


Donlion (Jran). 


Ijiminiti (Annel). 


l'otnarèilr (Jo«r|»b). 


llrnnail(JraM). 


l^roiirliM« (Jran). 


r.hnmboM (Janpir*). 


Ilorlnla (Jran). 


n«Hi«t|iirl (Pierrr). 


I>u% ernoia (l'irrrr). 


(;abl>rn (Pirrrr). 


i. An««el ( \Hloinr). 


Piq«rl(llrnr>) 


Carrl (François). 


' (*aren«| (Jarqiir*). 


l>rlrii> ((«iibrirt). 


I^linhe (l'ierrr) 


'' llonlntt ( \nloiiir) 


I>rl|)rni (lo*fj»b). 


|jiqran«|r (Jran). 


Ita^lnti (J«r»nir«) 


Iliirri- (Jrnn) 


ll«Hi«mA«* ( Mimltnni) i 


Carnnr (IVrrr) 


Mur (Not). 


l»rliaU(J*>^|»b). ' 


Srromln (Krançni«). 


r.rr»|ii (Jrnn). 


llrrlrand (F^lirnnr) 


('.nuiloniiirr (Jrnn). 


Frrr^rr (Jran). 


Wriinrr (l'irrrr). 


] F.4li%al(l^itfi«). 


Vannini (<iiit*r|»|»r) 


Tanijuy (Frnnçoia). j 


Fabre (Jran) 


Arfninrfl ( \nloinr) 


|ji|»nr1r (F.lirnnr). ra|». 


, Vet«»rUe (Jran) 


r.ahrl (Jran) 


Itrnr« (Françnin). 


BfTn(]iir« ( Vndr^) 


nn4|ur« (Jran). 


Mn« (Jran). 


TKMinflirr (Simon). 


Araffon (Jran) 


Ilrrnar«l (l'irrrr) , 


Ilr«t«iii« (\Jal|iia«) 


l^fonl (Jarqiir«). 


(•af|niairr (l'irrrr). ) 


i llaumrmrh (IVriT). 


Itonnrt (Jran). 


Caillol (Françnt«). 


llnnnartHn (Jo«r|ili). 


lU>nnrl (Jran). 


Andnriix (<>rnn|r«). 


î S««|w»f-r. , 


I,a«illr (Jf>«r|ih). 


S<*nnl (Jrnn), 


l'fMirtaii (l«î(iore). 


Sahalirr (lla\ mniirf). 


<:iiabrr( (l^»«i*), 

1 


n 


raut -- M««i4«aANo (ili^ 


1 

1 


(Ibapiel. r«poral. 


Fnbi«««>l (Jran) 


r.ba««rfe>rr (llrnn). ' 


rbinë^r ( Vibv). 


M'tnlalanil (Jran) 


Vilitlainr (flaniir) 


H«*nlr>ron (l.laudr). 


IlonlMimnir (Jran) 




IU%rt (\n4lr<>) 


Drbirnir ( \nlninr). 




c 


AUTAU^R l*g VRA^tCa (iRl' 


i) ^ 


1 Herrairr (l*»rrrr). ra|i. 


Marnirr (INrrrr) 


1 ji |rr 5 re ( llr rna ni) 


Ixlar«|r (l>nmitiir|iir) 


llrlMjryx ((:karl«*«) 


Itnmruf (Jran) \ 


Frai««inb«*« (JoM>|ib). 


Sot^no (Jt>«rpb) 


1 
î 


1 

1 * * 


«r«cNft n'AtaxiiAttHt (iMi 


1) 


' llanil»aii«l (liatt mond) 


|lrf«|r>rr (l'irrrr) 


1 (Mirt a<lr (Jran). 


J(in«|ttrl (Jran) 


iVtilbtaUxi (Jran) 


IjifToA (l'irrrr) 


UH|«irl ( XnItMnr) 


llomand ( \ti«|fr) 






62^ LEGION DEPARTEMEiNTALB 

(1815-1820) 



Après Waterloo, In l\csUuiration adopta une nouvelle 
or(|aiiisation de TariiK^e, dont le recrutement rëyional 
fut la luise. 

(^Iiacpie département, groupant ses conscrits autour 
d'un noyau de cpielcpies anciens soldats non licenciés, 
forma une léfjion composée, au début, de trois batail- 
lons, dont deux de licpie et un <le chasseurs ik pied, et 
de trois cadres de conipacpiie formant dép4^t. Il devait 
y avoir aussi par léfjion une cfMuparpiie dVclaireurs 
i\ cheval et une compa<piie d'artillerie. I^i lé(|ion prit 
le nom du département <pii la formait, et il lui fut en 
outre attribué le numéro correspondant au mn(| du 
département <laiis Tordre alphabétiipie. 

(Timt ainsi «pie la Ga* lé(|iim départementale se trouva 
^Ire celle du Puy-ile-DAme. lîlle eut pour no\au ipiel- 
fpies s<»ldats des 3' et "j* de li«pie «le rKiiipire, et fut 
formée le if» juillet iHiTi. Elle eut |MMir pnMuirr colo- 
nel le manpiis de Pnicoiital (afi octobre iHiTi), aucpiel 
succéda le baron tlarré (1^1 avril iHicj). 

I-rC dépôt seul resta au centre «le formation, (llermont- 
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Fcrrand, pendant que la légion occupait successive- 
ment les garnisons suivantes : 

A la formation (i5 juillet 181 5), Glermont-PcrninJ ; 

I*' août 181 6, Lons-le-Saunier; 

i*' janvier 1818, Besançon ; 

!«' juillet 18 18, Grenoble. 

L'organisation du début dut être modifiée dans la 
suite, pour des raisons et dans des conditions dont 
nous ne donnerons pas ici le détail. Disons seulement 
qu'en raison des ressources variables du recrutement 
dans les divers départements, le nombre des batail- 
lons varia de deux à quatre d'une légion à l'autre et 
que huit départements eurent deux légions. Les ba- 
taillons de chasseurs de chaque légion furent aussi su- 
priniés cl remplacés par dix légions entières de chas- 
seurs que rournirciit les départements des régions 
montagneuses. 

L'ordonnance du 28 octobre 1820 ramena le grou- 
peinenl en régiments. H en fut formé 80, dont 6u de 
ligne et 20 légers. 

La légion du Puy-du-Dôme forma le 33* régiment 
de ligne. 

Par suite de cette nouvelle organisation, il n^exista 
|Kis d'abord de 62* régiment de ligne, et notre numéro 
ne reparut cpie le 2 février 1828, lorsque furent créés 
/i nouveaux corps, cpii prirent les numéros faisant 
suite à ceux des (io régiments de ligne qui existaient 
déjà. 




QUATRIÈME PARTIE 



62^ RÉGIMENT D'INFANTERIE 



CHAPITKE I- 

EN FHANCK ET EN COUSE (i823-i83C) 

Le Ca* réyimciil «l'inranlrrip, clonl Tliisloirr se |KHir- 
miit désormais sans laciiiir jiifU|irà nos jours, fui or- 
(jaiiisé, cil cx<^cutioii de ronloniiaiirc royale du i fé- 
février iSa.T, le i*' avril de la nu^itie année, à Lvon, 
par le lieutenant (jénéral vicomle l\inllre de l«aiiio(te, 
commandant la 19* division militaire. 

Les éléments (|iii servirenl à la formation du nou- 
veau corps furent les suivants. 



TAiurir. 
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PnOVKNANCBS. 



Venus du 5* de ligne 

— !?• — 

— «ÎT - 

— ai« — 

— t5« — 

— S> — 

— 4i« ~ 

— 4V - 

— 5o« — 

5a« — 

— 53« - 

— ùo» — 

— 5» létjcr 

— io« — 

— ly - 

Jeunes soliUu de la classe i8aa provenant du 

département du Tani 

Jeunes soldats de la classe iBm provenant du 

département des l>cux-Sévrcs 

Jeunes sohials de la classe i8as provenant du 

dëparteuient des Cdies-du-Nurd 

Totaux 



8 



80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
• 

80 
80 

•7 
&& 

9IO 



i|07a 



A CCS cliiiïrcs il y a lieu d'ajouter 800 vétérans de la 
classe i8i(), (les (l(^|Kirteincnts du I^irct, de rOîsc,de 
Sa(^^e- cl- Ivoire cl de Scîne-el-Murnc, qui, incorporés 
au Cri* en juin 1828, furent libérés en novembre de la 
HK^me année. 

Le coinmandeineiildu récjiment nouvellement formé 
fui donné au colonel de Saint-Quentin (7 février). 

Les rétfiinents d*infaniei'ie de lirpie étaient tous à 
trois bataillons de huit compagnies, dont six de fusi- 
liers, une dt; (jreiiadiers el une de vollitjeurs. 

Un (piatrièine bataillon fut cn^é en outre en no- 
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Tcmhrc i83o, puis (limiiitié, en août i833, de qnalre 
compagnies, les quatre aulrcs formant un dépôt de 
recnitement et de réserve, lequel fut lui-même sup- 
primé en mars i83/|. 

De Tannée iSaS à IVpoque de son départ pour l'Al- 
gérie (i836), le Ga* occupa successivement les garni- 
sons suivantes : 

Avril 1823, Nancy; 

Septembre 1823, Besançon; 

Décembre i8a4> Marseille; 

Juin 1825, la Coi-se (i*' bataillon : Corte et Vivario; 
a* bataillon : Bonifacio et Sarlèno; état-major et 3* ba- 
taillon : Ajarcici) ; 

Novembre 1820, Grenoble (c'est de là qu'un déta- 
chement du corps, composé <le 2 sous-offiriers, ^ ca- 
poraux et 127 soldats, fut mis en marche, le if» mars 
1828, pour être incorporé au 8* de ligne, destiné h 
l'expédition de Morée); 

Mai 1828, Lille; 

Avril i83i, Paris (ot environs); 

En i832, de nombreux mouvements se produisent, 
de nombreux détachements sont fournis, réparlissant 
les fnictions du régiment dans diverses villes de la Pro- 
vence (Avignon, Arles, Toulon, Marseille, Aix, etc.); 

Enliii, l'année i83ri voit le régiment réuni h Mar- 
seille. 

Durant celte période de paix qui s'écoula entre sa 
formation et le moment 011 il fut apprié en Afrique, le 
fi2', par si>n Imhi esprit, sa belle tenue et sii strirle 
discipline, sut de suite se faire remarquer parmi les 
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meilleurs. A (léfaiit d'occasions de se 8if|naler sur les 
champs de hataille, il sut saisir celles qui se présen- 
taient pour lui de faire preuve d'autn^s qualités dont 
peut justement aussi s'honorer un régiment pendant la 
paix, et tpii sont le meilleur indice de celles qu'il saura 
montrer pendant la guerre : il fit preuve de courage 
en luttant contre de redoutables fléaux^ et, en venant 
en aide à leurs victimes, il montra sa générosité. 

C'est ainsi qu'en avril i8a4> après avoir mérité 
d'être cité à l'ordre de la division pour le dévouement 
avec lcc|uel il lutta contre un grand incendie qui avait 
éclaté dans la commune de Montraucon, près de l)e- 
san(;on, il s'ingénia à secourir les malheureux qu'avait 
minés la catastrophe. I^s sous-officiers du régiment 
organisèrent à leur bénéfice une représentation théâ- 
trale (|ui leur fournit une somme de 1,740 fr. 

Kn Corse, en 1826, au cours d'une meurtrière épidé- 
mie, il s'acquit Taflcction et la reconnaissance des popu- 
lations par l'iissistiuice dévouée qu'il leur prêta, non 
sans subir lui-même des pertes cruelles. 

Au mois de mai de 1827, une trombe d'eau d'une 
vioU'nce inouïe s'abattait sur le village de Goncelin, 
situé i\ sept lieues de (ircnoble. Presque toutes les 
maistins étaient détruites, et les autres menaçaient 
ruine. Ke Cyi* envoya sur le lieu du sinistre quatre com- 
pagnies qui, pendant sept mois, s'employèrent à pré- 
server ce qui piiuvuil l'êire encore, à déblayer les 
niinrs, à ivtircr les catlavres <{uVlles recouvraient et à 
rcstauivr Ir mallieureux village. Puis, les sous-ofliciers, 
avec It* ctMicours tie leurs camaradrs du 5* de ligne. 
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également cii (jariiisoii à Grenoble, organisèrent en- 
core une représentation théâtrale qui fournit aux si- 
nistrés une somme de 1,900 fr. 

Le régiment était h Lille quand la révolution de 
iR3o vint le soumettre A une périlleuse épreuve. Une 
grande elTeriescence se maniresia dans la population, 
des attroupements considérables se formèrent. Le 62* 
reçut Tordre d'occuper les places et 1rs principaux 
marchés. Par son attitude calme et résolue, et aussi 
par rinducnce de la syuq»atliie «pi'il s*était méritée «le 
la part des liahitants, il maintint le bon ordre et 
s'acquitta à la satisfaction de tous de sa difficile mis- 
sion. 

Après la révolution «le Juillet, le colonel Lévesques 
succéda au colonel de Saint-Quentin dans le comman- 
dement du régiment (8 octobre i83o). 

En juillet i833, à Marseille, de même cpiVn février 
|83/| h Lyon, le régiment s'acipiitta de missions sem- 
blables à celles dont nous venons de parler avec le 
m^me tact et le même succès. 

Enfin, en i835, encore A Marseille, le Oa» se trouva 
aux prises avec un terrible (léau, le choléra, qui, pen- 
dant neuf mois, décima la ville. Au milieu de la terreur 
et de la désolatimi de tous, le régiment, non seulement 
sut conserver son moral et, par Texenqde tie son im- 
passible fermeté, réconforter celui de la population, 
mais il sut enrore une fuis prêter aux malheureux une 
généreuse assistance. Kn res cruels moments où s'a- 
mollissaient les courages les plus éprouvés, oii s'affo- 
laient les plus fermes esprits, on le ^it soigner les 
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malades^ relever les mourants et déposer les morts 
dans les fosses qu'il creusait pour eux. Et si, d'une part, 
les sages mesures sanitaires prises par les médecins et 
les officiers du corps lui fournirent une efficace protec- 
tion, d'autre part aussi le dévouement dont il fit 
preuve ne fut pas sans lui coûter de trop nombreuses 
victimes : le G2* eut à porter le deuil du capitaine ad- 
judant^major Vabre^ du lieutenant Vauthrin, du chi- 
rurr|ien-major Gerlin, ainsi que de 47 soua-officiers, 
caporaux et soldats. 




CIIAIMTIIK II 



EN ALCJÉHIK (iRSC-iBiJa) 



En avril i836, la province cl*Oraii avait été le théâtre 
(Pun grave échec pour les troupes françaises. Au cours 
cruiie tentative faite dans le but dVtablir une coniniuni- 
cntioii entre TIenicen et la nier, par la vallée inférieure 
tie la Tafna, une colonne de 3,000 hommes, comman- 
dée par le général d'Arlaiiyes, avait été attaquée, à 
Sidi-Yacouh, par Ahd-el-Kader à la tête de forces con- 
sidérables. Enveloppée de toutes parts, la colonne 
française fut en grand péril et parvint difTicilement h 
battre en retniite sur le camp retranché situé à Tem- 
bouchure de la Tafna, 0(1 elle eut i\ soutenir un blocus 
qu*ellc ne pouvait rompre sans un sérieux renfort. 

C'est en vue de lui fournir ce renfort cpie le Ciouver- 
nement décida Tciivoi immédiat en Algérie de trois ré- 
giments de France pris dans les garnisons du littoral 
méditerranéen, les 23* et a/i'de Port-Vendrcs, et le 6a* 
de Marseille. 

Les 1** et 2* bataillons du Ga* s^endiarquèrent donc 
à Marseille le îR mai, sur le vaisseau Sitnti^Piftri et 
la frégate llrrminie, à reiïectif tic 58 officiers et 
1,337 *o»*-<^niciers, caporaux et soldaU. 
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Le déharqiiciuent s'eflcctua le 7 juin, à Tembou- 
cliiire de la Tafiia, oii le régiment rejoignit les 23* et 
24*1 arrivés île la veille. 

La venue de ce secours était plus qu'opportune : elle 
était le salul pour le petit corps expéditionnaire^ dont 
la situation était devenue des plus alarmantes depuis 
(pi'une tenipiHe de douze jours, empêchant les ravi- 
taillements par mer, avait ajouté à toutes ses épreuves 
celle de la famine. 

Pour son début sur la terre d'Afrique, le 62* se trou- 
vait donc intervenir dans une situation critique et 
allait avoir «\ faire ses premières armes contre un 
ennemi déji\ redoutable entre tous et auquel un succès 
venait de donner un regain de puissance et d'audace. 
Mais aussi il allait avoir riieureuse fortune de marcher 
à riMuieiiii stHis la conduite d'un chef dont cette ex|>é- 
d il ion commen^*a la célébrité, en révélant son génie si 
particulier: le général Hugeaud prit le commandement 
du corps expéditionnaire renforcé et constitué en une 
division de 6,000 à 7,000 hommes. 

Première marche. 

Le général Hugeaud, pour forcer plus facilement le 
hlocus en tronqiant la surveillance de l'ennemi, coni- 
meiH;a par adopter un itinéraire inattendu. Dans I.1 
nuit du 1 1 au 12 juin, (piittant le camp retranché oii il 
laissait une garnison de 1,200 hommes, il se mit en 
marche pour Oran en longeant le bord de la mer. C'est 
une disposition toute nouvelle (|iii permit à la division 
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de suivre cet iliiif^mire Hépoimii de roules; à cel elTcl, 
elle s*élail déniuiiie de toutes ses voitures, ui^ine de 
rnrtillerie de rnmpnfjne, selon la uu^hode qu'innugu- 
mil le <|(^n(^nd el fjui, eu alléç|eniil les coloiuies, les 
reiidnil assez moliiles soit pour suivre les Arabes, soil 
pour leur échapper, suivniil le luit elierelié. Le incVile 
de celle iiiiiovalioii fui de suite déiuontrt^, au* la co- 
lonne fHait d(^ji\ h cpiatre lieues du camp el sur des 
plateaux faciles, cpiand les ravaliers de IVuiir s'a- 
perçurent de son df^parl. Mais, inalf|n'* la n^ussitr de 
cette première partie de Tmlreprise, les fatigues et les 
dangers ne furent pas «épargnés aux trtnipes, surtout 
nu Oî*, cpii formail rarrière-<|arde. Nouveau dans celle 
missitm comme dans le pays et manipiant treiitratne- 
turul par suite d(* riminolHlil(^ gardce ;\ liord cl au 
camp, il fui soumis là h nm* durt* (^pn*uvc. Italenti 
par la nécessite i\r repousser 1rs atlacpM's de la c;»- 
valcrie aral>e, il éUiit oldigé ensniti* de ftircer l'allure 
|Ninr suivre la coloinie, rpii marchait rapidt*meiit. Pour 
la première fois, les soldats sr trouvaient en présence 
de relie icrrililr alternative des campagnes d'Africpie : 
ffurnumler coi^te gue c<n^te répuisement causé par la 
fatigue, la chaleur et la soif, ou tondier entre les nniins 
d*nn impilovalde ennemi. Mais si tous sentaient la dif- 
ficulté el le péril de la siluatitm, tmis sentaient aussi 
que riionneur du régiment était engagé. (în^re aux 
enciMinigements du «-oh Miel el des ofliiiers. Tarte de 
désespoir d'un caporal, gui se lit sauter la cervelle, 
ne trouva pas d'imitateurs; ceux d«mt le moral était 
nur le p4)int de faililir ressaisirent leur énergie, el, à 
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6 heures du soir, après dix-huit heures de pénible mar- 
che et de conlinuelles escarmouches, dans lesquelles 
deux hommes avaient été tués, le régiment, exténué, 
mais justement fier de ses premières armes, rejoignit 
la colonne qui bivouaqua sur TOued-Ghazer. 

D^Oran à Tlemcen et â la Tafna. 

Le 17, la division arrivait à Oran sans nouvel inci- 
dent. Elle en repartait le ig avec le convoi de ravitail- 
lement qu'il s'agissait de conduire à Tlemcen, où la 
[letite garnison du capitaine Cavaigiiac était bloquée 
et sans ressources depuis le mois de février. On arriva 
(\ Tlemcen le 2/1, après avoir re[)Oussé une attaque de 
la ciivaierie arabe sur l'arrière-garde. 

Mais, ce premier ravitaillement n'étant pas suffisant 
pour Ta venir de la courageuse garnison de Tlemcen, 
il failnt de suite se mellre en route pour aller prendre 
à la Tafna un n(»uvel approvisionnement et établir 
aussi la romnmnicati(»n dt^siri^e entre Tlemcen et la 
mer. 

1^ division repartit donc de Tlemcen le a6 et, trom- 
[>:Mit la surveillaiire d'Abd-el-Kader, fut le 29 au 
ranq) retranrln^ de la Tafna, d'où elle repartit le 4 juil- 
let p(Mir TIrmcen, avec son ccmvoi de ravitaillement. 
Deux compagnies du iyi* (5* du i" et 2* du 2*) furent 
laissées au ram[) [xuir en renforcer la garnison. 
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Combat de la Sicca (0 juillet i83C). 

Dniis celle marche de reloiir, une nouvelle ma- 
ncrnvre du ç|éiiéml nuqoaud livni, conimo t\ Taller, 
le passarfe des nioii(a(|ne8 à la division, el lui riMiriiil 
ensnile roccasion désirée d'un comhal en plaine. Il 
eut lieu le juillel, sur les bords de la Sicca, loul au- 
près de son conduenl avec Tisser. L*émir éUiil à la 
l/*le de ia,noo liommes, cUnil 9,000 cavaliers et 1,000 
lionnnes irinranlerie ré<pdière. De son cAlé , le <|éiié- 
ral Hnijeaud disposait de 8,000 lionnnes, dont 1,300 
cavaliers, avec deux cd>usiri*s de nionlacjiie. (inïce h la 
intdiililé et à la souplesse de son dispositif en trois co- 
loiMies p;n*allèles, la division lil rapidement face h la 
douille attiifpie des Arahes sur rarrière-ipirde et sur 
le liane droit et, «les deux cAlés, prit une viijoureusc 
offensive. Le Oa^, avec le 3^ ^^ l'* bataillon dWfricpie, 
fil face à Tattatpie diriijée sur rarriére-<|arde el se 
comporta vaillamment dans ce combat (pii fut son 
véritable bapl/^me du feu ; car il ne s*ar)issail plus ici 
de simples escarnumclies, comme dans la marche de 
la Tafna h Oran, mais d*une lutte h outrance entre 
l'émir, a la léle de ses meilleures troupes, el un yéné- 
nd Tnin^ais dont amis et ennemis pressentaient déjà la 
valeur hors de pair et Taction décisive sur l'avenir de 
notre coïKpK^te. Lu compnipiie de (jrenadiers du 
3' bataillon fui la première emjaijée el soulint seule 
a%ec une (jrande intrépidité, pemiant plus d'une demi- 
heure, les efforts réunis de la cavalerie el de rinfaii- 
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Icrie ennemies. Quelques instanls plus tard, le régi- 
ment chargea 1,200 cavaliers arabes et les mit en 
fuite, montrant clans cette circonstance autant d'ar- 
deur et (le sang-froid que les régiments les plus 
familiarisés avec cette guerre toute nouvelle pour lui| 
qui ne conq)tait encore qu'un mois de séjour sur la 
terre d'Afrique. 

Pendant ce temps, le combat livré sur l'aile droite 
était devenu aussi une brillante et complète victoire. 
La cavalerie d'AIxUel-Kader était en pleine déroute, et 
son infanterie régulière, sur laquelle il fondait tant 
d'espoir, acculée aux escarpements de Tisser, étiiit 
anéantie. 

L'ennemi fut poursuivi jusqu'à quatre lieues du 
clianq> de bataille, sur la Tafna, au boni <Ie laquelle 
on canq>a pour prendre un peu de repos. Le lende- 
main 27, on revint à TIemcen. 

Dans son rapport, le général Bugeaud adressa nu 
G2* les éloges (pie celui-ci était fier d'iivoir mérités et 
signala, connue s'élant particulièrement distingués, le 
capitaine Delpy de Lacipiève, le lieutenant VUd, 
ccMumandant la conqiagnie de grenadiers du a* ba- 
taillon, le sergent IXoij et le grenadier Portate. 



Opérations diverses aux environs d'Ormn. 

Le ig juillet, la division était de ret(»ur à Oran, et le 
génénil nug(ïan(l, rap|)clé en France, où les événe- 
ments (le la fnnitière (fEspagne hâtaient son retour, 
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quittait le commnndcmciil, qui fut pris par le général 
de Létanrj. 

Pciidnnt les mois d*aotU cl de septembre, le Ga* 
prit part à quelques mouvements que lit la division 
aux environs d'Oraii, |M)ur rejeter au loin les tribus 
qui sVtaient ra|>procli(^es. 

Du a au ai octobre, il fit partie d*une colonne de 
7,rN>o lionnnes qui parcourut tout le pays compris 
entre Oran, TAllas, le CluMinTet la mer, à la poursuite 
d'Abd-el-Kader, qui, celle fois, ne se laissa pas joindre. 
(VcHi le 18, pendant la i.iarclie de retour, «pie le gé- 
néral de Lélaiiq amionça au régiment qu*il était dé- 
signé pour faire partie du corps expéditiomiaire de 
(k)nslaiiline, lecpiel se réunissait Â UAne. 

Première expédition de Constuntine (nu%cml»iT i830). 

I^e a a octobre i83G, le régiment (i** et a* batail- 
lons), désigné pour faire partie de rexpédilion qu*en- 
Ireprenait contre (lonslantiiie le maréchal t'.lauzel, 
quitta Oran pour se rendre le jour même h Mers-el- 
Kébir et s*y embarquer, A '1 heures du soir, i\ destina- 
tion de HAnc, où il arriva le 3i». 

Avant même la mise en marche de la colonne, on 
rit se manifester un premier effet dos circonstances 
défavorables au milieu desipiclles allait s'accomplir 
Texpédition. I^es cor|is et détachements venus par 
mer, après avoir souffert h bord de IVntassement et 
du mauvais tein|is, et après avoir été difTicilement mis 
à terre en raison du manque de niovens de débanpie- 
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inciit, se trouvèrcnl de suite en prise & riiisaliibriié 
tristement famense de la ville de Bône, dont la fièvre 
atteignit en une semaine plus de a,ooo hommes sur 
les 8,000 qui y étaient rassemblés. 

L'eiïectif du corps expéditionnaire était de quatre 
brigades. Le G2* faisait partie de la 3* brigade, com- 
mandée par le colonel Lévesques. 11 partit avec le gros 
de la colonne y que commandait le général Trézel et 
(|ui se mit en marche le g novembre, précédé d'un 
jour par Tavant-gsirde placée sous les ordres du géné- 
ral de Higny. La maiiifesle insuffisance des moyens de 
transport pour les vivres, les nuniitions et le matériel 
avait fait charger les soldats de sept jours de vivres. 

Du g au 12, le 62* est au canq» de Dréan. 11 arrive 
le i3 au bivouac de MouHiUFa, sous une pluie bat- 
tante qui dure toute la nuit et défonce tous les che- 
mins. Le i/|, il est au bord et sur la rive gauche do la 
Seybouse, «pi^on ne peut passer tant elle est grossie, 
ce qui oblige de s'établir i\ une lieue envinm de 
(uielma, où le duc de Nemours — qui accompagne 
rexp<Wlition — arrive le if», ainsi que le man^chal. 
Li* !<>, tout le corps expéililituuiaire, y compris les 
Arabes soldés ou alliés, se trouve réuni au c.imp de 
Medjz-Omar. 

Mais drjà «le filt-lMMix incidents s'étaient produits. 
Le i/|, un violent orage avait elTrayé et dis|»ersé une 
partie du troupeau (pi'on ne retrouva plus; le i5, le 
convoi, pour franchir le col dWoura, avait dû s'alléger 
en abaiitlonnant la [tins grande partie du matériel du 
génie, et aussi une grande partie de l'orge destinée 
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aux clievnux — perle irré|iaml)lc qui fut en partie 
C4Uise, comme on le verra, de la déplorable situation 
faite (piehpies jours plus tard au Ga*. 

1^ Seyhouse fut passive, non sans peine, le 17, sur 
un pont de clievalels, et la colonne vint liivouacpier 
au col de llazH^I-Akha. A partir de ce moment, on 
mampni totalement de hois, la marche se poursuivant 
dans une r(^(jion ar(|ileuse et inie, sans un seul arbre 
ni arbuste, sans autre véfp*l;ition cpTun fouillis de 
ffraiifls rliiirdons. Au bivouac d(* I\:iz-4)ued-i^nati, In 
colonne ressentit les premières atteintes du froiti ; les 
liommcs passèrent la nuit sans feux, les pieds dans la 
boue, s(His une pluie (|lncinle fouettée par un vent des 
plus violents. Os conditions de température ne firent 
cpiVuipirer dans la suite, et aux souffrances iprelles 
iin|Nisaient aux soldats vint s*ajonter celles de la faim ; 
la flernière distribution réipdière de vivres fut faite 11 
la balte du lendenniin. Dès lors, le nondire déjà élevé 
des malades au(pneiila rlniis d'inipiiétantes propor- 
lifins parmi les lionunes r|)uisés par les privaticms et 
accnblés sous une lourde clianje. 

(l'est dans ces crniditions ipie le Oa* fut cliarcjé, le 
lî au nnitin, de former rarrièreHjarde et dVsi*orter le 
convcn' que commençaient h inquiéter les Arabes. Otte 
mission, toujours diflicile dans les ex|>éditioiis d'Afri- 
que, se présentait ici dans des conditions particulière- 
ment pénibles, ru niison du déplorable état du temiin 
ainsi que de la faiblesse et de rinsunisancedesattelarjes. 

A 10 heures du soir, aj>rès avoir avoir traversé à 
que, au prix de qrandes difficultés, le torrent de lliiu- 
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Mcrzoïick, sous le feu des Arabes, contre lesquels il 
fulliit déployer plusieurs compagnies en tirailleurs^ le 
convoi dut s'arrêter sur un petit mamelon à environ 
une lieue de Constantinc. Les attelages étaient à bout 
de fitrces, les chevaux n'ayant eu pour nourriture de- 
puis deux jours que quelques hrins d'une herbe courte 
et rare rencontrée par places sur ce sol inhospitalier, 
où Ton ne trouvait même plus la ressource des grands 
chardons vus les jours précédents. 

(iCite halte forcée ne fut point un repos. I^ neige 
conuncnra «\ (ond)er en abondance, s'amassant sur les 
vêlements déjà trempés par la pluie et glaçant les 
hommes qui, sans feux, épuisés par la fatigue et 
par la faim et ne pouvant songer à se coucher, du- 
rent rester debout, enfoiieés jusqu'aux genoux tians 
la Ixiue. Au trendilemenl amené chez tous par le 
froid s'ajouta chez beaucoup le frisson de la fièvre, 
et à raccablement pliysi(|ue inévitablement produit 
par ces épreuves s'ajouta la démoralisante impression 
de ristilemcnt et de rinqiossibilité matérielle à accom- 
plir la t«\rlie : car en même tenqis (praugmeiitait la 
distance entre la ccdonnc et le convoi et que s'aflir- 
maient la conv(»itise et la hardiesse des Arabes, les 
diflieultés de la tlélense grandissaient aussi par l'aiTai- 
blissemenl des honnnes et leur gène à se mouvoir dans 
un pareil terrain. 

Une tnmpe ayant été aperçue i\ environ un kilo* 
mètre de là, dans la direction de (lonstantine, sur un 
plattsni sé|)aré |>ar une forte dé|>ression du mamelon 
«prorcupait le (ri*, le colonel Lévesques la fit rccon- 
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naître par un adjudant-major. C'était le parc du génie, 
sous le cominandrmcnl du colonel Lcmercicr. Le co- 
lonel I/^vesipics prit le parti de le rejoindre. Ainsi 
fpril cul h Texposcr plus tard dans son rapport, cette 
détermination lui fut inspirée par le miturel désir de 
se rapprorlicr de la coloinic en nn^mc temps que par 
l'espoir d'obtenir du yénie le secours dont il prévoyait 
avoir besoin, et de faciliter la défense par le tjroupe- 
nienl des deux convois en un seul. Kn outre, il lui pa- 
niissait impossible de laisser plus lont|temps son réfji- 
nient dans la situation eriticpie où il se tnnivait — 
situaticm (pii pouvait encore s'açpjniver pour peu «pie 
le colonel du cjénie se fiU lui-même p(»rté en avant, 
l/obscurité d'ailleurs n'était pas le plus (|raud obstacle, 
(jriice à la clarlé relative «pie produisaient le clair de 
lune et la nciye. Enfin, le connnandant du convoi, 
M. le lieutenant Génevay, du train des éipiipages, 
t»nirier plein d'intelli<|ence, d'activité et d'e.\|KTicnce, 
considérait rentreprise comme très difficile, sans 
doule, mais ne la disait pas impossible. 

Le mouvement commença à 1 heure du matin 
(32 novembrr). On y einj>loya la plus rjrande énenjie; 
on tloubla, on tripla les attelacjes ; les liommes mirent 
le reste de leurs forces à pousser aux roues cpii enfon- 
çaient jusipi'au moyeu dans la boue. Tout ce ipron 
put faire en (pialre heures dVtTorts fut d'amener, une 
A uiir, au pied dn mamelon sur lecpirl s'était failr la 
halte, toutes les voilures, A l'excepliiin d'une seule 
dont ravanl-traiii était brisé. 

A ce iiHiment (5 heures du malin), le lieutenant 
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(léiicvay rendit compte au colonel de rimpossîbilité 
absolue d'avancer davantage : lei chevaux et inuletây 
tolaleinent épuisés par le manque de nourriture et par 
rciïort qu'on venait d'exiger d'eux, tombaient sans 
qu'on piU les faire relever. Le colonel Lévcsques, 
après avoir envoyé le lieutenant Génevay demander 
un renfort de 26 chevaux au colonel du génicy qui 
déclara ne pouvoir fournir ce secours, se porta lui- 
môme auprès du colonel Lemercier, auquel il renou- 
vela personnellement sa demande. 11 obtint ainsi 
5o chevaux qu'amenait peu après le capitaine du génie 
Dumesnil. Mais les voitures étaient emboiu^bées à tel 
point que pour en faire avancer quelques-unes, on fui 
obligé d'atteler sur chacune jusqu'à ao chevaux et 
|>lus. Encore ne parvint-on à en monter qu'une seule 
sur le plateau qu'occupait le génie, et à amener les 
trois ou (piatrc suivantes seulement au pied de ce 
plateau. Tons les efforts tentés pour faire avancer les 
autres furent inutiles ; les colliers, les traits, les volées 
se rompirent sans (|u'on parvint à arracher les pnn 
liHigcs et les caissons de la boue dans laquelle ils 
(UiiiiMit coinnu! incrustés. 

Kn prestance (rune pareille situation, le colonel I^ 
vesqui^s ne pouvait se dis[ienser de rendre compte à 
rintendant en chef et de demander du secours au 
inan^chal. Il dépêcha à cet eiTet, avec un détachement 
de i5 honunes, le sous-lieutenant Ilagi et le maréchal 
(les logis chef Voisin, du train des équipages, qui ne 
|»urent joindre le niarérhal qu'en se faisant jour ù tra- 
vers li*s Arabes. 
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Mais, avant leur retour, la situation était devenue 
absolument désespérée. Comme ceux du convoi, les 
chevaux du (jénie étant désormais inra|Kil)les d'un 
nouvel effort, — le(|ucl eût d'ailleurs été inutile, — fu- 
rent renvoyés. Quant aux hommes, déjà épuisés avant 
les dernières tentatives, ils étaient parvenus à la limite 
extrême de résistance des forces humaines ; accablés 
par In fati(|ue et la faim, (|relottnnt de froid et de 
Tièvre, ils avaient peine à se tenir debout ; beaucoup 
tombaient dans In bouc et ne pouvnleiit se relever. 
I^s voitures commençaient & être encombrées, tant 
par les malades des différents corps cprelles portaient 
déjà que par ceux du Ga', (pi'on dut y placer éfjnle- 
ment. I^s officiers, eux aussi, étaient exténués, beau- 
coup étaient malades ; la directi4m et la surveillance 
sVxerçnient tic plus en plus diflicilcment sur les S4il- 
dats «pii entouniient les voitures disséminées mainte- 
nant sur un lonçi espace. I^es cavaliers andies, enhar- 
dis par la détresse croissante du convoi, galopaient de 
tous cAtés en tirant sur les défenseurs dont les annes 
devennient inutiles, la poudre mouillée ne sVndam- 
mant plus. 

Ia* colonel Lévesrpies ne recevant pas de secours et 
voyant cpie, pnr suite, le convoi allait fatalement de- 
venir la proie des And>es, voulut au moins réduire l:i 
valeur de leur capture et, dans ce but, demanda au 
cj)loii(*l du ijrnie de clmn|rr sur ses clirvnux et voi- 
tures If* roiiIcMiu des prolonges qu'il allait falloir abnii- 
donnrr. mais le colonri I^emercier déclara l:i chone 
im|Missible et annonça «pril allait lui-même se porter 




176 HISTORIQUE nu Gs* RÉGIMENT d'iNPANTERIE. 

en nvuiit. Le colonel du G2*, qui déjà avuit fuit dislrî- 
huer la petite quantité de pain hianc ainsi que le sucre 
et le café contenus dans un caisson embourbé et brisé, 
prescrivit de faire une distribution régulière de vin et 
d'eau-de-vie, tsint aux hommes du génie et du train 
qu'à ceux du 62*, et de répandre et détruire tout ce 
qui ne pouvait être distribué. Quant aux vivres solides 

— tels que riz, sucre et café — on ne pouvait songer 
à en charger les hommes, non plus d'ailleurs que les 
chevaux et mulets qui allaient avoir à transporter les 
nuilades. Des officiers s'employèrent à la tAche diffi- 
cile d'opérer la distribution avec le plus d'ordre pos- 
sible. Malgré leurs soins et leur énergie, quelques 
abus furent conunis. Profitant de la dispersion des 
v(»ihires, ainsi que du trouble produit par la descente 
des malades qui les. occupaient, dix à douze hommes, 

— et peut-(Hre aussi (|uelques-uns des malades des 
dillércnts corps, — croyant trouver dans l'eau-de-vie 
le réconfort dont ils avaient besoin, défoncèrent des 
barils, burent avec excès et, vu leur état d'afiaiblisse- 
ment, tombèrent morts, fra[)pés de congestion. Quel- 
(|ues instruits plus tard, les Arabes se faisaient un tro- 
phée des têtes de ces imprudents, ainsi que de celles 
de plusieurs soldats qui, fidèles à leur devoir, avaient 
été abattus par la fatigue, la faim et le froid auprès des 
voitures qu'ils acconq>agnaient encore après qu'ils u*a- 
vaient plus la force de les traîner ni de les défendre '• 



1. A la biiitc ilo r<-\|)ctliii«Mi, Mir la r«)i tic |»rt>iiiieni ra|i|KMls ûiMiflUaii»- 
iiii'iit t'iMiiroh'M, la t'oiitliiiti' tlii tiu*. (liiiiit cette circonikiauce, fui r<ib|et 
(le i.Titii|iu'it injubliticc», aux(|iK'llca les journaux duiiiicreiil uue ccrtaù 
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C'est vers cet instant c|ue revint le sous-lieutenant 
Ilaqi. Il n'amenait pas le secours esp(^ré, mais seule- 
ment «|uel(|ues s|mliis pour lesipielM il ny avait plus 
rien h faire, et il apportant un billet écrit au crayon et 
deveiui presque illisible, par lerpiel le maréchal faisait 
connaître ipie la colonne vinit aux prises avec les dé- 
fenseurs (le (ionstantine, et prescrivait en outre tie dis- 
tribuer une ration d'eau-d«*-vie cl de faire tous les 
eiïorts possibles pour amener le ccuivoi et tout ce ipii 
se trouvait en arriére de la coloinie. 

(^oinme on Ta vu, tous les elTorts possibles avaient 
déjà été faits et la perle du convoi était devciuie inévi- 
table. 

I^ colonel Lévesques ne |H)uvait plus dès lors for- 
mer d*autre projet que celui de sauver son réqiment 
et de protéqer le parc du qénie. Toutefois, soucieux 
de conserver encore tout ce qui p4>uvait IVlre, il fit 
distribuer les cartourlies que contenait un caisstui et, 
ne pouvant ainsi le déciian|(*r rfMnpIètement, il lit 
disposer et allumer une nièrlie en eorde cpii devait 
le faire sauter. Malqré re soin, les rinquaiite patpiets 
de cartouches que restait rontenir le cai<isoii tond»é- 
renl, ainsi rpie le reste du conv(»i, entre les mainn des 
Arabes, riiumidilé a\ant empêché l'explosion. 



rr|«niiliiiU'« il»»* riMi%f»«|r : /,/•« t 'funmmmttrntg tfmne cn/tffn/tf, *\r 

M. C.«l|llllr lll»<»«M f , tir l'AlMlIttlIM* fr.»»H-3i%r, 

<IV*| la »K-r'*«%«lr t\f ili«%i|wr un «l«Milr «»fT'-ti%an( |«*Mif iwilrr rt<|iii»rnl 
qui r>«Mi« nntrnr a nilrrr r1nn% lr« <l((ail« qur immi^ i|i»iitM»ti« mi. NiHie 
rrfnlati'«n r«t li«w«> %iir il*'* ilt»> iiii»rnl% Atill»rtili.|it'-» ilr% ar« !••«''% •!<• ttt*- 
ni*l*-r^ t\f la «lurrrr. |r«4|ii<-U on! ilii, r<'fiain#'n»rnl. rrlia|»|*'r au* i«%r»- 
lî«|at»)Mi» <!'> M (.aMiill«* lliHi%%ri. 

<t* !•■ i.i«aa. M 
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Alors, pciulaiit que le lieutciiaiit Génevay emme- 
nait ses attelacjes et les employait au transport des 
malades et îles blessés, le colonel Lévesqiics rassem- 
blait son nW|iment et le disposait de manière à pro- 
técjer le convoi du «jénie et à tenir le plus loinjlemps 
possible les Arabes éloignés des voitures abandon- 
nées ; i5o ou 200 hommes étaient postés en avant du 
plateau pour arrêter et renvoyer à leurs compagnies 
les isolés qui cliercliaient à rejoindre la colonne; le 
reste du réyiment était rassemblé sur le plateau même, 
face à remplacement que Ton venait de quitter, et 
des tirailleurs, de la crête, fusillaient les Anibes qui 
tentaient d'approcher. 

Puis, le ré<jiment se mit en marche en même temps 
(pie le parc du «jénie, couvrant sa retraite et détachant 
une pointe d'uiTièreHjarde formée des 'if) hommes les 
plus valides, dont l'un sut encore se distinguer par une 
action d'éclat : Ayant abattu d'un coup de fusil le che- 
val d'un Arabe, sous lequel le cavalier restait engagé, 
le voltiijeur Soul<iril n'hésita pas à fitinchîr seul Tes- 
pace (pii le sé[>ai*ait de son ennemi, lui brisa la tête 
d'un cnup de cnisse, s*einpara de son fusil et rejoignit 
rarrière-4janle. 

Prt;s(pie au début de la marche, un nouvel obstacle 
se prés(*iiia. Il l'allut traverser TOued-Houssel, dont la 
pn»rondeur et le courant avaient été augmentés par les 
pluies. Le passa<|e fut loiicj, diflicile et périlleux; à 
défaut d'arbres ini de rochers où fixer la conle que 
TiMi dispose en travers des cours d'eau passés & gué, 
un <liit tenir cette corde tendue à force de bras; les 
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hommes durent entrer dans Tenu jnsqu*au-de88U8 de 
la ceiiilure; deux soldats, entraînés par le courant, se 
nt»vèrent, et heaucoup d*autn*s auraient eu le m/^me 
sort sans le secours des officiers montés et des sous- 
officiers du (jéiiie. Il était luiit cpiand la tleniière voi- 
ture eut opéré son passafje. 

Le i*' bataillon *piitta le premier l'escorte et arriva 
à lo ou 1 1 heures du soir au camp scnis Constantine. 
C'est seulement h 5 heures du matin, le lendemain 
a3, cpie le a* bataillon y arriva h son tour. 

Dans ces ipuirante-huit heures, les deux bataillons 
du fia* penlirent de i3o i\ i'|0 hommes (pii, h rexce|>- 
lion des fpiehpies coupables cités plus haut, périrent 
de faim, de fatitpie et de froid, ou rpii, réduits par ces 
causes h rimpuissance, tombèrent sous le yataffan 
andir. I)«»s iionibrrux oflifierM ipii ronlract«'»renl t\cn 
maladies dans ces mêmes circonstances, un mourut le 
surlendemain, un autre «piehpies jours après, un troi- 
sième fut fnippé de demeure, et huit inspirèrent loinj- 
tenips de vives iinpiiéludes. l,es pertes en scMis-offi- 
ciers furent en proportiim de celles des officiers. 

Pendant ipie le fia* subissait à rarrièreH|arde le» 
épreuves dt>nt nous venons de faire le récit, Tatlaipie 
contre tlnnstantine avait échoué dans des conditions 
qui ne laissaient d'autre parti à prendre ipie celui de 
la retraite. Klle conunença le a'i, et le (îa* fut employé 
h la soutenir eu fournissant divers détachements de 
nanipieiirs. 1^ maréchal vint même tle sa personne 
disposer une coinpafpiie sur remplacement rpi*il avait 
chf»isi. 
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son numéro du 17 décembre, reproduisait le rapport 
établi à la date du i*' décembre par le maréchal 
Clauzel et dans le([uel se lisaient, à l'adresse du 6a*, 
les reproches les plus cruels : « ... on apprit qu'une 
partie du 62^ ré(|imeiit, qui accompagnait et défeudait 
les prolonges, voyant qu'elles ne pouvaient être em- 
menées, et malqré les elTorts du colonel, avait pillé les 
vivres, défoncé les tonneaux de vin et d'eauile-vie et 
venait ainsi de nous priver d'une partie de nos res- 
sources... » Ces accusations furent bientôt reproduites 
par de noiidireux journaux de France et d'Ahjéric. 

A peu près au même moment, un conseil d*eiiquéle 
était convoc[ué par ordre du maréchal et placé sous 
la présidence du (jénéral de HrossanI pour rechercher 
la cause tie rabandoii du convoi sous Constantine. I^ 
rapport établi i\ la suite de cette enquête était transmis 
au ministre de la querre le i4 janvier iSSy, mais 
n'était pas connnuniqué au réqiment; il n'était pas 
n)numnii(pié non plus au maréchal Clauzeli malgré la 
ilemande atlressée par lui à cet elTet au ministre. 

Lrs ol'licicrs du (>u", convaincus à juste titre que 
Tapprécialion tlu maréchal avait été éyarée par des 
rapports inexacts, étaient exaspérés, à la fois |Mir 
l'atteinte que portait à la réputation du régiment Tou- 
traqraiite accusation (pie reproduisaient et commeii- 
taieiil les journaux, et par rinq>ossibilité dans laquelle 
ils étaient de ré|)ondre ù ces attaques publiquement 
produites. Vai [>réscnce d'une situation aussi excep» 
tionnclle, et sollicités a la fois par deux devoirs coii- 
tratlictoires, les ofliciers cédèrent à la tentation de 
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Vent la Tiii de la retraite de Coiisiaiitiiic, le nian^ 
clinl CJniizcl avait, par un ordre daté de (iiieliiia, 
adressé ses rélicil^ilioiis aux troupes «pii avaient pris 
part à Texpédition. Cet ordre, qui ne contenait «pie 
des élocjes généraux, ne mentionnait aucun régiment 
en particulier. Le Ga*, donc, nVtait nullement l»hhné 
et se trouvait en droit de prendre sa part des félicita- 
titins «pTadressait le maréchal ti ses troupes pour « le 
counuje et la résignation (piVlles avaient montrés dans 
leur mouvement sur (lonstantine, en snpporUint avec 
une admirahle constance les scmlTrances les plus 
cruelles de la guerre... ». 

Mais, le ii décembre, dans Tordre de dissolution du 
coqis expéditiomiaire, le maréchal, après avoir renou- 
velé aux troupes le témoignage de sa satisfaction, di- 
sait : « Os paroles ne s*adressent pas à reux (|ui, 
après avoir abandonné et pillé le convoi de vivres, 
ont mis le corps expéditioiniaire dans rimpossihililé 
d'atteindre le hut fpi*il se proposait. Victimes de Irur 
intempérance, ils ont été cruellement punis de leur 
faute, et leur exemple tnuivera |ieu d*imiiateurs dans 
rarmée. Tout soldat digne de ce nom sait qu'à la 
guerre Ténergie des hommes fermes, de ceux qui 
Tixeut la victoire, s*accrolt en raison des obstacles qui 
lui sont opposés, et que le courage n*est rien sans 
onire ni discipline. » 

On juge dr la douloureuse stupéfaction «pie pro- 
duisit au fn* raïqtarition de cet ordre. 

^Juelques jours plus lard, un nouveau coup venait 
atteindre le régiment. Le Journal ilrs l)éhai$, dans 
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son numéro du 17 décembre, reproduisait le rapport 
établi à la date du i*' décembre par le maréchal 
Clauzel et dans lequel se lisaient, à l'adresse du 62*, 
les reproches les plus cruels : «... on apprit qu'une 
partie du 62^ réyimciit, qui acconqmc|iiail el défendail 
les prolonges, voyant qu'elles ne pouvaient être em- 
menées, et malgré les elTorts du colonel, avait pillé les 
vivres, défoncé les tonneaux de vin et d'eau-tle-vie et 
venait ainsi de nous priver d'une partie de nos res- 
sources... » Ces accusations furent bientcNt reproduites 
par tic nombreux journaux de France et d'Algérie. 

A peu près au même moment, un conseil ircnquéle 
était convoqué par ordre du maréchal el placé sous 
la présidence du général de lirossanl pour rechercher 
la cause de Tabandon du convoi sous Constanline. Le 
rapport établi à la suite de cette enquête était transmis 
nu ministre de la guerre le i4 janvier 1887, mais 
n'était pas communiqué au régiment; il n'était pas 
communiqué non plus au maréchal Clauzel, malgré la 
demande adressée par lui à cet elTet au ministre. 

Les officiers du Ou", convaincus à juste titre que 
Tapprécialion du maréchal avait été égarée par des 
rapports inexacts, étaient exas[>érés, à la fois par 
l'atteinte que portail à la réputation du régiment l'ou- 
trageante accusation cpie reproduisaient et commen- 
taient les journaux, et par l'inq^ossibilité dans laquelle 
ils étaient de répondre à ces attaques publiquement 
protluitcs. En présence d'une situation aussi excep- 
tionnelle, et sollicités à la fois par deux devoirs con- 
tradictoires, les officiers cédèrent i\ la tentation de 



KN ai.<:kiiii-:. iHH 

rompre le silence que leur ini|)OAail la discipline, pour 
cli^retulrc le bien qui leur tcnail le plus nu cœur, TIumi- 
nour (le leur nM|inionl. Le (fronpo <lo Men^l-Krlur, 
qui riait le plus nombreux (lO rompacjnies), ndressn, 
le 8 février 18.17, nu ministre de In cpieire ci aux jour- 
naux une proloslatiou qui rrrutait les nrcusalions en 
rrlalilissanl les faits tels rpie les nnuporlait la vérité et 
ipie les a exposés le récit qu'on a lu plus lunil, — récit 
floni Texactitude sera d'ailleurs démontrée plus loin. 

I^ nonilire des siqnalaires de cette protesUitiiui 
était au délnit de \iin|-iieur, parmi lesquels vin(|t ofTi- 
riers, cédant aux sollicit;itioiis «le leurs chefs, consen- 
tirent à se rétracter. Neuf ofliciers seulement persis- 
tèrent. 

I^* colonel Lévesrpies était alisent du réqiment à ce 
moment. 

La démnrclie des officiers ent pour prenner résultat 
celui qui était à [irévoir, l:i répression. \hi décret du 
fj mars iH.ly pronc»n(;a l:i mise en iion.;ictivité p;ir re- 
Iniit d'enqtloi du colonel |y*\t*sqiics et du lieutenant- 
colonel Seconrqeon — jticjés conpaMes de iTaxoir pas 
rin|W*clié nu acte d*insidM»rdiii:itlMfi — riiiisi que de 
quatorze officiers, les rienx plus ;iiiciciis de rinique 
c|rade parmi les premiers siqnalaires, et tous ceux qui 
nvaient niaintemi leurs siqnatures. Lu outre, une pu- 
nition de s#»ixante jours de prison fut inlliqéc à cliacun 
des premiers siqnalaires qui, en raison de leur rétrac- 
tation, n'avaient [»as été mis en non-acli\ité. 

Mais tandis que ces riqueurs poursuivaient un acte 
contraire aux rèylements militaires, le motif incontes- 
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tablement honornble qui l'avait inspiré ne pouvait 
manquer d'apparattre et le sentiment généreux qui 
avait poussé ses auteurs à courir des risques périlleux 
ne pouvait manquer de porter ses fruits. Le ministre 
prescrivit une dernière en(|uéte sur la perte du convoi; 
puis, après examen des conclusions, adressa au roi, le 
ig juillet 1837, le rapport suivant: 

a Sire, 

a Dans un rapport du i'' décembre i836 sur l'expé- 
dition de Constantine, le génénil en chef révèle des 
faits d'une haute importance : l'abandon d'un convoi 
de vivres attribué au 62* régiment et le pillage de 
plusieurs voilures par les militaires chargés de les 
escorter. 

« Dès le 20 du nii'^ine mois, M. h: général eu chrf 
avait institué à Alger un conseil d'enquête, en le char- 
geant de rechercher les causes de l'abandon de ce 
convoi. 

a Lorsque le rapport de cette enquête me parvint, 
je jugeai que, dans une affaire où se trouvait engagé 
rhonneur du drapeau, l'intervention directe de Votre 
Majesté devenait indispensable et je prescrivis, en 
conséquence, au Gouverneur général de procéder à 
la formation d'une nouvelle commission, qui me trans- 
mettniit son avis, appuyé de tous les documents né- 
cessaires. 

a Ce travail vient de me par>'enir, accompagné du 
premier rapport qui avait été cominuni([ué à la se- 
coiule commission. 
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« Éclairé par ces deux enquêtes, qui ont éif^ diri- 
gées avec tout le soin et rim[»artialité désirables, je 
suis lieureusemont s\ ni^ine do faire coniiallre à Votre 
Majesté que le 62* réqiniont d'inranterie de liqne n'a 
manqué ni d'éncnjie ni de dévouement pour lulter 
contre les obstacles de tous fjcnres qui ont fini par en- 
traver racconqilisseniont de sa nn'ssion, et que, si îles 
désordres partiels ont eu lieu, ils ne peuvent élre 
attribués qu'i\ un petit nondire de militaires que Irur 
position tenait éloiqnés de In surveillanre drs rlirfs. 

« Je prie Votre Majrsté de vouloir bien me [ler- 
mettre de communiquer au (12* réqiment le ronteiui 
du présent rapport, qui résume rn|q)rériation de la 
conduite de re cor[is dans les rirr(mslanrrs rritiqurs 
011 il s*est trouvé placé pendant la dernière rampaqne 
d'Afrique. » 

/^ Pair de Francr, 

Ministre secrétaire (tKiat de la yuerre, 

Siqné : Ukunaiu). 

Approuvé. 
Signé :L0UIS-1MIILIPIM:. 
(2 aoiU 1837.) 

INmr ropir roiirortiir : 

l.e Ijenlenant rjénéral. 

Directeur tjènéral du personnel 

et des oficratnuis nulitaires, 

Siqné : («t;iUKiu;s. 

O rapport fut oflirirllrmfiit romunuiiqué au corps 
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et reproduit sur le Journal des marches et opérations, 
011 nous en avons pris la copie qu'on vient de lire '. 

Peu de temps après, les offieiers punis du retrait 
d'emploi étaient rappelés i\ Taclivilé. 

MalliiMireusement, le commandement du G2* ayant 
été dtiniié au colonel Lafontaine, lors de la mise en 
non-activité du colonel Lévescpies, celui-ci ne [)ut élre 
replacé à la télé du récjiment. Il en ressentit une pro- 
fonde affliction et, brisant sa carrière plutôt ([ue d'ac- 
cepter le commandement de tout autre régiment que 
son G2*, il se résigna à accepter la fonction de com- 
mandant de la place de Lyon. 

Par l'exposé détaillé que nous venons de donner du 
r.Me du 62* dans la première expédition de Constan- 
tine, nous pensons avoir amené la conclusion suivante : 

Dans le premier ra[>port établi à la suite de l'expé- 
dition, on doit voir, en ce qui est de l'exagénition qui 
se manifeste dans l'attribution <les responsabilités, une 
naturelle tendance des esprits troublés par le grave 
échec subi. Les difficultés ayant été gnindes et les souf- 
fninces cruelles pour tous, on n'a d'aboni évalué que 
d'une fa^*on inconq>lète les insurmontables impossibi- 
lités en présence descpielles s'est trouvé le 62*, et l'o- 
pinion (pi'on s'est faite est surtout le reflet des impres- 
sions sous l'enqiire desquelles ont parlé les premiers 
narrateurs, témoins d'incidents épars et non de l'en- 
semble des faits. 



1. Nous en avon« |tu voir auksi la minute, conservée aux ardtivet 
hiftloriqnct du ministère de la (jucrrc. 




Plus Inrd, lorsqu*!! csl pror<^dé à dvH oiicuM^lrsn^yu- 
lièiTA, les oAprilA noni calmés; dos jinjos ini|i»rliniix 
rc5clicrclieiit posémoul les Hiils ci 1rs riiroiistaurrs ; ils 
rapproclioiU et compnmit les récils cl les lciii(»i(|ii:i(|cs, 
les cflTeLs cl IiMirs causes, les in(eii(i(His el la possil>iIi(é 
•de leur réalisation. Ainsi, uiie plus exacte connaissance 
des détails fait. distin(|ncr, du pilla(|e fpfon a cru voir, 
la distribution <pi*oii a faite — en In^te assurément el 
moins métliodicpiement, en fie telles circonstances, 
ipi*nu ipiartier ou au liivouac, mais néanmoins, sur un 
ordre positif, donné par un chef rpii n'a rien e.\a<|éré 
en considéninl le convoi connue iné>ital>leinent perdu. 
— Ainsi encore, un plus juste senlimenl des res[ionsa- 
liililés évite d*im|Mitrr ipielques défaillances indivi- 
duelles Il la collectivité «Tun ré(|iment ipii, dans son 
rnseiiddr, rst rrsté frrmi*mrnl allaclié à snn «IrMiir 
dans l(*s circonstances 1rs plus critiipies, et a su cmi- 
nerver assez do moral pour mériter d'être placé, 
pemlant la retraite*, au poste ipii en fv\ii|t* le plus, à 
ramère-4)arde. 

Ainsi eidin, tondtent le*« accusatiiuisipii, un moment, 
fini failli ternir la helle ré|Hilation dont les descendants 
du Gi' de i83(îsonl aussi fiers aujniinriiui (|u*eii étaient 
jnloux leurs devanciers d'alors. 

Dana la province d'Ot^n (1KJ7.18.I8). 

I.e rét|impnt, tlisséminé au ciunniencemenl de Taii- 
liëe 1H37, dans les trois prt>\inces, esl lui-ntot tout en- 
tier dans celle dthan, où il reste jusipran miliru de 
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i83gy tantôt réuni à Oran méinCy tantôt morcelé en 
nombreux détachements à Mers-el-Kébifi la Seignîa, 
Medâ-er^Guin, et aux camps du Figuier, de Brédia et 
de Sidi-Maroufl*. 

Le i*' bataillon et les deux compagnies d'élite du 
2* bataillon, sous le commandement du colonel Lafon- 
taine, font partie de Texpédilion que conduit, en mai 
1837, le général Bugeaud, et qui aboutit au traité de 
la Tafna, conclu avec Abd-el-Kader. 

Pendant ce temps, les deux autres bataillons pren- 
nent part, aux environs d'Oran, à une série de petites 
opérations, telles que reconnaissances, ravitaillements 
et escortes de convois, qui tiennent nos soldats en 
haleine en les mettant souvent aux prises avec les 
Arabes. 

A la fin de Tannée i838, une modification impor- 
tante est apportée à la constitution du régiment, dont 
les bataillons sont réduits à quatre compagnies, plus 
leurs ileux compagnies d'élite. 

Les 5* et 6* compagnies d'élite, réduites à peu près 
à leurs cadres, passent au dépôt après avoir réparti 
leurs soldats dans les autres compagnies actives. 

A Alger (1839). 

En juillet, le régiment vient tenir garnison à Alger, 
où il se rend par mer. Ses fractions sont réparties entre 
la ville et les camps environnants (Mustapha, Boufla- 
rick. Douera, Deihy-lbraliim, etc.). 
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Colonne du commandant Filippi. 

En octobre i83(), le iiiaréclinl Valée entreprit Tex- 
pf^Hilioii dite «les /^nrfrs de Fer. \h\o faible flivisioii 
commniicléc pnr U* «lue «rOrlénns rrnncliit la flistaiicc 
de reiit-viii(|t lieues i|ni si^pare (loiistaiiline irAbjer, et 
ona traverser ce fameux ilélilé des Portes de Fer, dans 
lequel elle courait le risque d'i^tre anéantie, soit qu'elle 
y eût rencontré seulement <|ueb|ues Kabvirs endius- 
qués, soit qu'uni* pluie subite ei^t, comme il arriva fn*- 
quemment, cliamjé en torrrnt TélrtMl passaqe ipir les 
3,000 hommes formant la dixision mirent «piatre heu- 
re!! A franchir, en marchant à la lile indienne. 

Sans faire, à proprement parler, partie de Texpédi- 
tioii, le Ga* lui prêta son conrnurs. Sous le comman- 
dement «lu conunandant l'^ilipiii, le i*' balaillon, auij- 
nienté des 1'* et 3* conq>aqiiies du 3' bataillon, eut 
mission «le ciuivrir le liane droit de la division d'Or- 
léans. A cet elh'l , le 27 orlobre, <le Pliilip|>e\ille, où 
il était veini par mer la \eille, le délarhemenf se por(a, 
par Kl-Arroiich, Milali et |)jimil;di, sur Sétif, où était 
|inssée la cidomie expéditionnairi* (*t oit furent laissé(*s 
les 3* et /|* conqiaqiiies du 1" bataillon. A>er les six 
roiiqia(jnies tpii lui r(*stait*nl, le commandant Tilippi 
Kuivit alors, en lui ser>aiit d*anièi«*-q:u*il(*, la division 
du (p*néral de li:dbois, tpii iciili;!!! ;'i t '.(Mist:iii(iiit' iqiirs 
(^tre \eiiue appiixer, pend;Mii la |>reniièi(* paitiede sa 
marche, la dixision d'OrléaiiH. Apn'*** être lesié à Cons- 
tanline du r> noxembre au » dérnnbie, h* riuum.ui- 
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|inrlic dix coiii|in(|iiics du 02*, sous le coinmnndcmenl 
du colonel Laronliiine, se porta au-devanl de la divi- 
sion d*Orl(^ans, au camp de Fondouck. I^* 67* fonnail 
rarrière-ijardc et l'escorte du convoi. 

Le 7 novembre, sa missicui étanl terminée, la hri- 
yade fut dissoute et lr (ijt* vint occuper la Maison-<!ar- 
rée, oii il a[)prit (pTil était destiné à se rendre en entier 
dans la province de (lonstantine. I^e mouvement com- 
mença par détachements successifs, le 1 1 novendu'e. 
Mais au moment où le 2' liataillon, «pii était resté à 
Alcjer, s'apjirétait à suivre les deux autres, Ahd-4*l- 
Koder, en dépit du traité de la Tafna, prochuna la 
guerre sainie et reprit les hostilités. Kn consécpience, 
le 2' bataillon fut maintenu dans la province d*Ah|er 
et alla, avec un escadron du 1" ré(|iment de chasseurs 
cl deux pièces de ranon, ocruper la l'Vrme-Modèle. 
Dans les [iremiers jours <lr décrmhre, il eut à repous- 
ser les incursions d*un parti d*lladjoutes «pii, i\ deux 
reprises, vinrent jus<prauprés di» la Frrnie, enlever les 
troupeaux des tribus alliées. I^a pimiière raz/ia (3 di^ 
rembre), pour laipielle 1rs Ihidjoiitrs profitèrent tTune 
ubseiM'e d(* la cav;drrir, m rrroiinnissancr \fM*s Ton- 
dtMick, ne put éire empérliée; mais à Irur seconde len- 
Intive (() décembrr), les Arabrs fuKMil mis en déroute 
ri hnssérent sur le chnmp de bataille, outre les trou- 
|N*aux ipi'ils prétendaient enle\er, (1 morts et T» prison- 
niers. 

yuatre jours plus lard (10 démnbre), le colonel l.a- 
funlaine, à la tête d«* 7\n homm(*s du a' bataillon et de 
di} chasseurs, «piitln la Ivrmr-Modélc à f» heures ilu 
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iiialiii, à rcdct (le couvrir sur sa droite une colonne 
(|ui, sous le commandement du (jénérul de Dnmpierre, 
escortail un convoi parti de la Maison-Carrée, pour se 
rendre au cûmp de TArba. Au retour, après «pie le 
(*onvoi était arrivé à sa destination et que la colonne 
du général de Dampiene s'était séparée de celle du 
6'i*, celle-ci fut brusquement et vigoureusement atta- 
quée par 700 à 800 cavaliers que soutenait un fort 
bataillon d'infanterie kabyle assez régulièrement orga- 
nisé. 

La petite colonne se forma aussitôt en carré et con- 
tinua ile marcher en bon ordre, couverte sur toutes ses 
faces par des cavaliers et des tirailleurs. Après une 
lutte (|ui dura plus de quatre heures et pendant la- 
qurlie le fiMi fut très vif de part et d'autre, les Arabes, 
reconnaissant leur impuissance à entamer l'infanterie, 
et déconcertés par une charge poussée avec vigueur 
et À-propos par les chasseurs, se décidèrent à la re- 
traite, et le détachement rentra à la Ferme-Modèle. 
Les chasseurs avaient eu 2 tués et /| blessés; le batail- 
lon avait eu 22 blessés, dont aucun ne fut laissé en 
arrière, malgré le uKuupie absolu ile moyens de trans- 
[kort. Le colonel, tlans stm rapport, signala tout parti- 
culièrement l'énergie et TiiUelligence avec lesipielles 
furent dirigés les tirailleurs par le capitaine Cannai et 
le lieutt^iant liinalili, qui furent pro[»osés pour la 
croix. 

(le fait d'armes fut signalé au ministre par le maré- 
chal Valée, connue un des |>lns remarquables qui se 
fussent accom|>lis depuis la rejuise des hostilités dans 




In Milidjn, ci vnliit nu colonel Lnfonlniiic cl h ses trou- 
pes les éloges les plus llnUcurs. 

Enfni, nprës nue série (ralerlcs et (rcscannouches 
cpii tinrent le bataillon en éveil jus(|u*nux derniers jours 
(le Tannée, il rejoignit, dans la province de («onsUui- 
finc, le reste du régiment. 

Dans 1b province de ConstûnUne (i84o-i84i). 

liC 62', au connnenrenient de Paniu^e i8/|o, est ainsi 
réparti dans la province de Conslantine : Tétat-inijor 
et le a* bataill(Hi sont ik Pliilip|)eville ; le i*' bataillon a 
une compagnie au camp de Djimihdi et les autres au 
camp de Sétif. 

I-»e 3* bataillon a quatre com|ingnies, dont les grena- 
diers et les voltigeurs, i\ EI-Arroucli et deux compa- 
gnies h Djimilah. 

En février, 5oo bommcs Tournis par le a* balailbm 
entrèrent dans la composition (Pune petite colomie (pii, 
iNHis le cfuninandement du colonel I^afontaine, vint 
cliAtier les tribus kab\lesde8 Beni-Salinli et Beni-oued- 
Kam. I/expéditiim eut un plein succès, et la roule de 
Philippeville A El-Arrouch cessa d*étre le ihéAlre des 
brigandages et des assassinats auxquels se livraient 
ces tribus. Un ordre élogieux complimenta le col<mel 
et ses troupes. 

Vers le milieu du même mois, le a* bataillon alla rem- 
placer au camp de Sétif le 1^ bataillon ipii rentra (\ 
Philippeville. 

A la (in (Tavril, en vertu d'un ordre «le rainiée (en 
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date (lu 6 février) qui l'appelait au coininandeinent de 
la r* brigade de la 4* division, le colonel Lafontaiiie, 
avec les compagnies d'élite des i*' et 3* bataillons qui 
se trouvaient à Philippeville, rejoignit h Sétif le 2* ba- 
taillon. La brigade dont il prit le cominandcnient se 
trouva composée des dix compagnies de Sétif, du ba- 
taillon de tirailleurs de Constanline, de 210 hommes 
du 3* bataillon léger d'Afrique, de trois pièces de mon- 
tagne, d'une section d'ambulance et de deux escadrons 
du 3* de chasseurs d'Afrique. 

Dans les derniers jours d'avril, quatre compagnies 
du 2* bataillon, sous les ordres du commandant Delpy 
de Lacipière, entrèrent dans la composition d'un détn- 
chenient commandé par le lieutenant-colonel Froidc- 
foiul, du 22* de ligne, et prirent part avec lui à deux 
opérations vigoureusement menées. 



Combat de Djébel-Babor (ai avril i84o). 

Le 21, ce fut un sérieux engagement qui eut lieu 
dans un terrain dirTicilc, coupé de ravins profonds, 
contre un nombre considérable de Kabyles des Oued- 
Adouard et de Djébel-Uabor, et dans lequel la com- 
pagnie de grenadiers (capitaine Maurice) et la 2* com- 
pagnie (capitaine Boivin) eurent à soutenir le fort de 
l'attaque. 

Un onlre du jour du général de division en date du 
27 avril félicita h*s troupes et leurs chefs, non seule- 
ment de leur bravoure, mais aussi de la vigueur avec 




laquelle elles avaient mené une course de vingt heures 
consécutives. 

Cet ordre citait comme sVinnt particulièrement dis- 
tingués : les capitaines Maurice et lioiuin, le lieutenant 
de Afnllevillr, le sergent Defoml et les soldats Auf/ier, 
Ilomagne, Massoni, lielfih. Martel, Demommerof e( 
Chenonard, 

Le 26, le m^me détachement exécuta une razzia 
dans la plaine des Ahd-el-Nour. Après avoir fait vingt- 
deux lieues en vingt heures, la colonne ramena i\ Sétif 
4tOoo bœufs, moutons, chevaux et muleLs. 



Au camp dTAïn-Turck, — La redoute du 62* 

(mai 18^0). 



Au mois <le mai i8/|0, le fia* se signala par une des 
plus belles actions gui se soient acccmiplies au cours 
de la conguéte. Il put sVn montrer «rautaiit plus juste- 
ment fier gue le souvenir s'en trouva consacré par le 
monument même «pii fut ;\ la fois le témoin et le fruit 
lie sa valeur. Ïa* retraneheuieni dont il fit doublement 
S4in cruvre, en le construisant et en le défendant nwv 
une victorieuse énergie contre de furieux assauts, reyut 
le nom de /Redoute du th* de lùjne. 

Nous |>ensons, p<»ur exposer cet épisode, ne pouvoir 
choisir un meilleur texte ipie relui un^me de l'iirdre du 
jour par leguel le géuériil de (iallioi«< \oulut le portera 
la connaissiuice des troupes de la province. 

« Le lieutenautHiéuérid avnut arrêté la formation ilu 
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camp (rAln-Tlirck, en avant de Sélif', M. le coni- 
nian<lant Delpy de I^icipière, du 62*, reçut l'ordre 
de s'y retidre, le 3 de ce mois, avec le 2* bataillon fort 
d'environ 5oo hommes. Le parapet commençait à peine 
A s'élever lorsque les Kabyles se précipitèrent en grand 
nond)re sur les hauteurs voisines et attaquèrent le camp 
<lans les journées des 4» 6 et 7. 

a Ces diverses affaires semblaient n'être que le pré- 
lude de l'attaque générale pour la journée du 8 : le 
parli ennemi déploya des forces supérieures à celles 
qu'il avait précédemment engagées; elles se compo- 
saient de 7,000 à 8,000 hommes, dont une partie 
appartenait aux tribus des environs de Bougie; un ba- 
taillon régulier, portant deux drapeaux, vint également 
prendre position en face d'Aïn-Turck. I^ camp fut 
abordé avec une vive impétuosité. Au moment où 
l'action était des plus sérieuses, M. le colonel Lafon- 
taiiie arriva de Sétif, amenant avec lui des renforts 
et des munitions. 

a On prit immédiatement l'oiïènsive et l'ennemi, 
chassé de ses positions, fut mis dans une déroute com- 
plète. 

a Ia! g, les Kabyles reparurent encore; mais leur au- 
dace avait sensiblement diminué ; il Miffit d'une vi- 
goureuse charge de cavalerie pour les dissiper. On les 
poursuivit pendant plus d'une lieue, en leur faisant 
éprouver des pertes considérables. 



1. A h€\il lieues à l'uiickl de Séiif, sur un numeloa de la rive gauche 
de rOued-nou-Sellam, au pied dui|uel «e trouve la fource d'Ain-Turcli. 
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« Ou devait croire que Innt d*érliccs successifs 
avaient ploiujé les Knhyles dans le décounKjenient et 
qu'ils renonceraient à de nouvelles tenUitives dont Tini- 
puissance leur était si bien démontrée. Cependant, le 
1 1 courant, un millier de fantassins et trois cents ca- 
valiers vinrent attacpier vigoureusement un mamelon 
occupé par une compagnie de tirailleurs de (Icmstan- 
tine. Les lialûles dispositions prises aussitôt par M. le 
commandant de l^icipiére déjouèrent tous leurs efforts. 
Une compaipiie du (}'>.* chassa, après un feu très vif, 
les Kaliyles des ravins où ils s*ét:iient endiuscpiés ; 
^Ti cliassiMirs du 3* ré(|iment exécutèrent uiu' cluinjc 
hrillante qui fort^a rcuniMui à priMuIre la fuite en tiuitc 
ln\ti*, après avoir laissé iTmi Iiouuucs tués sur le clianqi 
de liataille. 

« Daus les journées «les t'A et i3, les Ktd»vles ne re- 
|Kirurent plus. 

« Sur Tavis (pfil reçut d*un rassenddenuMit considé- 
ralde niaiHiMi\ranl dans la dinM*tion du cauqi, M. le 
colonel Lafontaine se rendit dans l;i unit du i ^i à Aïn- 
Turck, avec une partie des troupes de lu (|aruison «le 
Sétif. 

« l'ue reconnaissance cpii s*e\écuta dans la nuitinée 
du iT» sur la route de Zauiora, avec trois liatailltuis, un 
escad/fui <le chasseurs et de spahis, lui annoura la pré- 
sencr d(* rennetni m positiou sur l<*s hautruio». Il le lit 
attaquer sur-le-<*liauq» par les titailleiiisde ( loiistantiiH* 
et le bataillon dWfritpie. I)*hal)iles nianuMivirs lut per- 
mirent d'attirer les Kal)\les sur un leiraiu fa\«iralile «*t 
de les faire chan|er par la cavalerie, lit, ils fuient en- 
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foncés après une éiicr(|iqiic résistance et dispanirent, 
laissant une centaine de morts sur le terrain. Une 
(|rande quantité de fusils et d'autres objets tombèrent 
entre les mains de nos soldats. 

(c Nos pertes depuis le ciminiencemenl des attacpics 
s'élèvent à i3 hommes tués, 76 blessés. Au nombre de 
ces derniers figurent M. le capitaine du génie BaUard, 
3 officiers de chasseurs, dont un, M. Seigne^Marlin, 
très grièvement, et enfin le sous*lieuteiiant de spahis 
Ben-Onhanni, légèrement blessé. 

« I^es pertes de l'ennemi ont été beaucoup plus fortes 
(|ue celles vues sur le terrain; il a riiabitiide d'empor- 
ter ses morts. 

(c Le 2' bataillon du 6'i* mérite une mention hono- 
rable |)ai'ti(;iilière pour sa belle conduite dans les difTé- 
rentes alfaires qui ont eu lieu. I^e lieutenant-général, 
pour en perpétuer le souvenir, ordonne que la redoute 
d'vVïn-Tui'ck porte désormais le nom de Redoute du 
62* de ligne. 

a Le lieutenant-générail, voulant aussi rendre hom- 
mage i\ l'intrépidité que les troupes de toutes armes ont 
dé|»lo}ée dans cette circonstance, se fait un plaisir de 
citer les noms de ceux qui se sont le plus distingués. 

(Nous ne mentionnons ici que ce (|ui concerne le 
6'j* régiiiiriil d'inraiilerie de ligne.) 

(C M. le colonel Lajontaine, qui a si bien dirigé tou- 
tes li*s opénitions, mérite d'être cité en première ligne, 
ainsi cpie M. le chef de bataillon de Lacipière ; 

<c Desrombies, cwY\iii\\\i\ adjudant-major; a |>arfaite- 
meiil secondé son chef de batailhm; 
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« Maurice, cnpitaine de (|roiuuliers ; 

« Carnal, capilaine; 

« Hoinin, rîipiiftino ; 

« De Mnllevillc, lientcnnnt; pour sa belle conduite 
dans les joiini(W*s du fi et dn ifi; 

« Floig, lieuleiinnl ; 

« Rinaldi, lîenteiiaiit ; hiessé le 7 au pied droil, a tué, 
le 8, 2 Kahvies ; 

« A/onfei i*i Mouthon, sous-lieu(oiian(s; ont délnis- 
cpié reinienii du mamelon en donnant i\ leur compa- 
gnie rexeni|de du coura<|e ; 

« llaijmond, senjenl ; Idessé dans la journée du 8; 

« Massoin, senjent ; 

« aXocI, senjcnt-lourrier; 

« Sahardii, (|renadier ; 

« Fiiffetf seriirnl-ffuirrier; a montré beaucoup de cou- 
mge, même pendant Tamputalion de s^i jambe ; 

« Philippe, fusilier; 

« Paumier, ijrenadier; a tué 2 Arabes dans la journée 
du I fi ; 

« Serve!, caporal; rn a tué un d'un ciuip de baïon- 
nette; 

« Dodemer, caporal ; 

« Dupont, seryent ; 

« Ihssi, senjcnt-fourrier ; 

« V'esse/ei et lleitmiar ; se sont très bien conduits 
dans la journée du 7 et ont tué chacun un Arabe ; 

« Guillaume et Auhenet, volliipMirs; 

« (.\tlmux, senjent ; blessé le 8 mai ; 

« Sii^hin, senjent ; détaché aux tiniilleurs. » 
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IjC coniiml du i5 mai est le dernier que cite cet ordre 
du jour. Mais celte date ne marque pas la fin de la 
Inde que soutint le rérjiinent, carrennenii, persévérant 
après sa défaite, revint à la cliarqe et fournit au 62' 
Toccasion de confirmer sa victoire. 

Le lO, les Kahyles de la puissante tribu des Rigas 
poussèrent une pointe sur le camp d'Aïn-Turck et 
vinrent attaquer une position qu'occupait, à l'est de 
la redoute, la 3* compagnie du 2* bataillon (capitaine 
Tourret). Cette compagnie fil bonne contenance et, 
après deux heures de cond>at, força les Kab}'les à 
prendre la fuite. 

Le 17, le kalifat Mokrani, notre allié, forcé d'aban- 
doinier Rorge-Medjana, lieu de sa résidence habituelle, 
se retira vers Aïn-Turck, où le poursuivirent les Uiyas. 
Il était À deux lieues du camp loi*sque la demande de 
secours «pi'il lui adressait parvint au conunandant : 
celui-ci, se portant aussitiH au-devant de lui au pas de 
couine, avec deux conqiagnies, mit en fuite les Uigas, 
après leur avoir repris une partie des bestiaux enlevés 
par eux i\ notre allié. 

Le 18, dans le but d'empêcher les Kabyles de venir, 
ainsi qu'ils le faisaient journellement, inquiéter les 
tirailleurs et les hommes (pii allaient à l'eau, le com- 
mandant fit occuper de grand matin, par la 3* compa- 
gnie (ca|>itaine Hoivin), un mamelon d'où les vues 
étaient assez étendues. 

Vers g heures, 2,000 Kabyles environ attaquèrent 
cette com[»agnie et firent de vains efforts pour la dé- 
busfpier de sa position. 
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M. (le Laporlaillière, liculciiant(l*arlillcrie, rutclianjé 
<raller In soutenir avec (|iiel(|iies fusils de rempart. Dès 
les premiers coups, les Kabyles se (iébaiidèreul el rin*ut 
un mouvement de retniile ; mais un de leurs rlieiks les 
rallia presque aussitôt et les ramena aurond»al, ipii re- 
prit avec plus de vicjueur. Le conunnndaiit, en m^me 
temps qu'il donnait à uiu* compaqnie de tirailleurs de 
Gonstantine la mission de menacer IVinuMui en con- 
tournant la montaqne, se mit lui-m<^me à la tc^te des 
cavaliers du kalifat et poussa droit aux cavidiers enne- 
mis qui, se voyant près dVtre cenu^s, se dêbamlèrent 
et prirent la fuite dans toutes les directions, laissant sur 
le cluunp de bataille une vinqlaine de cailavres. De n<»tre 
Ci^té plusieurs lionunes furent blesst^s, parmi lesquels 
se trouvait le serqent Dupont; deux tirailleui-s de (I<ms- 
tanttne furent nltrints par des quartiers de riN'he que 
des Kabvies avaient fait rouler du haut de la niontatine. 

I^ M) nnii, le colonel I^afonlaine avnit de niuiveau 
amené à Aïn-Turck une partie de hi qarnison de Se- 
tif. Os troupes canq>aient au bord de Toueil Hiui-Sel- 
laiii, sans (pi*aucun incident se produisit justpi'au if\. 
A cette date et en Tabseiice «les tn)Upes de Sêtif, qui 
venaient de partir pour une expédition contre les Miqas, 
une forte colonne de Kab>les juriva de Bouqie et des 
Hibans et vint s*établir en vue du canqi, mais à une 
distance trop qrande pour que rien put ^tre tenté cim- 
tre elle sans cavalerie. I >es espions, envoyés dnns Touesl 
par notre allié Mokrani, apportèrent à ce moment la 
nouvelle (|u*une attaque qénérale était pri»jelée p«»ur 
le 28, date h bupndle était attendu un ynind renfort 
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i|iio cicvuil amener le clief des réguliers kabyles, Abd- 
el-Snlein. L'avis de ces espions était bien fondé, carie 
28 mai, vers G heures du soir, on entendit le bruit 
des caisses arabes et, peu après, on vit une nombreuse 
colonne s'avancer en bon ordre, traveraerrOued-Bou- 
Sellain et se porter sur la redoute. I^ commandant de 
Lacipière fil prendre à chacun son poste de combat, ar- 
rêta ses dernières dispositions et donna ses derniers or- 
dres, dont Tenneini ne tarda pas à motiver Texécution. 

(c Â 8 heures, les Kabyles ouvrirent un feu très vif. 
Rien n'est à comparer à la hardiesse et à l'intrépi- 
dité dont ils firent preuve, se précipitant à plusieurs 
reprises jusque dans les fossés, et escaladant le talus 
extérieur du parapet jusqu'à venir saisir les baïonnettes 
iles défenseurs. 

« On entendit des déserteurs de la légion étrangère 
ou des bataillons d'Afrique crier en français : « A l'es- 
calade ! à l'escalade I » L'un d'eux, qui semblait avoir 
le commandement de la colonne, dit à plusieurs repri- 
ses ! « Sergent-major, par ici..., par ici I... » Alors les 
masses arrivèrent près de la redoute; mais nos trou- 
|>cs. toujours fermes, tiraient à bout portant, des fos- 
sés et des parapets, repoussant les assaillants et leur 
faisant éprouver des |)ertes considérables. Cette lutte 
acharnée dura plusieurs heures. Enfin, vers minuit, 
les Kabyles, après des efforts rendus inutiles par la bra- 
voure et l'habileté de nos soldats, se décidèrent à la 
retraite, et regagnèrent leurs montagnes'. » 



I. Ex Irait du journal dc« marchei» et operalioug du ôa*. 
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IjC ag, on vil revenir nu rainp In colonne <lu colonel 
l^ronUiine, qui nvnit ivnssi ilnns son entreprise, «li^ci- 
(lant, par la seule rrninle cprinspirail sa pri^sence, les 
clieiks (les Uicjas h demander Tanian. Dans une recon* 
naissance faîle par les chasseurs de celle colonne, on 
trouva en (|nind nombre, dans la plaine, les cadavn*s 
de ceux de nos ennemis cpii avaieni pu, ipioiipie liles- 
w^s, se traîner jus<pic-là, ou y avaienl r{& porU^ par 
des Kaliyles ipii (^Uiient venus les prendre jusfpie dans 
les fossc^s de la redoute. 

I/C /| juin, le <|ém^ral de Cialhois arrivait de Sélif avec 
sa division el, apn\s avoir êtaldi sim cpiartier (pMu^ndà 
la llrdonte du (h*, passait eu revue le 2* liataillon au- 
quel il décernait les élo(jes les plus llatleurs. 

Nous estimons que ce fait d'arnu's d'Aïn-Turck peut 
soutenir la conqiarnison av(*c les plus fameux et que 
celte |»aqe de riiisloire du (la*, hien qu'elle soit peu 
connue, est une de celles cpii lui font le plus d*lion- 
neur. 

Un précieux témoiqnac|r vieut du reste confirmer le 
nAtre. Kn niéuie temps ipril manir^ste aux défeiiseurs 
d'Aîn-Turck son admiration sans réserves, un liistorien 
dfuit le jugement — on Ta vu — se montre parfois sé- 
vère, M. («ainille llousset, exprime le reqret qu*une 
aussi helle action irait pas eu tout le retentissement 
quVIlo inérit;iit : <f l)jémil:di, dil-il ', nous a mmitré, 
dans les derniers jours «le rannée 18.I8, un poste ou- 



I. Ltt l'ontmencemtnis tturif ronqnéit, par (*.«milk Kativcr. ée 
rAcack-mir franraiftr. 
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vert hicn dérciidii ; la inôinc province de Coiistantiiie 
vu nous fournir encore, en i8/|0, Texeinple d'une div 
fense aussi mémorable. Pendant cinq jours, tout autant 
(]u'i\ Mnzar|ran, le commandant de Lacipière sut se 
maintenir dans un poste absolument ouvert. Ravitaillée 
de vivres et de munitions par le colonel Lafoutaine, 
connnandant de Sétif, qui lui laissa un canon et quel- 
ques fusils de rempart^ la petite garnison d*Âni-Turck 
se vil, après son départ, investie et attaquée derechef, 
jusqu'à ce que le camp d'Abd-el-Salemeûtétéem]Mirté 
par le qénéral de Galbois, et ce qui restait des bandes de 
Ben-Omar mis en déroute par les Arabes de Mokrani. 
Pour perpétuer le souvenir de la belle défense d'Aîii- 
Turck, le qénéral décida que rouvraqe construit sur 
la position prendrait le nom de Jtei/oute du 6a*. En 
France, il en fut d*Aïn-Turck comme de Djémilali ; on 
n'y sut rien d'un des plus beaux faits de guerre qui 
aient été arconq)lis en Afri(|ue. Il convient cependant 
d'ajouter, i\ titre de circonstance atténuante, qu'en ce 
mois de mai, tout ce que le public avait d'attention 
était absorbé |mr les événements militaires de la pro- 
vince d'Abjer*. » 

Jusqu'ik la fin du mois, la brigade du colonel lafou- 
taine opéra dans la région de la Medjana etdesBibans, 
en vue d'y rétablir délinilivement la tran(|uillité. Ce ré- 
sultat fut conqilèlcmeiil réalisé; Abd-el-Saleui et Uen- 
Omar durent quitter leur pays, dans lequel l'autorité, 
un instant conqiromise, de notre kalifat El-Mokrani fut 



I. (loiubal du col de Mouzaia, uccu|>Atiou de Mëdëab cl dt MiliaiUL 
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rétablie et consolidée, nprès cpie le colonel Lnfontninc 
ent recueilli In soumission dos liahitanLs de Zaïnora et 
accordé Taninn ii plus de i 20 cliriks. 

Le maréchal Valée, bien ({n'ayant vu de plus prés 
1rs opérations de la province d'AKier, ipi'il dirigeait en 
personne, ne fut pas sans rendre justice aux troupes de 
la province de Constanline. Un ordre du jour, d(int 
iu)us donnons ici un extrait, loue ces troupes du yrand 
résultat acquis par leur C(»uni()e : 

« Soldats de la division de (jonstantinc, 

« La campaçpie cpie vous venez de faire a été, comme 
celle de vos frères d*arincs de la province d'Alcjer, bril- 
lante et utile aux intérêts de la cobniie. Vos tnivaux 
ont assuré le dévebippcment de la prospérité du terri- 
toire <pie vous êtes chanjés de défendre. Les cond>ats 
«pic vous avez livrés ont nuuilré Pimpuissance do vos 
ennemis. 

« Soldats, la France et rAlijérie ne perdront jamais 
le siiuvenir des (jrandes choses «pie nous avons faites 
ensemble, et le système ipie vous avez fondé en Afriipie 
afTermira la complète, si (|lorieusemeiit commencée par 
la brave armée i\ lacpielle vous appartenez. » 

Cet ordre renouvelle ensuite les citations *pie l'on a 
vues lifiurer h Tordre de la division reproduit i\ la suite 
du récit du ccunbat du ifi mai. 

1^ 3o juin, la i'* bri(|ade fut «lissoute, et le colonel 
l^ffUitaine, avec les dix romp:i(|tiies «lu fia* «pi'il n\ait 
amenées à Sélif, se mit en iiinrchi* p<Mir Philippeville, 
où le ré(|iinent se trouva réuni le -y juillet. 
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A PbiUppeviUe. 

En exécution d'une (h^rision ministérielle du if» juil- 
let i8/|o, rétat-nuijor et les cadres des coinparf nies d'é- 
lite du 3' haUiillon passèrent au dépôt, et le reste du 
3* bataillon fut réparti entre les deux autres, qui comp- 
tèrent dès lors chacun huit compagnies. 

Le séjour de Philippeville, au lieu de procurer aux 
vainqueurs d'Aîn-Turck le repos qu'ils avaient bien 
çfagné, les soumit à une nouvelle épreuve. De juin c\ 
novembre i8/|0, la terrible fièvre qui sévit fréquenuncnt 
sur les villes du littoral vint infliger au régiment des 
pertes plus graves encore que celles qu'il avait subies 
dans ses récents combats. L'épidémie lui coûta le chif- 
fre effrayant de 7/42 victimes. 

Le uG novendire, le colonel I^fontaine fut nommé 
maréchal de camp, et le lieutenant-colonel du régi- 
ment, M. d'Alphonse, en fut nommé colonel. 

Tempête de Stora, 

Du 21 au 25 janvier i8/|i, la rade de Stora fut le 
lhéc\(re d'une elfroyable tempête dans laipielle vingt- 
huit navires furent engloutis. Fidèle à ses traditions, le 
()2* consacra au sauvetage des naufragés toutes les res- 
sources de son énergie et de son dévouement, et encore 
une Uns mérita des éloges que ses historiens ne peu- 
vent Miinupier d'ennMjistrer. Les rapports détaillés du 
colonel (TAIphonse, commandant supérieur, etducom- 
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mandant de la marine à Pliilippcvillc dirent les scni- 
ccs rendus et les \}M\s afTrontés et signalèrent plus 
spécialement : 

Les capitaines liowin et Malùjnon; 

Les lieutenants l^ronx et Laraze ; 

\jct, cliirunjirii aide-major f^of/in; 

IjCH sous-oHiciers Noél et Comparelli ; 

Les soldats Clerc, Michel et Portel ; ce dernier vic- 
time de son dévouemenl. 



Dernières expéditions. — Combats (TOuled^el^Adji 

(i3 nu i6 nrptcmlire 18^1). 

Les derniers temps de séjour du fia* sur la lerre d'A- 
frique furent marqu(^s par une scorie d*op<^rati(ms entre- 
prises, soit contre des (rihus reliolles qui infestaient les 
environs de leurs hriqandaqrs, soit contre des tribus 
alliées «pii, oublieuses de leurs enyagemenis, favori- 
saient les rebelles ou refusaient de paver les inqiAls. 
(Test ainsi que les tribus des llardessas, des Heni- 
Benouli, des B(Mii-Zuit, etc., rourriireni aufia^Torca- 
sicm de se siqnaliT dans ces coups de main (pii, |iour 
réussir, demandent des troupes niertes et infaliqables. 

1^ «leruière des expétlilions auxquelles le réqimeiit 
ait prin part était dirigée ccuiire la tribu des Temessas, 
[uir le qéuéral «le Négrier, qui dans un ordre de la «II- 
vision «lu 7"] s«qil(*mbre iS'|i , s*e\primait ainsi : 

« Le (|éiiéral ronnuaiidanl supérieur est \u*v (rav«iii 
pu juipT du saiig-frnid «I«*h Irnupen «*t de leur raluie 
pen«laiil uni* marelif* de nuit où elles avai(*iit à coni- 
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ImUre... Pendant qiiaranle-Irois heures de marche, in- 
terrompues seulement par de courtes haltes ou par des 
embarras de terrain, et pendant quatorze heures <le 
condiat, elles n'ont pas cessé un instant de montrer le 
même élan et la même intelligence. 

a 11 cite comme s'étant particulièrement distingués, 
parmi les sous-officiers et soldats du 63*, les militaires 
dont les noms suivent : 

« Defond, Astolfi, Massoin et Duchez, sergents; 
Chauve, grenadier; ftobeau, voltigeur, et Vaillant, fu- 
silier (blessé). » 

Avec Tannée i84i, et après qu'il eut ainsi fait ses 
adieux à Tennemi qu'il combattait depuis plus de cinq 
ans, se termina le séjour du régiment en Afrique. Rem- 
placé s^ Philippeville par le 19* léger, il s'embarqua 
par fractions les 2G et 28 décembre i84i, cl l\ et 7 jan- 
vier 184 a, à destination de Marseille. 




CHAPITRE III 



KN FRANCK (i842.i855) 



Arrive^ à Marsoilic ilaiis les proiiiierKJoursdo jaiiyior 
|8^2, le rf'cjiiiioiit y sc^joiiriKi jiiscurau 22 mai. Dans ro 
court oBparo do loiiips, il 8*ar(|iiit des titres à la (|ni(i- 
tiido dos Marseillais par le dévoiieinont cpfil iiioiitni 
ni luttant contre un violent inrendio ipii avait ériaté 
tout auprès de la poudrière Saint-Charles, et ineiui^^ait 
ainsi la ville (Pun désastre. 

De Marseille, le rè(|inientse rendit à N1nie«<, oii il ne 
resta cpie de juin à orl(d)re ; de 1:^ il fut envoyé h Pa- 
ris, cpril cpiitta le i/| avril i8/|5, |»our se rendre à Clier- 
iKiunj. 

En i8/|7, le (rj* est à lionnes. Puis il tient ()arnis«ui 
à Vers^iilles, où il arrive le if» aoiU iS'|8. 

1^» i3 juin i8'|(), lors «l«» raiïaire «lito «les Art«;-<M- 
Métiers, le (i>' est en>ové à Paris, f»ii il fait son devoir 
en rondtattant Tin^iurrertion. Il enlève plu*iieurs harri- 
cades sérieu*ieuHMit défendues et d«»it à la nipidité de 
son atlaipio di* ne ronipter «pu* trois hiessés dont un 
oHirier (le capitaine Pierrot). 

Le .'i déconduo iSfio, le colonel Monténaril prenait 
le coininandeniont, vu roniplacouiont du colonel d'AI- 
plionse, nouinié (|énéral do lirt()ade. 

et* Pr i.iovi.. I k 
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Le 3o avril iSSi, le régiment était réuni àNeuf-Bri- 
sacii. 

Au mois de mai de l'année suivante, il fut dirigé sur 
Strasbourg y où il resta jusqu'à son d(^|>art pour la Cri- 
mée. Il fournit divers détachements dans la région, no- 
tamment à Wisscmbourg et à la Petite-Pierre. 




CIIAPITUE IV 



EXPF'DITION DK CIIIMKK (1855-1850) 



Départ du régiment 

Le fia* fil partie du corps «le réserve cpii rrjoi(|nil, 
en inni i855, le corps rxpfWlilioniinire de Criinoe, au 
moment ou le cffMK^nil IVIissier succédait dans le com- 
mandement en chef au cjénéral («anrobert, et concen- 
trait ((MIS les efforts vers la prise de Sélmstopol. 

Deux l>ataillons du fia* fpiiltèrenl Strasliourfj pour 
ne ren<lre h Iaoii, où ils arrivèrent les ^ et f» juin 185.^. 
Après dix m«»is passés <\ Iaou, h Saint-Ktieiuie et au 
camp de Sallionav, l«* (rjt* enlni définitivement dans la 
romp«>sili«»n ilu corps de résrr\c de l'armée d'Orieut, 
ipie commandail le (fénéral Hc(|naud de Saint-.lean 
d*An(|élv. Il fut placé dans la r* divisi«>n ((fénénd ller- 
bilIcMi) dfuit il fornui, avec le 'j^* de licpie, la a' hrifjade 
(cjénéral CJer). 

De LvcMi, le ré(|imeut fut tnins|M»rté sur le IUl«^ne, 
par deux bateaux à vapeur, jus«pi*i^ Avi(pion, d*f»ii il 
qacpia Marseille par cliemin de fer, puis, par \«iie de 
terre, Tonliui, im'i il ain\a les \l\ ci if\ mars iSfiri. 
I/emlh'irquement ccunnieiira aussitôt à liord des vai<^ 
iieaux Turrntu* el Da/trr/t^, 
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Lu traversée, gênée par les vents contraires et at- 
tristée par l'apparition du typhus, fut longue et péni- 
ble, et c'est seulement les g et 1 1 avril que le 62' dé- 
l)un|ua à Constantinople, pour aller aussitôt s'installer 
au camp de Masiack, à dix kilomètres environ au nord 
de la ville. 

C'est là que le colonel de Pérusis prit le commande- 
ment du régiment, auquel il était nommé depuis le 
21 mars, en remplacement du colonel Monténard, 
nommé général de brigade, par décret du 17 mars. 

Le séjour d'un mois que fit le 62* au camp de Mas- 
lack fut pour lui un temps de pénible épreuve. Après 
avoir eu à supporter les inconvénients d'une pluie tor- 
rentielle, il eut à subir les ravages d'un impitoyable 
fléau : le choléra fit soudain son apparition. I^ pre- 
mière victime fut le sous-lieutenant J/ni/zii/i. Bien d'au- 
tres succombèrent encore; et quand le régiment quitta 
le camp pour se rendre en Crimée, son elTectif était di- 
minué de 1,200 hommes dont beaucoup étaient morts 
ou mourants. 

Embarqué le i3 mai à bord du Napoléon, le régi- 
ment débarcjue le 16 à Kamiesch, ou il a la surprise de 
trouver son 3* bataillon (|ui, parti de Strasbounj après 
lui, sur de nouveaux ordres, et plus favorisé par les cir- 
constances, était depuis trois jours en Crimée. 

Jus4|u'après le premier assaut de Malakof (18 juin), 
le régiment est maintenu à Kamiesch et employé aux 
travaux de forlilication (|ue Tony a entrepris pour met- 
tre le port '^ Tabri i\\\\\ coup de main et pour protéger 
remban|ueineiit en cas de revers. Malgré l'esimce que 
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sa Iraverséc a mis entre lui et le foyer «lu mal, le fia* 
est encore, pendant plusieurs semaines, aux prises 
avec le rlioléni, aux alleiiitesdufpiel surromhent, entre 
autres victimes, les lieutenants iMtiionr et Grébun, 
le sous-lieutenant Hopiquef et le sergent-major (/e 
Chabnnnes, A cette «épreuve proloncjf^e s'ajoute celle 
d'une dt^ceptifui plusieurs fois renouvelée : de Ka- 
miesch, on entend le bruit du comluit cpii se livre les 
23 et 2^1 mai pcuir la prise des ouvrages russes du Ci- 
metirre ; l'ordre arrive au régiment de prendre les 
«nues, mais ^ peine la ccdonne est-elle en mouvement 
ipie son concours est ren<lu inutile par le succès de 
Tattague déjà engagée. 

IVu de jfiurs après (7 juin), lorsgue a lieu Tattague 
du Mamelon veH, le régiment, gui s'est porté vers la 
Tclirriiaïa, espère ipTuiie sortie des Husses va lui four- 
nir l'occasion «le se mesurer avec eux. Knrore une fois 
il retourne à Kamiescli avec le dépit de n'avoir pu com- 
battre. 

Knliii, le premier assaut de Malakof (18 juin) lui 
vaut encore wni:' fois le «lérrvanl sprctacli* iTun enga- 
gement aufpiel la réserve dont il lait partir n'est |mis 
appelée t\ prendre part. 

Mais, du moins, son espoir ne sera plus trtunpé, car 
il est désormais placé en première ligne : il est em- 
plové aux travaux dr siègr entrepris enlrr le Mamrloii 
vert et Malakof, m vue de se nippnM'Iier de rr driiii«T 
|M)int, gui n'a pas crssé d'être Tolgectif fin génénd IV- 
lissier, mais dont le géiiénd en rlief ne veut plus ris- 
quer l'assaut d'aussi loin gu'il l'avait trnté nu 18 juin. 
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Bataille de Trakiir (lO aoât i855). 

Cependant, la situation des assiégés était devenue 
telle que pour eux se présentait l'alternative de frapper 
«piehpie coup décisif ou d'évacuer le côu^ sud de Sé- 
Imslopol. Ils adoptèrent le premier parti, qui amena la 
bataille de la Tchernaïa ou de Traktir. Leur projet 
était de franchir la Tcliernaîa au pont de Traktir, pour 
chasser les troupes alliées des hauteurs qui commandent 
la rive gauche de la rivière, en même temps que la 
garnison exécuterait contre le ftlameloii vert une grande 
sortie. 

I^es troupes françaises auxquelles allait se heurter 
l'attacpie des Russes étaient ainsi disposées : en pre- 
mière ligne, sur les inonls Fedioukhine, la division 
Faucheux, face au pont de Traktir, ayant à sa gauche 
la division (^ainou; la division Ilerhillon en seconde 
ligne, avec la hrigade CAcr (Ga* et 73') en réserve 
<ierrière la division Faucheux, et la brigade Sencier 
ilerrirre l;i division (laniou. Kn outre, g,(K>o l^iémoii- 
t;iis garilaieiit à droite les hauteurs de llasfort, ayant 
<lerrière eux 10,000 Turcs. 

Hiiliii, le général Morris gardait avec quatre régi- 
ments de ('ha.sseurs la plaine de Balaclava, prêt à sou- 
tenir la droite française derrière laquelle il se trouvait. 

Le if), à /| heures du matin, les Husses, sous le 
coniinandemenl du prince (lortschaikoir, attaquèrent à 
la fois les forces françaises des monts Fedioukhine et 
le corps piémoiitais. A la faveur de l'épais brouillard 
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qui dissimule leur approche, les colonnes russes refou- 
lent par une ntUupie brusque les avant-postes, à la 
suite (lesquels elles rnuicliisseiit la Trliernaîn et com- 
mencent m^me à gravir les pentes de la rive (jauclie. 
Mais nos troupes prennent partout une viqoureuse of- 
fcnsive. Lii liriqade Cler reçoit l'ordre de se porter en 
avant; les deux bataillons disponibles du Ga* (le a* ba- 
taillon est occupé, dans les bois, aux travaux de Uisci- 
nage) sont bientôt engagés au plus fort de Taction. 
Une division russe, après avoir passé la rivièn* devant 
le débourlié du vallon qui sépare les monts llasfort 
des monts Fedioukliine, s'efforçait de pénétrer entre 
les troupes piénuMitaises et la division Faucheux ; c'est 
de ce coté (|ue se porte aussitôt, sous la direction du 
lieutenant-colonel Guépart, le i*^ bataillon dont le chef, 
le ronunandant de Lavoirie, est atteint, dès le début <le 
l'action, d'une blessure mortelle. 

I^e 3* baUiillon (commandant Gittat), resté sous la 
direction immédiate du r(»loiiel de IVrussis, se porte 
directement contre les troupes russes, cpii avaient réussi 
d'abord h prendre pied sur les hauteurs de l'Vdi«»u- 
kliine, et se trouve avtnr pour n<l\ersaire le célèbre ré- 
giment d'()dess2i. Alors a lieu une lutte acharnée cpie 
Tinqiétueux élan des Français et TopiniAtre résistance 
des l\usses rendent, pour ceux-^'i, des plus meurtrii*- 
res. Après une mêlée sanglante, les l\usses sont coii- 
Iniints h une désastreuse retraite, à tnivers un teirain 
difficile, coupé par le canal et la rivière de la Trher- 
naîa. Nos troupes franchissent, à la suite de l'ennemi, 
ce double obstacle, et les Husses, comprenant dès lors 
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l'inutilité d'une nouvelle tentative, se contentent de 
reformer leurs troupes décimées. A a heures de Ta- 
près-miiii, le prince GortschakoflT ordonne la retraite. 

Dans celte haUiille, les Russes subirent de grandes 
perles; ils eurent plus de 8,000 hommes hors de com- 
bat, parmi lesquels 3 généraux tués, dont le général 
Réad, aide de camp de Tempereur. I^s pertes des 
alliés furent faibles par comparaison, ne s'élevant qu'au 
chiffre de i ,747 hommes hors de combat. Le 6a* compta 
pour sa part, parmi les sous-officiers, caporaux et sol- 
<lats, 72 blessés et 17 tués. Parmi les oITiciers, le sous- 
lieutenanl Gerder fut tué sur le champ de bataille, le 
commandant de Lavoirie, du i*' bataillon, et le capi- 
taine Dupont, commandant les grenadiers du 3* ba- 
taillon, moururent des suites de leurs blessures; le 
capitaine Granier, le lieutenant Leyuuy et les sous- 
lieutenants Carie cl Lambert furent blessés. 

Le drapeau du 62*", que Ton avait vu flotter au plus 
fort de la mêlée, portail la trace des balles qui avaient 
déchiré sa soie et dont l'une avait atteint l'aigle. 

La victoire de Traktir eut sur la suite de l'expédi- 
tion une influence décisive, en condamnant définitive- 
ment Tannée russe de secours à l'impuissance, et la 
ville de Sébaslopol à tomber au pouvoir des assié- 
geants. 

Le G2*, i\ (|ui fut confiée la garde du pont de Traktir, 
se tnujva, du fait de cette mission, empêché de pren- 
dre une part directe au second et victorieux assaut de 
Malakoir(8 septembre). Mais la part qu'il avait prise, 
sur la Tchernaïa, au succès dont la chute de la place 
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fut la conséquence lui mérilait bien Tlionncur de voir 
inscrit sur son drapeau le nom de S^.rastopol. 

Fin de la guerre et rentrée en France, 

Si le ré()inienl n'eul plus, après la prise de Sébas- 
topol, i\ combattre les Russes, il eut encore à lutter 
contre le ritjoureux hiver de i8r>r>-i8r)6, qui vint rude- 
ment éprouver les troupes victorieuses en les blocpiant 
à leur tour dans leurs leiiles, où elles ne trouvaient 
qu*uii bien insurtisaut reruqe contre un froid terrible. 
Le thermomètre descendit souvent à aR^ au-<lessous 
de zéro ; la neiqe tcnuba en qrande fpiantité et les cas 
de coiM|(*lati(ui Furent noiidireux parmi h^s hommes 
que le service de <pirde ou les corvées appelaient au 
fl«*liors, ou parfui crnx «pic la viol(*iicc de la tcmpi^lc 
privait de leur faible abri en renversant les tentes. Eu 
tmtrc, rimnuibilité obliqée et renlassement exi-.essif 
eurent leurs tristes et habituelles conséipiences : le 
scorbut et le typhus tirent de iiondtreux ravaqes. 

Enrin, le f» juin i8r»(», le réi|iuiciit recevait Tordre de 
rentrer en Krance. Les deux premiei-s batailhms, avec 
une fracti(»n du 3* et l'étal-major, partirent le 8 de 
Kamiesch i\ bord tlu clipper américain (iatinftef, que 
renuirquait le vapeur Aorntr, et débanpièreiit à Mar- 
seille le ji8. Le 3' batalMon, embanpié le ii juin à 
bord du vaiss«*au /Ju/tr/'/f^, arri\ail le 'if» à 1'oulon où 
il était tninsbordé sur le (,\tfnn pour être débarqué le 
aC à Marseille. 

I^e réqimeiit fut transporté par chemin tie fer de 
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Marseille à Valence, puis gagna par voie de terre sa 
garnison de Strasbourg où il arriva les a3 et 26 juillet. 
Il y fut l'objet d'un accueil des plus flatteurs de la 
part de la population (|ui, dans une brillante et chaude 
ovation, montra à la fois le souvenir sympathique 
qu'elle avait conservé à ses hôtes d'autrefois et l'ad- 
miration qu'elle avait vouée au régiment qui lui reve- 
nait victorieux. 




CIIAIMTIIE V 



EN FRANCE ET A HOME (i85G.i8G2) 



Dès f|uc le réciiineiil eut été réuni, nu retour de l'ex- 
pédition de Oiniée, on fusionn.i les quatre hat^iillons 
|>our iiVn Tonner que trois, à huit coinpmjnies chacun, 
et Ton reprit les anciens détachements autour de 
Slnisboun|. 

Après avoir reçu les médailles que la reine d*AncjIe- 
tcrre avait instituées pour 1rs militaires qui avaient 
pris part h la canqiaqne «le C'rimée, le Ga* quitta l'Al- 
sace (novendire i^fjy) pour aller en Bretaqne. 1^* 
3' bataillon et Télat-major se reiulireiità Saint-liricuc; 
le i*' liat;iillon occupa Saint-Malo, et le a* fut réparti 
entre (•ranville, le mont Saint-Michrl et C.outances. 

Au comnuMiccment de Taïuiée iHfMj, un f\* halaillon 
fut lie nouveau formé, et les trois premiers, dits ha- 
lailltuis actifs, furent envoyés, le 27 avril, h Tannée de 
Paris iH*i se constituait une réserve pour Tannée tTIta- 
lie. Ia* V bataillon et le dép^^t restèrent à Saint-Brieuc 
cl à Saint-Malo. 

I<»c ctdfMH'l de IVrussis quitta le Gji', le G juillet iRru), 
pour aller prciulre le commaiidcmeut de la place 
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(l'Oran. Il fut remplacé à la tétc du régiment^ le 6 sep- 
teiuhre, par le colonel Ayinard. 

Au mois d'août 1860, le 62* fut désigné pour entrer 
dans la composition d'une brigade (62* et 7* de ligne 
et 3* hataillon de chasseurs) qui, sous les ordres du 
général Ridouel, devait aller renforcer le corps d'oc- 
cupation de Rome. Les trois bataillons de guerre du 
régiment furent mis en route, par les voies ferrées, le 
2 septembre, pour se rendre à Toulon où l'embarque- 
ment eut lieu deux jours plus tard. 

En même temps, le dépôt était transporté d'abord à 
Sainl-Germain, puis à Montélimar. 

Arrivé en Italie, le 62* fit partie du corps d'occupa- 
tion. Ses nombreux détachements, souvent relevés, 
soit dans Rome même, soit dans les environs (Civita- 
Veccliia, Cornelo, Frascali, Tivoli, Valmontone, Pa- 
lestrina, Vilerbe, Velletri, Frosinone, Veroli, Ceprano, 
Vallecorso et Terracine), rassurèrent les populations 
par leur altitude digne et ferme, et contribuèrent à 
éloigner les bandes garibaldiennes qui, mettant en 
avant le principe de l'unité italienne, venaient de pren- 
dre Naples au profit de Viclor-Ëinmanuel et mena- 
çaient le pouvoir temporel du pape. 

Apres la prise par les Piémontais de la ville de Gaéte 
(février 1861) où s'était retiré le roi de Naples, le 
3* b:i(aillon (lieutenant-colonel de Saint-Vilaire) reçut 
les armes des troupes de l'runçois II. Nos soldats, 
compaiissaiits ei généreux, partagèrent leurs rations 
avec les Napolitains, qui manquaient de vivres, et les 
traitèrent avec le respect dCi au courage malheureux. 
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Le 25 juin 18G2, le régiiiicnt, rappelé en France, où 
il devait se tenir prêt à partir pour le Mcxi(|uc, s'em- 
barquait h CiviUi-Veccliia, à destination de Toulon. De 
nouveaux ordres ayant retardé son départ pour le 
Mexique, il se rendit provisoirement h Lyon où il ar- 
riva le I* juillet. 




CHAPITRE VI 



EXPÉDITION DU MEXIQUE (1862-1867) 



Dépari et arrivée du 62* (août-octobre 186a). 



Les premières troupes françaises envoyées au Mexi- 
que s'étaient bientôt trouvées insuffisantes. L'abandon 
de l'entreprise par l'Angleterre et l'Espagne avait laissé 
seule en présence des forces mexicaines la brigade du 
général de Lorencez qui, après l'échec auquel avait 
abouti la première tentative contre Puebla, se trouva 
dans une [)Osition critique. Tandis que croissaient les 
forces matérielles et morales d'un ennemi qu'avait 
enhardi un premier succès, la petite troupe française, 
décimée par la fièvre, s'afl*aiblissait de jour en jour et, 
tenue d'éviter le voisinage insalubre de la cdte, ne 
parvenait (pi'à grand'peine à maintenir ses communi- 
cations entre son centre de sUitionnement d'Orizaba et 
le port de la Vera-Crnz. 

lAi 6-2* fil partie des renforts emmenés par le géné- 
ral Forey, lorsque lui fut confié le commandement du 
corps expéditionnaire, lecpiel, à la fin de l'année 1862, 
comprenait deux divisions d'infanterie et une brigade 
de cavalerie, à relfectif total de 28,000 hommes. 



EXPÉDITION DU MKXIQUK 2^3 

Le G3* se mobilisa à deux bataillons de sept com- 
pagnies, à reflccUrdc 1,000 hommes chacun. Il partit 
le 24 aoAt 18O3 (lu camp de Sathonay et se rendit par 
les voies terrées à Clierbounj, où il arriva le aô pour 
8*einbarquer le même jour: Tétat-major et le i*' ba- 
taillon (commandant Cottat) sur le vaisseau Tonruitle, 
le lieutenant-colonel et le 2* bataillon (commandant 
de Courcy) sur le vaisseau Duquesne, 

Après avoir fait relAche, Tun h Madère, Tautre à 
TénérifTc, puis tous deux t\ la Martinique, les deux 
navires arrivèrent le i3 octobre rn rade de l^js Sarri- 
Ficios, h trois milles de la Vera-Cruz. Le débanjue- 
meiit r<unmença le 20, et le 22 tout le récjiment ram- 
pait autour de la Veni-(Iniz. 

Le 25, il était réuni au camp de la Téjéria, où il 
avait été transp«)rté on rlieniin de frr par frartlDUs 
successives. 

Le 62* formait, avec le 7* bataillon de chasseurs et 
le fn* de li(jne, la 2* brigade ((jénéral de Bertier) «le 
la 2* division («jénénd V, l)ouny)du corps expédition- 
naire '. 

MBrche sur JBiBpB (ftclobrf iS4»3-jaiivirr 18O.I). 

I^a bricjaile de Ib*rtier devait se rendre à Jainpa. 
L'état-major du récjiment et le q* bataillon Cfunmcneè- 
reiit leur nifMivement le ^f» netobie et rejoif|nireiit ce 



I. La !'• \*n*]ni\r i\r In »• (litÎMon (i** Italaillott île rli«**rurk, tjij» «|r 
Itgitr ri a» rr(|itit«*tit «!*• r»Mm\r%) riail rniiiiiiAiMlre |*ar \r cttUtnrï l.'Ur- 
rillrr. La i'* <li%i%ioM ilail < «fiiiiiiAii«lf «* par k «jriitral Mafainr, 
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jour inéiiic^ à Saiila-Fé, le 7* bataillon de chasseurs et 
le 5i* (le ligne, avec lesquels ils poursuivirent leur 
route, sous le commandement du général de Bertier. 
Ces premières inarclics sur le sol mexicain furent 
rendues pénibles par la grande chaleur et le mauvais 
état des chemins, ainsi que par le manque de ressour- 
ces d'un pays dont la misère, déjà grande en tout 
temps, était encore accrue parles ravages de la guerre. 

Premier combat : Cerro^Gordo (4 novembre 1862). 

Un engagement qui eut lieu le 4 novembre mit, 
pour la première fois, le 6a* aux prises avec rennemi. 
2,000 guérilleros avaient coupé la route au défilé 
de (^erro-Ciordo et élevé une sorte de retranchement 
derrière lecpiel ils attendaient lu colonne. Pendant que 
le 7* bataillon de chasseurs, qui marchait en tête, était 
lancé dans les bois qui s'étendent sur la droite de la 
roule, trois compagnies du G2*, sous le connnande- 
ment du capitaine adjudant-major Lambert, se dé- 
ployèrent sur les hauteurs de gauche. Après une 
décharge de monsqueterie et (rartillerieque la promp- 
titude de Tuitaque ne leur laissa pas le loisir de rcnou- 
v(*ler, les Mexicains prirent la fuite en abandonnant un 
obusier de montagne. 

Le 7 iiovetiibre, hi coh)nne campait aux portes de 
Jalapa, où v.\U* était rejointe le 9 par le 1*' bataillon du 
62* qui n'avait quitté le camp «le la Téjéria que le i*% 
après avoir fourni Tescorte de deux convois jus<|u'& la 
SohWlad. 




EXPÉDITION DU MKXIVt-K* 22b 

Le 1 1 , toute la brigade entrait dans la ville de Jalapa, 
dont les ressources de toute nature lui fournissiiient le 
n^confort dont elle avait le plus (|rund besoin. Dans 
re premier sc^jour et ces premières marches i\ travers 
rinsalubrc rrgion des terres chaudes, li» ri^(|iinrnl avait 
dA, en eirct, paj^er son tribut A la lièvre, ce premier 
ennemi que rencontrent l:\ les Européens. 

JuscpfÀ la fin de Tannée, le riWjiment restait Jalapa, 
d*oii il concourut au maintien des communications 
avec la V^era-Ouz, en fournissant frèqueunnent des 
détachements qui accomplissaient aux environs diver- 
ses missions, telles que reconnaissances et escortes de 
convoi. 

Combat de Lorgano (3u décembre 18C3). 

Un de ces détachements eut, sur la routr de la 
Vera-Cniz, aux environs de Puente-National, une ren- 
contre avec Tennemi. 1^ belle conduite du détache- 
ment dans cette circonstance fut portée h la connais- 
sance du corps expéditionnaire par Tordre «jénéral 
suivant du af> janvier iSO.l : 

€ Ijt général en chef a encore un nouveau fait d'ar- 
mes à signaler au corps expéditionnaire. Il s*ngit d*un 
rude combat livré par quelques compagnies tlu Cm* de 
ligne, le 3o décendirr dernier, et dont le nqquirt ne 
lui est parvenu qu*liier, par suite dos diniruliés qu'ont 
présentées jusqu*iri les communications de In rolonne 
sous les ordres du géuénd Haz^tine avec le ipiartier 
général. 

•f* o« l.lO*K 15 
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« l.e 3o (Ic^ccnihre, trois coinparjiiics du 62*, sous 
les ordres du capitaine Briand, se rendaient de .lalapa 
à Pueiite-National, pour protéger l'évacuation de ce 
posICf lorsque, arrivées au point nommé l^organo, en- 
tre Palo-(iaclio et la Rinconada, elles furent vivement 
atta(|uées par les troupes, au nomhre de 1,200 hom- 
mes, commandées par Diaz-Miron. L'ennemi s'était 
fortement retranché derrière des ahris en pierres sè- 
ches recouvertes de broussailles, et ce ne fut qu'après 
une heure de combat que les Mexicains, chargés à la 
haîonnede, furent délogés de leurs embuscades et 
dispersés dans toutes les directions, sous les yeux de 
leur chef ({ui se tenait hors de portée avec sa cava- 
lerie. C'est la deuxième fois que, sur le même terrain 
où s'est livre le condmt du 3 novendire, Diaz-Miron a 
vu ses bandes, occupant de fortes positions, fuir de- 
vant une poignée de nos braves soldats. 

(( l^e général en chef est heureux de saisir cette 
nouvelle occasion de signaler l'entrain avec lequel nos 
soldats abordent des forces bien supérieures et éta- 
blissent, ainsi qu'ils l'ont toujours fait, leiu* supériorité 
dans l'attaque. 

a l^s militaires appartenant à ces trois compagnies 
du <>2* qui se sont le plus particulièrement fait remar- 
cpier par leur énergie et leur courage dans cette aflaire, 
qui leur a coiUé 7 honunes tués et 5 blessés, sont : 
« MM. lie in (J/iuussce, capitaine ; 

« Sfé/i/iano/toltj sous-lieutenant; 

« /Jiirfifjue/onyur, sous-lieutenant ; 

u Vùlttl lie Lausun, sous-lieutenant. 
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« Ces quatre oITiciers ont enlevé leurs soldats avec 
la plus grande vigueur. 

a Snlmon, sen)(îiH-niajor ; 

« lianer, sergent; 

« Fitias, fusilier, es! reslë au feu quoique 

blessé ; 
« Cosson, fusilier ; 
« llarmand, fusilier; 
« nouf/Nt'rr, fusilier, grièvenieiil blessé; 
« l^lumin, fusilier, grièvcnieni blessé. 
« L'ennemi a laissé sur le terrain 5(> niorls et un 
grand nond>re de blessés. » 

Siège de Puebla (ianvier-mni i803). 

I>c 7 janvier i8G3, le régiment quitta Jala|m et se 
mit en marrlie vers Puebla qu'allait assiéger le coqis 
expéditionnain^ I>es deux divisions marehaient vers 
cel objectif, la deuxième (génénd Douav) par la roule 
d*Orizaba et la première (génénil Bazaine) — i\ la- 
quelle appartenait désormais le Cn* — par relie de 
Jalapa. 

1^ première partie de la marche s*acc(unplit dans la 
région montagneuse du (lofre de IVnMi, et ce n'est 
pas sans iliflicultés el sans fatigues que Ton fnincbit 
cette barrière entre la région des terres chaudes et 
celle dos hauts plateaux. .M;iis une fois «prelle eut dé- 
passé la roule de IVr<»ti, la r(»loiine se trou\a dans un 
pays facile el cultivé, im'i la marche ne fut plus arrêtée 
que par la néressilé de doimer de tenq>s à autrt* un 
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peu de repos aux troupes, de permettre aux convois 
de suivre, et d'exécuter quelques reconnaissances. 

I^e iG mars, les deux divisions se rejoiqnaieni «le- 
vant Puehia et prenaient position, d'abord à Test et à 
environ une lieue de la ville, vers le point de jonction 
des routes d'Orizalm et de Jalapa. 

Puis Ton procédait à l'investissement , opération 
particulièrement difficile par cette raison que, à ren- 
contre de ce qui se produit habituellement dans un 
siège, l'efrectif du corps assiégeant n'était que sensible- 
ment égal à celui de la garnison, laquelle se compo- 
sait de 22,000 hommes environ. En outre, les assié- 
geants avaient à se prémunir contre les entreprises du 
corps de secours que connnandait l'ancien président 
Comoiifort. En procédant avec prudence, en disposant 
de distance en distance des redoutes dans le8C|uelle8 
de faibles détachements pouvaient, en attendant du 
secours, tenir contre les sorties, on parvint à entourer 
la place. Le génénd Orlega, qui dirigeait la défense, 
avait mis le temps à profit en transformant en une 
|»larc forte de premier ordre la ville ouverte de Puebla, 
|N>ur laquelle ses forls n'eussent été à eux seuls qu'une 
bien insuffisante protection. Le tracé géométrique de 
la ville partige ses maisons en tlots distincts et de 
forme régulière. (Iliacun de ces cai/res, organisé dé- 
fonsivemenl avec art et méthode, constituait une véri- 
table forteresse, indépendante de ses voisines et sou- 
teime par elles, — disposition éminemment favorable 
h la défense pied à pied. (l'est donc un siège en règle 
qu'il fallut entreprendre. 
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1^8 premières ullnques furent dirigt^es sur la pnrlie 
oiiesl de la ville. Elles furent surtout Tœuvre de la 
a* division. Le O2*, copendani, y participa par l'un de 
ses bataillons, le i*% qui, détaclu^ de ce cAlf^, participa 
aux travaux de sir(|c, et notauiuiciit i\ la prise du fort 
Saii-Xavier (29 mars). 

Pendant ce temps, le 2* bataillon, cpie commandait 
le chef de bataillon Billot (en remplaceiiuMit de M. de 
(«ourcy, passé au commandcmcnl du i*' bataillon de 
chasseurs), était au sud, au Molino de Guadalupe, 
puis h San-Haltliazar, occupé h la surveillance de la 
partie sud-ouest de la ville, en face des forts (larnien, 
Totiiuchuacan et /ara(|o7.a. 1^ i^i avril, le 1" bataillon 
vint rejoindre le u*, et le ré(|im(Mit, juscpiïi la lin d'a- 
vril, fut employé, tantôt aux travaux île ronstructitui 
des redoutes cl batteries, talll^^t au service de <|ninir- 
gnrde. Il eut i\ plusieurs reprises ;\ repousser les recon- 
naissances ou les sorties de rasHiéijé et perdit, dans 
lin de ces eii(|a()emeiils, le capitaine Auf/in, ipii fut tué 
à la t/^te de sa conipatpiie (>? avril). 

I/échec éprouvé dans l'attaque du cadre «le Sniita- 
Inès ('ifi avril), à l'ouest de j.'i ville, néressita une mo- 
dification ilans la ilirection des tra\aux, ipii prirent 
désormais pour objectifs les forts t'.armen et Totiine- 
huacan, situés au sud. 

1^ 8 mai eut lieu, h San-l^oren/o, i\ dix kîNunétres 
au nord-ouest de INiebhi, un condtal dans Icfpiel le 
général Ha/^iine inHigea une complète défaite au gé- 
néral r,oinonfort fpii, ilés lors« dut reniuicer i\ tout 
espiir de secourir ou de nixitailler la place. 
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Le 62* n'assista pas à ce comhati étant alors active- 
ment employé aux travaux (liri(|és contre le fort de 
Totimehuacan. C'est lui qui eut l'honneur d'ouvrir la 
tranchée, nepuis ce moment, sans cesse en première 
ligne, il n'attendait que le moment d'un assaut non 
moins imminent qu'ardemment souhaité. Cet espoir 
se trouva cependant déçu par la capitulation de la 
place, qui eut lieu le 17, et s\ laquelle répuisemeni 
complet des vivres et des munitions avait seul pu con- 
traindre le général Ortega. L'armée de ce général était 
dissoute; 26 généraux et près de 1,500 ofTiciers ét^iient 
prisonniers de guerre, et i5o pièces de canon tom- 
baient aux mains des vainqueurs. 

Entrée ù Mexico (mai-juin i803). 

Après avoir séjourné, pendant les premiers jours qui 
suivirent la capitulation, dans des haciendas voisines 
de Puebla, le 62* se mit en marche vers Mexico, fai- 
sant partie de l'avant-garde (|ue formait la brigade du 
général de Uertier. 

(Contre toutes les prévisions, on ne trouva aucune 
résistance sur la route, malgré les facilités que présen- 
taient pour la défense les défilés du l\io-Prio. Des re- 
tranchements furent rencontrés, mais les troupes du 
général («omonfort, durement instruites par le combat 
de San-Lorenzo, avaient renoncé à les garder. 

I^* 7 juin, l'armée française prenait possession de la 
capitale du Mexique, dans laquelle le drapeau du 62* 
fut le premier à flotter. 
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OpérttUons autour de Pachuca (juin-novembre iHC3). 

Huit jours après son arrivre à Mexico, le Ga*' reçut 
ronire île partir pour Pacluira («jo kilomètres iionl- 
oucst (le Mexico), où il avait mission île maintenir la 
sécurité, fort compromise alors par les incursions des 
liandes armées cpii, scmis prétexte île faire la (juern% 
pratiipiaifMit le l)rir|aiMla(|e. 

I^e ré(|im(Mil entra le 19 juin si Parliuca, ville assez 
importante par sa population de ifi^ooo lialiitants et 
ses nondireuses mines (TanpMil ; et pour lui rommença 
Aussitôt une vie active et mcnivemenlée. \ tout instiint, 
Tapparitioii des handes de (^^irhajall, Telez, Ozellano, 
etc., nécessitait Teiivoi de détachements ipii allaient 
occuper les points menacés et tenter des poursuites, 
Irop souvent imitiles, contre un ennemi cpii ttmjours 
se dérobe au moment où Ton compte sur s;i résistance. 
Par deux fois, cependant, les détacliemeuLs réussirent 
Ajoimire reiuiemi et à lui inl1if|rr de sévères leçons. 
IjiC yénéral Ua/aine, — cpii, depuis le i** octobre, avait 
remplacé comme commandant en clief le (jénéral 
Forev, rentré en l'Vance, — porta ces combats à la 
coiuiaiss4ince des troupes par les ordres (jénéraux ipie 
nous allons citer. 

Combat de Tu!ancalco (H ntivrmlire iKA3). 

« Le 8 novendtrr iHG.l, le rol<»nel AvmanI, du r»2» de 
lifjne, se reinlanl fie Parliura à Tula avec un bataillon 
de son récjimenl, a forcé fioo ra\alicrs aux (»rdres de 
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Brava, commaiidanl iiiililaire de Tula pour Juarez, à 
hatlre en retraile devant lui avec une perte de i5 tués. 

« M. Raymond, capitaine au 62% a montré beaucoup 
d'intelligence et de sang-froid dans cette alTaire. 

« MM. Cduuin, capitaine; Darnaui, sergent; Caus- 
soHj grenadier, se sont également fait remarquer. 



Combat de San-Xavier (9 novembre i803). 

« Le 9 novembre, le capitaine Belfroid, étant chargé 
par le commandant supérieur de Parhuca de protéger 
la marche d'un convoi sur Mexico, a mis en déroute, 
près de San-Xavier, avec deux compagnies du 62* et 
quelques chasseurs à pied, les bandes de Balthazar, 
Telez, Noviéga, Bomero, Fragosa, fortes de 600 hom- 
mes, en leur faisant perdre une quarantaine de cava- 
liers et n'ayant qu'un homme blessé. Ce succès est dû 
à la vigueur du capitaine lielfroid, qui a signalé les mi- 
litaires dont les noms suivent : 

« MM. Mou/à, lieutenant au 62*, commandant la 
ligne de tirailleurs, a conduit son monde avec la plus 
grande énergie et le plus grand élan ; 

« De ta (Chaussée, capitaine au 62*, a pris les meil- 
leures dispositions pour mettre en état de défense le 
convoi et la réserve, et a paré rapidement à toutes les 
éventualités qui se sont présentées ; 

« Colas, serf|eni-niajor, a été déployé en tirailleur 
tout le temps et s'est montré bravement au feu ; 

c Pichardie, clairon au Gi*; liernard et Sardou, sol- 
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daU au 6a*, se sont fail remarquer par leur intrépi- 
dité. » 

Cttmpttgne de Vintérieur (novembre iHG3-juillri i84»4). 

Le Tombai de Tulancalcô, relaté pins liant, avait 
inanf|nré la marche entreprise par le colonel Aynnird, 
avec Télal-major et six compacpiies du régiment (gre- 
nadiers du i" bataillon, grenadiers, i", a*, 5* compa- 
gnies et voltigeurs du a* bataillon), pour rejoindre la 
division Donay, avec laipirlle il devnit prendre pari à 
la campagne de rintérieur. 

Cette campagne avait été déridée par le nouveau 
commandant en cliff, en vue d'étendre et de consolider 
Toccupalion el de fournir ainsi une base solide à Tein- 
pire «pii allait remplacer la républiipir inrxir:iinr. Par- 
lant de la base Pachuca, Mexico, Toluca, et suivant 
des roules parallèles, la ilivision Doiiay au nord et la 
division Cnstagny au sud («pu* comprenaient avec les 
troupes françaises des troupes mexicaines alliées) de- 
vaient traverser de Test à Tom^sl le Mexigue el occuper 
solidement les villes principales île San-Luis de Polosi, 
(iuailalajani et Ziicatecas. 

[^ colonne du colonel Aymard joignit, le la novem- 
bre, j\ Tepeji, sur la roule de Mexico ^ Ouerelaro, la 
division du général Douay, gui comptait un efTeclif de 
li,'|f>«» liommes, y compris .'1,700 Mexicains du géné- 
ral Margue/. 

1^ af), la division est à (Jneretaro. I.e fia* en part le 
|W iliVembre pour se rendre à (uianajuato (go kiltimé- 
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1res nord-ouest <lc Qiierclaro) qu'il occupe avec deux 
compagnies de zouaves jusqu'au 7 janvier i864* A 
celle dale, il pari pour San-Luis de Polosî oîi il amve 
le i/|. 

Le 6 février, le colonel Ayniard, ne laissant à San- 
Luis qu'une compagnie, se porte vers le nord pour 
appuyer le mouvement de la division alliée Méjia qui 
se rapproche de Sallillo, 011 s'est établi l'ancien prési- 
dent Juarez. 

Le colonel arrive le 9 à Yenado et, jusqu'à la fin du 
mois, occupe celle ville, d'où il observe vers l'ouest 
les mouvements (pie fait, aux environs de Salinas, le 
ç|éiiéral ()rte<|a. Le 10 avril, il est de retour à San-Luis, 
où (oui le réfjiment se trouve réuni par suite de la ré- 
cente arrivée <le la fraction cpii était restée à Pachiica, 
au moment où commençait la canqiaçpie de l'intérieur. 

d'est i\ cette même date du 10 avril que l'archiduc 
Maximilien fut proclamé empereur du Mexique. 

Combat de Maiébuala (17 mai i8G4). 

('omme on l'a vu plus haut, la division alliée du gé- 
néral Méjia avait été poussée au nord, dans la direc- 
tion de Saltillo et Monterey qu'occupaient les troupes 
juaristes. Au commencement du mois de mai| la divi- 
sion Méjia occupait la ville de Matéhuala (160 kilo- 
mètres de San-I^uis), où, d'un moment à Taulre, elle 
pouvait être attaipiée par des forces supérieures. Pour 
la soutenir en cas de besoin, le colonel Aymard s'en 
rapprocha en se portant à Venado, ville située à nii- 
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dialiince cuire San-I^iiis et Mnlt^liiinln, h In l^tc (riiiic 
petite colonne composée de la coniptupiie franche, 
liiiil coiiipa(|iiie8 du ivi* ((|renadiei*s, i'*, /|* el f»*, el 
volli(|eura du i*' haUiillon; (jrenadiers, 3* cl vollicjeiirs 
du 2* l)»(ailloii), deux pièces de campacpie, deux piè- 
ces de iiionUujne c( un escadron de chasseurs d*yVrri- 
«pic, en (oui 800 hoinnies. 

Arrive à Veiiado le f\ mai, le colonel A vinaril apprend 
bienlAl cpie la division Méjia est sériiMiseinenl menacée 
par des forrivs imporlanlrs, à la (élr d<*S(|ui*llrs s*avaiirf* 
le (|énéml Ooldado. Kii c«»nsé(pirnc«\ il sort de Vcuado 
le i3, el se diri«|e vers Matéhnala. Ia* i/|, sur un (»rdre 
du <|ciirral en chef, il s'anéle à Lii|nna-Seca, séparé 
encore de Matéhnala par une dislance de 70 kilomè- 
tres. HienlAl, les nouvelles faisant pressentir ipie le 
cjéiiénd Méjia est sous le coup «rune atta(pie immi- 
neiile, le colonel Ayiuard prend leparlide le rejoiiulre 
par une marche forcée, el ipiille l^ujuna-Seca le ifià 
9 heures du soir. Avanl parciuiru fio kilomètres dans 
la nuit et la mntinée suivante, il arrive le iG, vers une 
heure île Taprès-midi, :\ la Presa, i\ 20 kilomètres de 
Matéhnala. dette dernière ilislance est franchie dans 
la nuit, el la colonne arrive, le 17 au matin, en vue el 
nu sud de Matéhnala, au moment où le (panerai I)i>- 
Idado déplovail au nord sa li(|ne de halaille. Le cjéné- 
nd Méjia avait fpiitté la ville pour se porter aii-devaul 
de lui. 

Les premiers coups de fusil se fcuit entendre au 
moment où le fia* traverse Matéhnala ; aussi il ne s'v 
arrête ipie «luelipies minutes, le temps de reprendre 
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haleine et de seirer la colonne. Oubliant soudain la 
fatiyue au prix de laquelle 70 kilomètres ont été fran- 
chis en moins de trente-six heures, nos braves ne 
pensent plus qu'à compléter par la victoire refTet de 
leur si opportune apparition. 

C'est d'ailleurs un ennemi sérieux qu'ils vont avoir 
à combattre, car Doblado a G,ooo hommes et 18 ca- 
nons. En face de lui, le général Méjia a aussi formé en 
bataille les 2,000 hommes dont il dispose. 

Avec autant de décision que d'intelligence de la 
guerre, le colonel Aymard prend à la fois son parti et 
ses dispositions pour une ferme offensive. Une colonne 
d*atta(pie, forte de quatre compagnies, dont la com- 
pagnie franche, et soutenue par une section de mon- 
tagne, prend pour objectif la gauche de rrnnemi 
qu'elle <lc>it enfoncer, pour prendre ensuite en flanc et 
h revers toute sa ligne de bataille. 1^ reste des troupes 
françaises suit en réserve. 

l)oblad(», dès qu'il voit se dessiner ce mouvement, 
lance contre la colonne d*attaque sa nombreuse cava- 
lerie, dont l'élan est bientôt arrêté par le feu d'une 
compagnie. A ce moment, le lieuteiuint Rapp, avec un 
peloton de chasseurs que vient soutenir un escadron 
du geindrai Méjia, rlianje hardiment cette cavalerie, 
qui est mise en pleine déroute et ne reparatt plus de 
la jcMU'iiée. 

l/artillerie <le Doblado tente alors ce que n'avait pu 
faire la cavalerie, et quatre pièces ouvrent le feu sur 
la roloime d'atia(|ue. Mais le capitaine Laignaud, à la 
léte ties rhasseun», charge l'artillerie comme le lieute- 




K.Xl*hi»lilo.N iMi Mi-:\ini!l-:. U.I7 

nant Rapp avait chargé la cavalerie ; l'iiifanlerie suit 
au pas de course, saule sur les pièces et s*en empare. 
Dès Icirs, le succès de la jounièc esl assuré. Décou- 
certée par ce prcuiier clioc, loute la ligne ennemie 
fléchit ; encouragée et entraînée, la troupe de Méjia 
prend, elle aussi, roireiisivc, et la marche en avant 
n*est plus qu'une poursuite, qui est poussée jusqu*À 
quatre lieues du champ de bataille, et dans laf|uelle 
on prend A reiuiemi un drapeau, toute son artillerie 
(18 pièces), 800 ftisils, 3g (jfliciers et 1,200 soldats, 
tous ses éfpiipnges et plus de 200,000 cartouches. 
L'ennemi a laissé en outre sur le terrain 8 officiers et 
24 soldats tués. De notre Cl^té, gnlce à la soudaineté 
et À la vigueur de Tatlaque, les pertes sont relaliviv 
ment peu élevées; elles sont de ^4 hommes tués el /|5 
lilessés, dont 2 officiers, dans les troupes françaises ; 
la division Méjia a eu 1 officier et 3i soldats tués et 
87 Messes. 

I/ordre général qui relate re heau fait d'armes cite, 
comme s'étant particulièrement distingués : 

(I M. le colonel Ai/marfl i]\i G2*, commandant la ci>- 
lonne, dont la décision et le coup d'cril ont causé le 
succès de la journée ; 

c M. Billot, chef de liataillcui, a commanilé aver 
énergie la ccdonne d*attaque ; 

« M. firlfroùt, capitaine, a fait preuve de sang-froid 
et d*intelligenre dans le commiindcmenl des quatre 
compagnies d*atlaque ; 

« (slirniittd, voltigeur; Jiilian, fourrier (Messe); 
Glauitel, grenadier; (sosson, grenadier; (iuêrm, four- 
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rier; Cornette j grenadier; Goûte, fusilier, ont fait 
preuve d'un grand courage et ont donné le meilleur 
exemple. 

Ktat-^major : 

« M. Madeior, capitaine adjudant-major au 62*, chef 
d'étal-major du colonel Ayniard, a chargé avec la 
compagnie franche. 

Compagnie franc/te (62*) : 

n MM. Sager, sous-lieutenant au 62*, s'est montré 

très énergique ; 
« Santelli, sergent-major ; 
« Gillot, sergent ; 
« Peyrot, sergent, hiessé; 
« Mire, fusilier; 

« Vernaud, fusilier, hiessé grièvement; 
« Martiynolles, grenadier, hiessé ; 
« Bernard, grenadier, hiessé grièvement. 

Seroice de santé : 

a M. Jacob, médecin aide-major au 6a% a eu son 
cheval atteint par un houict. » 

('etie victoire, par hicpielle le 62* avait donné la 
mesure de sa valeur en vouant la remporter hrillam- 
ment, après un effort de marche comme riiistoire en 
cite peu, eut un résultat important et décisif en déga- 
geant TEtat de San-I^uis. 

(Tétait hicn là un tilre à la consécration qui a été 




doniit^c ft cette ç|lorieiise joiirnce p:ir rinscriplioii du 
nom de Matt^liiiala sur le drnpeiiu du G2*. El le régi- 
ment irest pus moins fier du souvenir ninsi mppel«^ 
cpie de ceux cprévocpienl les yrands noms de Waynun, 
l^ulzen et Sébastopol. 

Qu'on pardonne à notre esprit de corps ce mouve- 
ment de fierté : nous aimons à penser «pie, par le nMe 
si personnel et si décisif (prils v ont tenu, nos devan- 
ciers du Ga* ont fait de celte vicloire leur œuvre propre 
et cpic si, en raison du modeste eirectif mis en litjne, 
celte pa<)e de Matéliuala n*est pas une des plus con- 
nues de nos annales, elle n'en est pas moins (|lorieus(* 
pour le seul ré(|iineiit de rinfanlerie française «pii 
puisse rcvendicpier riionnenr de l'avoir écrite. 

C'est ce sentiment cpii a ilicté le choix de l'anniver- 
saire du 17 mai pour en faire celui de \n fête du régi-- 
ment, depuis fpie, sur l'initiative prise en iR^y parle 
colonel t^ord, rusaije de céléluer cette fffte s'est établi 
et maintenu. 

ha ctJfume du colonel Aynuird ipiitla Matéliuala le 
20 nuii, pour rentrer à San-Luis. Klle rencontra en 
route le reste du réf)inient ipil, à rajipel du colonel, 
s'était mis en marche pour rappn\er en cas de liesiûn, 
et le a<i, tout le Çrx* était de nouveau réuni i\ San-I^uis. 

Pendant l'expédition île Matéliuala, cpiatre com|ia- 
<piies (!'•, a*, V «*l ^»* du a* Itataillon) appartenanl à 
la fracli<Mi rester à Saii-Luis avaient pris part, du 5 au 
1.1 mai, sous h* commandement du capitaine Tissot 
cl en riMiiliinaison avec dos tnuipes élran<)ércs au fiï*, 
ti une expédition contre la ville de Pinas (7*^1 kilomé- 
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In*s ouest de San-Luis) d'oîi l'on avait délocjé l'en- 
nemi. 

De la fin de mai au milieu de juillet, de nomlireux 
thUacliements du régiment prennent part à diverses 
expéditions partielles aux environs de San-Luis. 

Expédition du Nord (juillet-août i8C4). 

I^ campagne de Fintérieur avait refoulé dans le 
nord Juarez et ses partisans. En juillet i864, une ex- 
pédition fut faite dans le nord par le général de Cas- 
tagny, dans le luit de rejeter Juarez hors du Mexique. 
Le 02* (it partie de cette expédition, formant avec le 
I*' bataillon de chasseurs et le 5i* régiment de ligne, 
la r* brigade, que commandait le général Aymard. 

En deux mois (3i août), le résultat cherché était 
atteint : les restes des troupes juaristes étaient refoulés 
jusqu'il la pointe nord-ouest du Mexique, dans TÉtat 
de rihiliuahua. 

L'onire général adressé aux troupes par le général 
de Custagny expose ainsi le caractère et les résultats 
de l'expédition : 

c( Soldats ! 

« 1^ général en chef a apprécié les difficultés sérieu- 
ses (pi'a rencontrées la colonne ilu Nord, luttant contre 
un terrain difficile et un ennemi implacable, s'eflbrçant 
de détruire et de corrompre le peu d'eau qui existe 
dans cette contrée aride. 

« Votre dévouement, votre discipline et le lK>n e»- 
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prit qui vous oninic vous ont fait triompher de tous 
ces obstacles. Vous étiez déjà mattrcs de Saltillo, quand 
nos adversaires certifiaient encore qu'il nous serait 
impossible de traverser le désert. 

« CirAre i\ votre activité eti\ votre éneryie, renneini, 
qui n'a jamais osé vous allendre, n'en a pas moins été 
rejeté en désordre hors des Ktals de Nuevo-I^éon et 
de Coaliuila. 

« Ijc premier but de Texpéditioii a été rapidement 
atteint et le (jénérai en chef, par dépêche du a^i de ce 
mois, m*a clianjé de vous Télicilcr en son nom du beau 
résultat que vous avez obtenu. I)*autres opérations res- 
tent h accomplir ; vous vous montrerez tbins la seconde 
partie de rexpédilion ce cpic vous avez été dans In pre- 
mière. Vous redoublerez dVnVirIs et de zélé pour mé- 
riter de iioMvenii hi plus belle réeoiiqteiise que vous 
puissiez ainbilioniicr : les éloijes du ijénéral en chef. » 

Mort du colonel Martin. 

Pendant le cours de celle expédition, le colonel 
A\inard avait été iiominé <|éiiénil de briqade (décret 
du îi juillet iHfi^i). I^* colonel Martin, iioiimih' i\ sa 
place au coiiiiii:iiid(*iiieiit du Os*, ne njoiipiil pas, 
avant été tué des premiers au brillant combat «le OerriK 
Majnina (nord-ouest de Zjicatecas), oii s*évaiioiiil la 
dernière troupe constituée d«' .bianv. ; TkIo !*Vaii^*ais et 
80 Mexicain**, que coiiiniiindait le reqretté colonel Mar- 
tin, V avaient mis en déroule 3, 000 Mexicains, qui di«^ 
|Nisaieiil de ifi raiioiis (j 1 septembre). 
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Marche sur Durango (septembre i864-janvier i865). 

L'occupation des provinces étant désormais con- 
fiée à la division Méjia, les troupes françaises compo- 
sant la colonne expéditionnaire du Nord, sous le com- 
mandement du général de Castagny, durent se porter 
dans Touest, pour occuper l'État de Durango. 

Le mouvement, en ce qui concerne les deux batail- 
lons du 62* qui faisaient partie de la colonne du gé- 
néral Aymard, commença le 2^ septembre. I^ 17 oc- 
tobre, toute la division était à Parras. De ce point, elle 
se remit en marche en deux colonnes. Tune, sous le 
commandement direct dti général de Castigny, l'autre, 
comprtMiant le Oi*, sous les ordres du général Aymanl. 
L'arrivée à Diu'aiigo etit lieu le 1 1 novembre, sans que, 
pendant la route, d'autres incidents se fussent produits 
que ceux résultant de la difficulté de marche d'une 
troupe nombreuse, dans un pays dénué de ressources 
et 011 les voies de communication, rares et mauvaises, 
rendaient très [lénibles les mouvements des convois. 
Siu' ces entrefaites, M. le lieutenant-colonel Tourrc, 
du 3* zouaves, avait été nonmié (décret du 5 novem- 
bre) rolonel tlu (vi*, mais conservait jusqu'A nouvel 
onire le rommantlenuMit de son aiu*ien régiment. Non 
plus que son prédécesseur, le colonel Tourre ne rejoi- 
gnit jamais le ()2* : il périt, victime de son dévouement, 
dans un incendie cpii éclata i\ Mexico en mai i865. 

Dès son arrivfW* à Durango, le i*^ bataillon (moins 
la V compagnie) se porta au nord, et alla occuper les 
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villes de Saii-Juai) del Rio et Nnzns (cette dernière à 
i^o kilomètres de Diiraurjo). Jiisi|irà In nii de rniinée 
i8C4, les coiiiparinies du 6a* ne restèrent pas inactives 
dans leurs canlonneinenls, mais an contraire, formant 
des détachements de force v<|rial>le, opérèrent de nom- 
breuses reconnaissances dans toutes les directions. 

Dans les premiers jours de dèceinlirc (f» et 8), la 
portion du rér|imcnt cpii, au moment de Texpèdition 
du Nord, était restée A SniwÎJiis pour en fonner la gar- 
nison (V coinpar|nie de rliaipic lialailloii, petit dép«^t 
et miisicpie) soiislecommaiidemenl du lieutenant-colo- 
nel Ck)ttuty arriva h son tour à Durango. 

Enfin, le 4 janvier i8Gr>, tout le ré(|iment se trouva 
réuni h I)uranç|o, par suite de la rentrée dans cette 
ville des dét4icliemeiits de San^uan et Nazas. 

Dans hê ÉUtta de Sinaloa et de Sonora 

(jniivirr |8<»5 à novcmlirt* iR(j4»). 

Sur la c(^te ouest, dans THlat de Sinaloa, la faible 
garnison arrivée par mer, le i3 novembre i8tV4, A Ma- 
zatlnii, s*v était trouvée de suite étroitement blo<piée. 
I^ maréchal décida ipie le (jénéral de ('asta(|nv se ren- 
drait de Duran<|o à Ma/jitlan. 

1^1 marche eut lieu par colonnes échelonnées. I^ 
1' bataillon du ('»a* partit le prrniicr , faisant partie 

fTHiir roliiiiiir ipn* rfiiiiiii:iiMl;iit Ir lifMitriiiinlH'nliMicI 

Miirtel. dette colonne se mil ru route le 'i jjuivier, 
pour arriver le 3o à Ma^iithin, après avoir éprouvé 
dans S4I marche lf*s i)randcs tlifliciiltés tpic présente la 
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traversée de la Sierra-Madrc, par un sentier de moins 
d'un mètre de large, qui serpente le long de rochers 
abrupts et de précipices profonds. Pendant les mois de 
février et mars, le 2* bataillon forma de nombreux dé- 
tachements qui, sans cesse en mouvement pour opé* 
rer des reconnaissances, des fourrages, des escortes de 
convois, ou pour poursuivre et débusquer les bandes 
ennemies, parcounirent l'État de Sinaloa entre le litto- 
ral et les montagnes. 

Le j*' bataillon resta jusqu'au i5 avril dans l'Etat 
de Durango, 011 il opéra au nord, vers Nazas, contre 
les guérillas de Negrete. Puis, rentré à Durango, il en 
repartit le 28 avril, avec une colonne que comman- 
dait le général Aymard et avec laquelle il se dirigea 
sur Mazallan. Mais, sans se reiulrejusqu'A destination, 
il alla, le 1 1 mars, relever dans le district de Conconlia 
le 2* bataillon, qui rentra à Mazatlan. 

Le 2() mai arrivait à Mazatlan le colonel Roig qui, 
nommé au commandement du 62* depuis le 26 décem- 
bre i8()/|, n'avait encore pu le joindre. 

Depuis le moment de son arrivée, le i*' bataillon 
opéra dans le district de Concordia comme avait 
fait le 2* bataillon, lançant sans cesse et dans toutes 
les directions des détachements à la poursuite dea 
guérillas. Il opéra de m^me ensuite autour de Mazat- 
lan, où il rentra le i*' octobre, pour y remplacer le 
2* bataillon ; celui-ci, endiarqué le 27 septembre à 
boni de la Victttna, avait été transporté à Guaymas, 
011 il allait relever le fii* de ligne, pour opérer à sa 
place dans PKtat tie Sonora. 
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Au milieu du mois de décembre i865, d*imporiaiile8 
mutations se iiroduisircnl dans Télal- major du régi- 
ment : le lienlcimnl-coloiiel Gottiit, nommé colonel du 
7* de ligne, fut remplacé par le lieutenant-colonel 
Fistié, et les commandants î^ambert et Billot, rentrant 
en France, furent remplacés par les commandants du 
Parc de î^ocmaria (i" batxiillon) et Hobillard (a* ba- 
taillon). 

En décembre iSGfi, la garnison de Mnzatlan, fort 
utilement renforcée par les fioo à Goo hommes que 
compUiit la fiiible brigade mexicaine du génénd Ilivas, 
commença à être sérieusement harcelée par les troupes 
de tiorona. I^ poste avancé de Palos Priéliis, situé i\ 
i,5oo mètres de la ligne de rorlincatii>n, fut |>articnlié- 
rement l'objet des convoitises de rennemi et le théâtre 
de rréipHMits (*iig:ig(*inriils. En ontn*, la silnalion de 
la g}u*nison fut rendue pénible par un mauvais état sa- 
nitaire : la fièvre conunenyii i\ nV|ner, é|iuisanl la force 
des honunes cpii avaient déj{\ subi de grandes fatigues, 
et pour lesipiels s*en préparaient de plus grandes en- 
core. 

Dans les premiers jours de février i8tWî, un premier 
renfort de deux compagnies (V et fi*) fui envoyé par 
le i* bataillon au i^, de Guaymas i\ Mazatlan. 

Combat du Presidio (19 m a m iHTiTi). 

Mais les forces de Corona s'augmentaient aussi, et 
le colonel Hoig résolut «le les refouler par un mouve- 
ment oITensif. En conséquence, le 18 mars, le roni- 
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iiuiiuluiit de Locmaria sortait de Mazatlan à la tète 
d*iii)c colonne composée de quatre compagnies du 6'i*, 
d*un peloton de chasseurs d'Afrique et de deux pièces 
lie moiUar)ne, avec quelques continc|eii(s mexicains du 
(jénéral Uivas, et prenait la route de Uosario. 1^ 19» 
la colonne arrivait au Presidio, où se livrait un com- 
bat que relate ainsi qu'il suit Tordre général du 10 nuiî 
t8(i(): 

c Le Maréchal, commandant en chef, porte à la con- 
naissance de l'armée les opérations militaires exécu- 
tées depuis le mois de décembre i865, et est heureux 
de rendre un juste tribut d'éloges aux corps et aux 
militaires qui ne cessent de donner des preuves de 
bravoure, de dévouement et d'abnégation. 

(( Le 18 murs, le rommaiidant tic Locmaria sortit de 
Mazatlan avec une coloime conqiosée de quatre com- 
pagnies du G'i*, deux pièces de montagne (capitaine 
Vachier), un peloton du 3^ chasseurs (sous-lieutenant 
O'Kclly), un détachement du train (lieutenant Guîm- 
bertcau), plus un contingent mexicain. Cette colonne 
avait pour mission d'éloigner C'orona, dont les forces 
réunies étaient à une dizaine de lieues de la ville. 

tt Le 19, cette colonne entra de vive force dans le 
Presidio et en chassa 3oo ht)nimes qui y étaient iuAal- 
lés. Mais Corona, prenant l'ofTensive, s'avança avec 
toutes ses troupes, 3, 000 fantassins, ()oo cavaliers et 
g pièces de canon, et attaqua sur plusieurs |K)ints. 

« Nos reconnaissances, vivement engagées, se re- 
plièrent en bon ordre sur la ville qui soutint pendant 
près de trois heures l'assaut d'un ennemi bien supé- 
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rieur en nombre et animé cl*une sauvage énergie. I^s 
escadrons Pinlo el Mcdina cl les chasseurs (rAfrique 
de M. O'Kclly cliargèreiil successivement les assail- 
lants avec un entrain digne d^éloges, et le chasseur 
Didelot salira les artilleurs ennemis sur une pièce f|ui 
leur fui enlevée. 

« I/arlillerie française et mexicaine, haliilement diri- 
gée par le capitaine Vachier, fit de gninds ravages dans 
les rangs ennemis. 

a Vers Ti heures du soir, rennemi, repoussé île tous 
les cAtés, battait en retraite, laissant sur le terntin plus 
de 3oo morts et environ 200 blessés et plusieurs cen- 
taines d*liommes dispersés. 

« Nous avons h regretter la perle du sous-lieutenant 
Colas, du sergent-major Destjramjes, du sergent C/jfi- 
priirr, tués un drliul de raclion, en combnllnnl bnive- 
menl;du r^ipitaine lUnjnwml, blessé mortellement à 
la télé de sa compagnie, en faisant la reccmnaissance 
des forces ennemies. 

«... Le lendemain, 30, rcnnemi a repris Tatlatpie 
et a été repoussé avec vigueur. Il a eu plus île 200 
honunes hf>rs fie c«unb:i(. 

« Forcé iTévacuer une position gue les cadavres de 
reiHiemi rendaient insalubre, le commandant de l^)C- 
maria se mit en route dans la nuit du :ii, el arriva le 
77 i\ Ma7^illan, avrc tout son ron\oi de blesni'^s, cul- 
bulaiit 1rs délarlirmrnts eiiiirniis gui voulai«*Mt lui 
barrer la roiilr, conlenanl le^ liniilleurs el les guéril- 
las gui harcelaient sofi arrirre-4|arde. 

«dliacun s'est comluil a\ec bni\oure el je signalenii 
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piirticnlièreiiicnl MM. le roiiiinaiitlaril de Loctnan 
qui a Jiritjé tous les mouvements de la colonne av 
beaucoup d'iutetliijencc et d'énergie; le capitaine Ha 
mond, oflicicr de la plus grande valeur et du pi 
grand courage; le capitaine Delahute, plein d'entrai 
d'éucrgic et d'intelligence; le capitaine adjudant-n: 
jor Mtturand officier d'avenir, brave cl inteiligenl; 
lieutenant Jacquard qui, blessé A la lëte de sa comf 
gnie, a pris un canon à l'ennemi et n'a pas cessé 
combullrc ; le sotis-lieutenanl ^nyer, qui a pris le coi 
mandement de la compagnie de grenadiers, après 
blessure de sun ciipilaine, oflicier plein d'enlrain et 
vigueur; le capitaine Vachier, de l'artillerie, a diri 
le feu avec la plus grande précision, orficier iiulr 
et d'iiite gntndc valeur; le soua-licu tenant O'Kelltj, 
3* clinsscitrâ d'Afrique, u chargé avec la plus gran 
bravoure à lu (éle de ses hommes ; le lieutenant Gui 
herlean, du train, a montré le plus grand zèle et 
plus grand dévouement au convoi pendant lu retrait 
le docleiir Ctizeneiiue, qui a doimé ses soins aux blesi 
avc<- le pluK gntnd dévouement et une iatelli<jenc« 
man|tiiible. n 

Dans le combat du l'rcsidio, les pertes du 63*, < 
ne soiu mentionnées qu'en punie dans l'ordre cwl 
sus, sVI(-vén-nt A fm blesséa el a4 tués ou morts t 
suites de leurs blessures, dont 3 oflicier*, S Miu»-a 
ciers, 3 ca[iuniux et l^ soldats. 

1^ mois d'avril fut marqué pur une série d'eic 
lUDurhi's qui li'inoiijneut de rucharnemeni croissa 
malgré leurs défaites, des troupes de <'.orona. 
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Combat d*El-Baron (C mai iSGC). 

Ix* 6 mai, iiii important engagement augmenta le 
nombre <le nos sueras et retarda pour un temps les 
progrès de reniiemi. Une colonne, commandée |>ar le 
commandant de î^ocmaria et composée de six compa- 
gnies du 6'i* avec un peu de cavalerie et d'artillerie, 
était sortie le 5 mai de Mazatlan. Le 6, elle avait été 
altaipiée à Kl-Baron (i\ IVinboucliure du rio Presidio) 
par 1 ,8oo hommes (pie connnandait («orona ; après une 
vive fusilladey une vigoureuse charge h la baïonnette 
avait mis en déroute remiemi, qui laissai sur le terrain 
8o morts et i3o blessés, avec deux pièces de canon, 
200 fusils ou lances, une grande quantité de munitions 
et 3o chevaux ou nnilels. De notre coté, on conqitail 
7 nu»rtA, parmi lesquels le lieutenant Hubert, et la 
blessés. 

Jusqu'à raulomne, les défenseurs de Ma/atlan, tou- 
jours sur le (pii-vive et de plus en plus alTaiblis par la 
fièvre, restèrent en présence d'un ennemi que rendait 
plus coudant rannonce récemment faite du prochain 
abandon du Mexique par les troupes françaises. 

I^ régiment eut à iléplorer, tians cette [lériotlc, la 
mort du commandant du Parc de l.ocmaria (a3juin)'. 



I. !>> r(mifn«fi<lanl tir L(M>maria fut lrtMi<r nvtfX Amn% «nn ki^M ; el 
l'an ■ prnw*, au r^ijitnrnt, t\uf rrltr fin ftiibilr rlail dur à un rm|nM«ot>> 
nrmrni. l*r Irinj»» ri k« mo'jrn* Rrrni drfaiit piwir *frtOrr IVuM'iilutir 
dr rr« %>H\\H-^iH\%^ qur jii%lina»rn( d'ailkur« lr« kriiliiiirnlft dr hauM> «tM»r« 
à kur Irmlik adxrr^airr par lr« riifirmi« au%%i %iitdH*atir« ri au%%i |iru 
§cni|»ulrux rpir \r% .Mr\K'aiiit rr»t>llr». 
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Combat de Palos Priêtos (i^ ïc|iicnil>rc iStiA). 



1,0 ptistc iIr Patos Prii^los élail rtalé le prmi^ipiil o 
jcclir dua ciiircpriscs ilc rcniicmi, (|iic Li ri>iiipa(|iiiG i 
partisans, comiiiandéc par le capitaine Curie, devi 
sans cesse repousser. Dans la nuil du ii au 12 9e 
tcinlife, Coron» lil sur ce point tiiic tentative dérisiv 
qui iloiiiia lieu au combat dont lu rclulîon est aii 
donnée par l'onlrc iji^iii^ral du 8 octolire iStiO : 

a Un luillaiit succès dans le Sinuloa vient de jcl 
un nouvel «ïclat sur nos armes, l-c Céntîrul comuia 
dunl en cher est heureux de sïrjnaler à l'admiration 1 
chacun la valeur déployée par le fl-j* de ligne du 
crito contrée éloiipi^e. Couslauiniciit <-n présitucc d'i 
ennemi dix fois jdiis uomlireiix, il a teiui liuul elferii 
le ilrujieau de la France, et dans le combat du is «s 
tcnibn- parliculîércnieiit, s'est couvert d'une (|toi 
iin[>érissable. 

u Dcpuiâ longieinps, Corona, upr6s avoir écliui 
dans M>s allucpu's successives, réunissait lous ses co 
hn(|eiils pour tcnlcr un uiïurt décisif sur Mazatla 
Duns la nuit du 11 au 13 «eplcmbre, vers a heur 
du niiilin, notre poste avancé de Palos Prié los est 1 
eJr<-i enveloppé par des forces considérables, évalué 
i\ près de ^i,oou cavaliers ou funUissins qui cruyuic 
uvoir boa marché de tu p»iipi«!e d'hommes churijés 1 
défeudre ca point. Mais lu capiluine Delalaste, uv 
deux couipaijiiies du (').!*, une couipui|nîe du 7* bala 
Ion de r.az;ulores el deux pièces de canon, souli 
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Yaillaminciit le choc. Une lutte à outrance, corps à 
corps, s'engage de part et d*autrc, et reiineini peut 
francliir les premières barricades. Vue des pièces, un 
instanl envelop|H^e par les masses des assaillants, reste 
entre nos mains au prix d'efForts liéruupies, et bientôt 
70 cadavres ennemis peuvent se com|>ter au pied m^me 
des retranchements si furieusement altarpn^s, si réso- 
lument défendus. Cependant, averti dececpiise passe, 
le colonel Hoig fait sortir de Mazalhin le commandant 
Hobillard a la t^tc de trois compagnies du (»3*, le reste 
du balaillon de (lazadores et la cavalerie dont il |mmiI 
disposer, il doit rester de sa persoime dans la |)lace, 
prêt h repousser une diversion que IVunemi semble 
vouloir tenter. 

« La coloinie de soutien du commandant Uobil- 
lard avait à traverser tout le coq>s de cavalerie de 
llorréa, lieutenant de (lorona, qui coupait la route de 
Palos Priétos. Se serrant les uns contre les antres, la 
baïonnette en avant, |>eu soucieux de la fusillade qui 
les accueille des «leux cotés de la route, nos braves 
solilats S4! font une trouée et arrivent à temps pour 
sauver leurs ronqiagiioiis. 

« Au point du jour, la lutte reprend plus opiuiAtre que 
jamais. \,c capitiiine Adam a\ec cinquante rheviuix du 
.'i* chasseurs d'Afrique, el quelques cavaliers mexi- 
cains du capitaine Pinto, veut premlrt* Sii part de lu 
mêlée; il poussi* riiiq < liarqes furieus4^s sur plus de 
Chu} cavaliers qu*il trouve devant lui, appuvés |»ar Hoo 
honnnes d'infanterii*, et eliaque fois il sème le désordn* 
et la mort dans les rangs ennemis. 
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a Le commandant Maurand conduit pour la pre- 
mière fois ses Cazadores au feu ' ; mais à les voir, ce 
sont de vieilles troupes. Enfin, le capitaine Conneau, 
aide de camp de l'amiral Muzères, dirige le feu de 
rartilleric avec une vigueur et une intelligence remar- 
quables. 

a Vers 8 heures du matin, l'ennemi, voyant que le 
nombre ne peut triompher de la vaillance, se décide à 
battre en retraite, laissant sur le terrain plus de 5oo 
hommes tués ou blessés. 

a Nous avons de notre cdté à regretter des pertes 
cruelles : 20 tués et l^'i blessés, parmi lesquels M. le 
sous-lieutenant Doquet, du 3* chasseurs d'Afrique, 
frappé à la tête de la charge. 

(c Accordons à ces braves tombés au champ d'hon- 
neur le tribut de regrets qui leur est dû ; mais disons- 
nous avec un juste orgueil que, dans cette immortelle 
journée tlu 12 septembre, nos frères du G2* ont ajouté 
une nouvelle' page à tant de brillants faits d'armes. Ils 
ont montré une fois de phis qu'à la constance et au 
moral qui aident à supporter les fatigues et les mala- 
dies dans les régions malsaines, ils savent allier la va- 
leur qui donne la victoire. Honneur à eux! 

« C'est avec bonheur que le Maréchal commandant 
en rlief signalerait le nom de chacun de ces braves; 



I. Le roinniandaiit Maurand avait été place à la tèle d*iui des lia- 
lailloiih de Catudorea (clia^kciira) crccii en juillet 1866. Ces UalaîUoiift 
couNliiuaiciil le premier noyau de l'année iin|>ériale meucaine que Tom 
avttil divule de furuicr, lt>rM|ue lut rendue révacueliou du Mexique par 
le» tnMi|>eii fraut^nibrb. lU coui|ircnai<'iit, tant en cadres qu'en lfOll|ae, 
une |tn>|»ur(ion dctcnnince d'èlcnientb françaiH. 
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car tous Tout également mérité et le choix serait diffi- 
cile h faire pour citer ceux (|ui se sont particulière- 
ment distiiujiiés. 

cr En attendant, il se plaît à remercier, par la voie de 
Tonlre, les coq>s (pii ont pris part h retlc aiïaire et 
qui sont : 

« Le fia* de liync, colonel Hoig, et cinq coinpac|nies 
du bataillon nohillanf ; le 4* escadron du 3* rliasseiirs 
d'Afrique (capitaine A(lan\)\ le déUichement d'artillerie 
de la 2* hatterie du 3* réqimeni (lieutenant Afariet); le 
7* bataillon de Cazadores (rommandant Manrand) ; cii- 
fin la cavalerie mexicaine du capitaine Pinio. » 

I^ 2/| septembre, le 2* bataillon, qui s'était embar- 
qué À Guaymas le jour même du combat de Palos 
Priétos, arrivait h Mazatlan. 

IVndant rnnnée cpi'il avait passée dans TEtat de So- 
nora, ce bataillon avait été constamment en mouve- 
ment, formant des colonnes ipii, dans leurs cxpétlitions 
sans cesse renouvelées, pnrcoururent en tous sens et à 
maintes reprises la réqion comprise entre le liltonil, 
le rio Sonnra et le rio .Inquis, opérant, parfois avec 
l'appui des Indiens Jaquis, contre les troupes de Jua- 
rez et les Apaclies. 

Cette fraction du réçjimenl eut i\ supporter de gran- 
des fatiques et de dures pnvntioris, et h subir les ri- 
gueurs d'un terrible rlinial, dont les victimes furent 
noridireuses. Nous ciler«iiis imi piirtiruber le lieutenniit- 
rolonel l*ishé qui, dans un accès d'aliénation men- 
tale provoqué par une insolation, se brûla la cervelle 
(h llermosillo, le 23 août i8fit*i), et le commandant 
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Lambert qtii, devenu fou, liiî aussi, mounit quelq 

temps après. 



mis de Maxailan (ii el i 



mbre 18AG). 



Pur lit rentri^e ilii 3' Itataillon, le n^yimeiit se troa 
pour la première fois réuni sous les onires de s> 
colonel. L'ftrrivéc de ce rcurort à Mnzatlnn fut joyeui 
nicnl accueillie par la garnison qu'épuisait ta malai 
auliuit que ses combats; mais au bout de liuit joui 
les nouveaux venus commençaient, eux aussi, à pay 
leur tribut & la fièvre cl à la dysenterie. 

Coronu qui, uu contniire, libre de ses mouvements 
dispositnl sans cesse de nouvelles ressources, pouv; 
ilnnner A mcs troupes du repos et des renfurls, entrcp 
de trioniplier, ilaiix un dernier cITort, d'une résistan 
qu'il croyait lassée. Dans la nuit du 1 ■ au 1 3 novembr 
il it^iiiiil toutes sesTiirresel, profitant de l'obscurité, I 
lit avancer en rampant jusque dans les fossés de 
place, d'oii il les laii^-a A l'assaut. Mais il se lieurlail 
lu reruielé toujours vi()ilaiilc d'une troupe en laquel 
lYpuisenieut jdiysiijue n'avait pu ébranler lescnlimc 
du devoir. I.e (>i', ne raidissiint dans un supréii 
elToi't, ne s<> laissa ni iiiliinider ni entamer, cl repous 
t\ In liaîiiniiflie les assaillants qui, après deux heur 
d'un ituubai ai-luiiiié, durent se ri-tin:r eu laissant si 
leli-iniiiidi; lii lutte fio tuésel plus de 1 00 blessés. Ml 
celle \ii-(i)ire coûtait olirr uu ■>»*: l'intrépide capiinîi 
Drfiitiisti- émit parmi les morts. 

Kiiliii, aprîïs une tentative renouvelée sans plus 1 
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succès la nuit suivante, Corona, reconnaissant son im- 
puissance à surmonter Tinclomplable constance des 
tléfenseurs de Mazatlan, dut se résoudre à nVntrer 
dans la pince que le jour où les défenseurs auraient 
décidé de l'évacuer. 

Retour en France (novembre i800-avrtl 1M7). 

Ce jour ne se fît d*ailleurs pas attendre, car le i3 
novembre, le régiment, ayant reçu Tordre d'évacuer 
la ville, la (piitUiit sans que rennemi osAt riiH|uiéter, 
et s*emlmnpiait en répartissant ses rompaqnies sur 
quatre navin^s (|ui les déhanpiaieiit dès le lendemain, 
sans inci<lent, i\ San-Blas. 

A San-Blas, une séparation se Fit. Les malades et les 
lionimes faliiiiirs jiKjés hors <rélat dr faire rcnilr par 
terre furent embarqués î\ bord du llhin^ pour «*tre ra- 
patriés par mer ; ce navire prit h son bord fiGi) passa- 
(jers, dont trois officiers, <pril devait ntmener en 
Fnince en contournant l*Améri(pie du Sud. Pour ceux- 
ci, le voyage île retour fui pénible et attristé par des 
pertes cruelles. Dans la traversée de San-Blas à Pa- 
munn (iTi novembre an ^fi ilécendire), ^fi lioiumes 
monnimit des maladies dont ils éUiirnt atteints, ou îles 
suites de leurs fatigues. Aussi prit-on, à Panama, des 
mesnrrs pour faire iia\erser risllime aux phis gnive- 
m<*Mt atteints et pnnr lf*s rapatrier par une voie pbiH 
directe ; i»n/e de renXH'i, dont ilenx sons-offieiers, 
nifMirurfMil enrore à Panama. Le Hftin, n*a\:int pliiH à 
S4»n bord fpn* .'(l'i hommes du (ri*, <e remit en route 
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le 26 j.invicr 1867, pour n'arriver à Toulon que le 27 
juin. Celte longue traversée, relardée par de nom- 
breuses escales et contrariée par le mauvais temps, fut 
une dernière épreuve ajoutée à celles qu'avaient déjà 
supportées nos soldats, avant que leur fût donnée la 
joie de revoir la patrie. Eiinn, le 7 juillet, le détache- 
ment rejoignait le régiment à Dijon. 

Le reste du régiment quitta San-Blas après quatre 
jours seulement de séjour, et se mit allègrement en 
route, le 18 novembre 18G6, pour traverser de l'ouest 
à l'est cet empire du Mexique qu'il avait si laborieu- 
sement et si glorieusement traversé en sens inverse. 
Nous n'entrerons pas dans les détails de cette longue 
marche ; citant seulement les villes principales de l'iti- 
néraire suivi, Guadalajara, Queretaro, Mexico, Puebla 
et Orizaba, nous dirons que le régiment arriva le 4 mars 
1867 à la Vera-Cruz, ayant ainsi mis trois mois et demi 
à franchir la distance de mille kilomètres qui séparait, 
en ligne droite, son point <le départ de son point d'ar- 
rivée, et n'ayant parc(»uru en chemin de fer que hi der- 
nière étape, les trente kilomètres (|ui séparent la Sole- 
dad de la Vera-Ouz. Nous ajouterons qu'à son passage 
À Mexiro, le régiment fut passé en revue par le com- 
mandant en chef et roinpiimenté par lui, devant toutes 
les troupes de hi garnison, sur sa valeureuse conduite 
au cours de toute la campagne. 

Le jour nii^mr de mm arrivée h la Vera-(^.niz (4 mars), 
le régiment fut enibanpn^ sur le vaisseau Ville^le^ 
lAjon, qui appareilla Ir soir m^nie pour la France, vers 
la(|uelle il se tlirigea directement. Favorisée par un 
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beau temps, la traversée fut bonne jusqu'au ai mars. 
A cette date, la Ville^de-Li/on, qui se trouvait par le 
travers des Iles Bermudes, eut à lutter contre une vio- 
lente lenq)éle, (|ui ne dura pas moins de six jours, 
causa (|uelques avaries dans la inAture et la voilure, et 
mit la machine hors d*usaqc. Heureusement, les vents 
devinrent favonddes et, le 9 avril, la Ville^tf-Lyon 
mouillait en rade de Brest. Un seul décès s*était pro- 
duit pendant la traversée. 

Le 18 avril, le réqimeut partait, par chemin de fer, 
pour Dijon, où le 3' bataillon et le dépAt faisaient Tac- 
cueil le plus flatteur et le plus cordial i\ ceux qui 
venaient d'ajouter aux annales du 6a* les glorieuses 
pages qu*on vient de lire. 



•f* ou Lisaa, 17 




CHAPITRE VII 



EN FRANCE (1867-1870) 



Le 3 juillet 1867, le colonel Dauphin fut nommé au 
commandement du 6a*, en remplacement du colonel 
Roig, admis à la retraite. 

Au mois d'août, le régiment quitta Dijon pour aller 
tenir garnison à Paris, où il retrouva son compagnon 
du Mexique, le 5i* de ligne, avec lequel il forma la 
r* brigade (générai Aymard) de la i'* division (gé- 
nénd Douay) de l'armée de Paris. 

Le dépôt était à Beauvais. 

Jusqu'à la guerre de 1870, le 62* resta, soit dans 
l'intérieur de Paris (casernes du Prince-Eugène, Cour- 
tille, Napoléon et Ix)urcine), soit dans les forts de l'Est 
et du Sud-Est (Noisy-le-Sec, Hosny, Ivry, Bicétre) et 
au camp de Saint-Maur. 



CHAPITRE VIII 



GUERRE CONTRE L'ALLEMAGNE (1870-187 1) 



A ÏBrmée du Rhin (juillct-oclobre). 

Premières opérations. 

Ix; 17 juillet 1870, le lendcinniii de la déclaration 
de guerre, le Ga* cpiilte Paris pour se rendre par 
clieniiii <le fer h Melz, où il arrive le 18. H dresse ses 
tentes sur la rive (jnurlie de la Moselle, sur le Haii- 
Sainl-Martiii, où, d«\s le t\)y se trouve réunie la 1" di- 
vision <le Paris, ipii «levient i'* division flu 3* roqis 
(maréchal Hazaine). I>e ijénénd Mcuitaudon remplace 
le général Douay dans le conunandement de la divi- 
sion, donl les lïrifjades restent constituées comme elles 
IVlaieiit i\ Paris (r* hriijade, rominaiidée par le gé- 
néral AyinanI, et formée îles fii* et Ga* de ligne; 
a* brigade, commandée par le général (Ilinchant, et 
formée des 8i* et gT)*). 

Jusf|u*à la fin de juillet, le régiment participe aux 
reconnaissances et aux opérations préliminaires «pii 
ont lieu vers la frontière, dans la direction de Sarre- 
louis ri de SarreguiMuines. 
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I^ 2 août, la 1^* division, qui doit appuyer i\ç]aiichc 
la reconnaissance oiïensive faite par le 2* corps à Sar- 
rehruck, se porte sur la Wolklingen, 011 son appari- 
tion décide la retraite de quelques détachements enne- 
mis. La division se porte ensuite sur SarrccjucmincSy 
où elle se trouve lorsque commence, le 6 août, la 
bataille de Forbach. On marche vers Forbach, mais 
trop tard, et Ton rencontre à mi-chemin le 2* corps 
qui bat en retraite. 

I^es jours suivants, la retraite se continue sur Metz. 
Le maréchal Bazaine, ayant pris le commandement 
de Tarniée, est remplacé à la tête du 3* corps par le 
qénéral Decaen ; le général Aymard est nommé à la 
/|* division du 3^ corps et remplacé dans le comman- 
dement de la brigade par le colonel Dauphin. 

Bataille de Borny (i4 aoùi). 

I^e i/| aoi\t, quand commence la retraite de l'armée 
de Metz sur Verdun, le 3* corps est seul resté, avec 
rarrièreH|arde du /\^ corps et la Ciarde, sur la rive 
droite de la Moselle. Au moment où, vers 4 heures du 
soir, les Prussiens ouvrent le feu qui prélude à la 
bataille de Borny, la division Montaudon se trouve 
placée à la droite des forces françaises, entre les vil- 
lages tie Origy et de Borny. La première brigade est 
d'abord tout entière en seconde ligne ; puis, le 5i* est 
porté en avant et va réoccuper des positions abandon- 
nées le matin, vers le chilteau de Mercy. 1^ 62* fournil 
la 2* conq^agitie du 2* bataiUon (capitaine Prax), 
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comme soutien d'une hallerie qui accompnçfiie le 5i* ; 
mnis cette batterie, prise d't^cliarpe par celles de Teii- 
nemi, est bientôt hors d*éUit de continuer la lutte, et 
les hommes de la compagnie de soutien doivent aider 
les artilleurs a ramener leurs pièces, dont les atte- 
laf|es ont (*t(^ très mallrailés. 

Vers G heures du soir, le condiat preiuint une nou- 
velle intensité, les tniis bataillons ilu Cm* se rappro- 
chent de la première liçpie en se portant au bois de 
Horny, aufpiel ils appuient leur droitr. l'eu après, le 
1*^ bataillon est porté en soutien du ofi' de lirpie, vers 
le bois de Ciilombev, et le .1' bataillon en soutien du 
7* lie liijne, vei*s la (irani)c»-au-Hois. 

Knfin, vers 8 heures du soir, lorscpie notre dn>ite 
se tronve sérieusement nuMiarée par ravant-fjarde du 
IX* rorps nllnnand, le i* bal:iillon s«» porte de ce rAlé ; 
mais il n^i pas Tocrasion d*étre directement en<|aqé, 
la nuit avant mis fin A un eondiat «pii nous laissant 
maîtres de nos positions. 

lies lieux autres bataillons rejoiipimt le a* vers 
1 1 heures du soir. La marrlif* rn retraite est reprise 
dans la nuit, et, par siiili* do renrondirement des 
routes, c*eHt seulement le Iriidemain malin, à 8 heures 
et demie, ipie la division arrive entre les forts Saint- 
Quentin et riappeville, après avoir parcouru huit kilo- 
mètres. ^ 

O in^me jour, if» août, A 3 heures de l'après-midi, 
la division reprend sa marche par I.essv et (-hrtlel- 
Saiiit-4îermain et campe, h 7 heures Au soir, entre 
Montionv et Vernéville. 
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Bataille de ResoaviUe (iG boAi)- 



Le 3* coqis — iloiit le miiréclial l^sbœnr a pr» 
commiindL'nif nt, en rem place ment du gênerai Decai 
blessé mortellement A Boniy — fait partie de la 
lonne du Nord, qui se retire sur Verdun par la roi 
lie Conflans. I^ 16 août au matin, quand commet 
la liataille, il est près de Vcniëville, & cinq kilonièt 
au nord rie nezonvillc. Vers 10 heures, on prc 
les armes pour marcher au canon qui vient de 
faire cnrcnilrc dans le and. Chacune îles deux I: 
gailcs de In 1" division forme une colonne dislinc 
l.e (îa* est en queue, ayant son V bataillon un conv 
■ On marche par liaqncux viT« la ferme de Vîllcrs. 

I.a division, alli^qée de ses sacs qu'elle dépose i] 
loin lie lu fenui' du Villcrs, doit d'aliord se porter v 
l'extrl^me rjauclio de la ligiie de bataille, prenant 
direction <le Gravclolle, puis d'Ai's-snr-Moselle. M 
ce mouvement est anM. au moment 011 le (îa* va s' 
ijnijer dauti le bois des 0()nonii, et, après avoir 1 
tionné quchpu* temps sur la route, le réqimcnt se 
riqe, avec le 5i* de liijne, snr l'cni placement qui 
est ansiqné, à la qauche de la liqne de balaîlic. Fr 
l'hissant le l'avili ilc Ciorzc, il se porte à l'ouest el 
di'ploie son<i le feu de l'enncnii, le 1" bataillon i 
ilroile de» [|reiiadiers de la Garde, ayant bii-mCnii 
sa droite le r>i* de lic|rie, le a* butiiillon A la rjaut 
dc^ ifreiiailier^ t/l purlaul sa ijaiiclie au ravin. 

\a: feu s'cii()a()e iinméiliatcnicnt et, avec l'api 
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«riinc bnllcric de mitrailleuses, on empêche une co- 
loniic ennemie de déboucher de la vallée de Ciorze, 
en même temps que Ton contient les tirailleurs f|ui 
tentent de sortir du bois des Oynoiis. 

Vers G heures du soir, une colonne prussienne 
s'avance sur les positions occupées par Ie5i*, le i" ba- 
taillon du 6a' et les (|rciutdiera de la Garde . Ces troupes 
se lancent A la baïonnette sur reiuiemi cpii se retire au 
pas de course, et cprelles poursuivent prescpie jusrprà 
son artillerie. Mais, comme* tant d'autres cpii se pro- 
duisirent en crlte journée, cet effort partiel tlemeure 
sans autre résultat fpie celui d'assurer la conservation 
des positions, résidtat dont se cimtente le comman- 
dant en chef, alors que la valeureuse ardeur de ses 
troupes eiU pu clian(|er en une victoire décisive cette 
indécise et meurtrière bataille. 

IjCS pertes du (13', dans la journée du i(> août, 
furent de /19 disparus, lay blessés, dont 7 officiers, et 
ao tués, dont f» officiers, savoir : le commandant //r/- 
/i-oid ci le capitaine adjudant-nuijor Ifoufei, du 2* ba- 
tiiillon; les lieutenants Trot/ et i\arh(sheim et le sous- 
lieutenant Àrnoulil,i\\\ I" bataillon. !^* sous-licutenant 
David, i\\\\ rhjurait parmi les blessés, mourut peu de 
temps après des suites de sa blessure. 

I^e 17 aoiU, le ré<)imeiit campe, avec tout le .!• corps, 
auprès de la ferme de Leipziij, h une lieue au noril- 
cst de tîmvelotte. 
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Bataille de Saini-Pivai (18 août). 

I«e 18 aoiU, le 3' corps occupe à peu près le cciilrc 
de lu liijne de bataille française, ayant à sa gauche le 
2* corps et à sa droite les 4* et 6*. Le régiment, placé 
au début en deuxième ligne, vers la ferme de Leipzig, 
porte en avant, vers i heure de l'après-midi, d'abord 
son 3* bataillon, qui se joint aux troupes occupaai la 
partie nord du bois des Tiénivaux ; vers 4 heures de 
l'après-midi, le 2* bataillon à son tour va occuper un 
petit bois en avant de la forme de Leipzig. Enfin, une 
moitié dti i*^ bataillon va aussi, dans la journée, re- 
joindre le 3* bataillon vers le bois des (lénivanx. Ces 
fractions du régiment restent, durant une grande 
partie de la journée, exposées au feu de rartillerie 
(pi'rlles doivent supporter sans pouvoir riposter et 
sans <|ue leur soit donnée l'occasion désirée d'aborder 
rinfanterie ennemie. Dans celte journée de décevante 
immobilité, le régiment eut 7 tués, 3i blessés, dont 
Ttui mortellement, le sous-lieutenant Tureuu, et 6 dis- 
parus. 

Blocua de MeU. 

I^irsque après la bataille de Saint-Privat, Farmée se 
replie sous Metz, la 1'* division établit son camp au 
sud-est de la ville, en arrière du fort de Qucideu. 

La création d'une compagnie franche |>ar brigade 
ayant été décidée, le capitaine Moulis, du 62% est dé- 
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signe pour coiiimuiidcr celle de la i'* hricjncle, à la- 
quelle le rc^giment roiirnit encore le lietileriant Bajau 
et un certain/ nombre d*lioinmefi. 

I^ régiment prend part au mouvement entrepris, le 
aO aorte, dans la direction île Sarrelouis; il es! arrêté 
à cAté du village de Noisseville, qu'occupe le f)5*. 
Apres (piehpies coups de fusil tirés par les éclaireurs, 
le régiment se replie comme le reste des troupes et va 
canqier au bord de la mute de Strasbourg, auprès de 
la ferme de Hellelange. 

Bataille de Noisseville (3i noùt-i*' nrpirnibrr). 

Ke l\i aoùl. If» maréchal Hazaine lente vers Test une 
opération ilont le but apparent est d'attirer de ce cAté 
1rs tn»upes pnissi(*nnes et île favoriser ainsi Tapproclie 
de Tannée du maréchal de Mac-Mali(ni. Le 3* corps 
diiit attaquer le plateau île Sainte-Harbe en prenant 
|>i»ur objectif le vilhige di* Noisseville. Iai ilivision 
Montaudon, qui commence son mouvement à f) heures 
du matin, et en télé de laquelle marche le Crj', est 
à la droite tlu 3* corps, a\ant elle-même h sa droite 
le 2* coqis. Vers lo heures, s'engage un premier 
condiat autour des bompiels île bois voisins de la 
ferme île t'.cdond>«*v, d'oii sont ilélogés les postes en- 
nemis. A /| heures de raprès-midi, le régiment re^-oil 
mission de s'emparer, avec l'iiiile du fn* de ligne, 
des villages de Monto^-, Flanville et HettHifav, pen- 
dant «pie la ï* brigade allaipiera NoisHe\ille. Après 
a\oir réussi d'abord iï dérober son mouvement en 




uûlinHui Ir ra%'ifi »itué au siiil «le MoqIût, il «tst ac- 
riM'illi, t\hn qu'il n'élève sur le plateau, |Bar un fr'u %i«»- 
It'ul tViitiiWanft nitini que par les feux cixMi^s que 
rififafiterie ennemie flirige sur lui <les villages tie 
Monioy et de Flanville. En outre, une coloone priis- 
«liirnne déliouclie sur le flanc gauche du 62* par le 
ravin de Hetonfay. A ce moment critique, le ctJouel 
f>2iiipliin — qui connnande la brigade — se porte en 
O^u* du régiment qu'il lance à l'assaut aux cris de : 
<r Kn avant ! s'i la liaîonnette ! » A l'appel de cette voix 
ronnne, personne n'hésite: avec autant d'ordre cpie 
flVntraiii, on s'élance en avant, les tambours battent la 
rliarge, et sans srinci d'un feu violent qui couche sur 
le terrain 3oo luimmes, on franchit un niisseau pro- 
ffin^l, puis des haies et des ninrs et l'on gnivit le pla- 
(iMii. Les IVnssiens h leur (onr subissent des pertes 
considérables ; un ptdoton entier, einbus<pié derrière 
un nnir crénelé est tourné et fait prisonnier; l'ennemi 
cède partout et se «lébande. Après une |>oursuite 
énergique qui assure le succès, le régiment se reforme 
sur le plateau, dont il est maître ainsi que du village 
de Montoy. Pendant ce lenqis, le 5i% ainsi débarrassé 
de la menace qu'cqqmsaient à son flanc gauche les 
défenseurs de Montoy, peut, de son côté, s'emparer 
de Flanville. I^ nuit met (in au coud>at, et la brigade 
bivouaque sur les positions qu'elle vient de ^mquérir, 
ainsi <pi(* font «\ sa droite et à sa gauche la <livision 
Fauvart-Hastoul et le reste de la division Montaudon. 
Ia' i" sept(*mbre au matin, les Allemands ont 
amené de nondireux renforts; ils canonnent nos posi- 



lions en in<^inc temps que s'avancent Icnrs colonnes 
frinTanterie. Tant que le Ga* n'est menacé que sur son 
front, il demeure inqmssihie sous les projectiles. Mais 
hicntdty à partir de 8 heures du matin, son (laiic droit 
(fahord, puis liient<U siui (lanc r|aurlie se trouvent 
découverts par la retniite des troupes voisines, et il 
doit, lui aussi, se replier, ce cpril fsiit lentement et en 
lK)n ordre. 

Dans les ileux journées des 3i aoiUet i" septembre, 
les pertes du réf|im(Mit avaient été île 3a sous-fifliciers 
et soldats tués et •njT} lilessés, dont m oflirirrs : sa- 
voir: le colonel Dauphin, le couunau<lant (Jtioninm 
(fin 2* lialaillon), 1rs capitaines t/r hihrrtoigne, de la 
(J/ianssf^r, Drfa/torfr et (iotlfrotj ; les lieutenant (Jrisi, 
i\irot, Perri'n et lierthault (vi* ilernirr mortcllrment). 

lin iirdrc ilr Tarmér, v\\ date du i**^ nrtohrr 18711 et 
relatif aux journées des \f\y it», 18 et 3i aoiU et du 
1"^ septembre, contient cette citation que nous Hommes 
heureux de rrprfxluire pour riionncur «Tun lirave 
sous-officirr qu*ont connu et estimé les plus anciens 
«les ofliriers «pii servent aujourd'hui au fia* : 

« nontnj, tandiour-major, fpiitte toujours sa caïuie, 
prend un fusil et condiat. 1^ 1(1 aoiU, i\ (îravelotte, a 
relevé un capitaine Idessé sous le feu de rennemi ; le 
3i, a pris une caisse pour battre la charcje au premier 
raiK) des cfunbattants, eu encouniqeant et en excitant 
les hommes autour de lui. Déjà remanpié au Mexifpie 
par sa comluite couraqeuse au feu. » 
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Fin du blocus et capitulBlion de MeîM, 

Après la lialaillc de Noisscvillc, commence pour le 
ré(|iiiiciil, comme pour toiiCe Tannée, une décoiira- 
(jeante inaction, (pi'inlcrrompent seulement quelques 
cnc)aç|ements partiels, sans «lutre but que d'insuffisants 
ravilaillemenCs, et sans autre résultat moral que celui 
de montrer aux troupes le parti pris qui les immobi- 
lise sous les murs de Metz. C/est ainsi que, jusqu'aux 
derniers jours de septembre, le régiment reste à son 
camp de ltcllo(aiM|e , sans faire autre chose que 
prendre part à deux ou trois alertes qui n'aboutissent 
pour lui i\ aucun enr|ar|ement. Le i6 de ce même 
mois, le lirnteiianl-colonei Ix)uis, ayant été nommé au 
2* réc|inu;nt des grenadiers de la Garde, a été remplacé 
par le lieutenant-colonel Delloye, qui a pris le com- 
niaiidtwnenl tlu régiment, le colonel Dauphin comman- 
«lanl toujours la brigade. 

Le 27 septembre, une opération est entreprise sur le 
rliiUeau et la ferme de («olond>ey en vue de procurera 
l'armée des fourrages qui commencent ik lui manquer. 
I^* régiment y prend part avec le 18* bataillon de 
chasseurs et le f)!* de ligne ; placé à la droite, il ap- 
puie, par le bois de Horny, Tattiupie directe faite par 
les conqiagnies franches, et concourt, pendant Texé- 
cution du fourrage, «^ maintenir hors de leurs tran- 
chées les troupes prussiennes qu'on vient d'en déloger. 
L'opération, conduite avec beaucoup de méthode et 
de sang-froid, s'acronqdit avec succès, de même que 



f.URiiiiK coNTiiE i/aij.bmacnk. aCnj 

la retraite. Le n^giment est complimente par le général 
(le division ; ses perles sont de i ofricier (le lieutenant 
Pelirij) et lo sons-officiors et soUhits blessés. 

Dn i*' au lo octobre, le régiment est aux avaiit- 
[>ostes, occupant le bois et le village île Borny. Dans 
la nuit du 8 au g et dans la suivante, il déjoue les sur- 
prises et repousse les a((a(|ues tentées par Tenurnii 
sur la grand'garde établie en avant de U(»rn}', i\ la 
ferme de Sébastopol. 

[jt II, le régiment, relevé par le gG*, rentre au 
camp de Belletange, où il reste jusguVi la capitulation 
(a8 octobre), supportant avec résignation les priva- 
tions imposées à une valeureuse armée, gui succom- 
bait bien moins par son impuissance gue par Tinertie 
A bupielle la condamnait son chef. Nous ne voulons 
pas insister sur les détails trop connus de cette agonie 
de rarmée de Metz, mais nous aimons k pouvoir dire 
— ainsi qu*en témoigne le journal des marches et 
opérations rédigé au cours de ces <l(»uloureux événe- 
ments — que iU)tre régimiMit, accablé mais non démo- 
ralisé, sut conser^'cr, au milieu dr revers immérités, la 
digne attitude fpir son passé faisait attendre de lui. • Au 
dernier moment, le 62* de ligne, subissant la lui com- 
mune, était, il est vrai, envahi par une sorte d*anéniie 
phjsique et morale qui s*attaclie et s'attachent tou- 
jours à toute troupe placée dans la situation de Tar- 
mée du l\hin, miiis nVtait point démondisé. Sa bonne 
«liscipline, fpii iravait jus(pir-h\ jamais faibli, a\ait su 
encore traverser ces péuibles épreuves sans recevoir 
aucune atteinte, t officiers et soldaLs persé\éniient â 
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accomplir tous leurs devoirs avec la plus grande résî- 
(juation. » 

Le réijiincnt, fractionné en nombreux détachements^ 
fut dispersé dans diverses villes d'Allemagne. Un des 
groupes les plus nombreux fut interné à Dantzig '. 

Dépôt du 62* pendant la campagne de 1870. 

Le dépôt du 62* (comprenant 6 compagnies et la 
compagnie hors rang), dont le siège avant la guerre 
était Beauvais, avait cpiitté cette ville le 5 septembre 
1870 pour se rendre au Havre. Transporté à Rennes 
le 22 du même mois, il en partit le 4 octobre pour 
I^rient où il est resté depuis. Les deux compagnies 
provisoires furent envoyées à Relle-lle-en-Mer, le 5 dé- 
cembre, pour y tenir garnison. 

De nouvelles formations furent faites en grand 
nombre, dans tous les dépôts, d'abord au début des 
hostilités, pour renforcer les armées de première ligne, 
puis, après la capitulation de Metz et le désastre de 
iSedan, en vue de l'organisation des armées de pro^ 
ot'nre. 

1^ part [)rise par le 62* à ces nouvelles fonnations 
est indiquée ci-après : 

Le i5 août 1870, 4 compagnies, à refTectif de 



I . lJii« rinoiikiaiicc licurciibC a |»crtiiis au rcijiuieiit de couerrer an 
iii4iiiik iiiif |iiirii«' de M>ii <lra|M*aii. Un »oiiv-4imcicr (l'art illerie, qui accoiii> 
|Miijiiail l«-k roiirijoiu C4iiitciiaiil le» dra|icaiix à livrer à reonemi d'après 
il*!» ortln'!» «lu iiiiifi't'iial li.-i/aiii<\ rcu»»il à |H*('ndrc cl à diMÛmiilcr la 
rravale <lii <lra|M'au du ti'j<, i|u'il a dan« la auile re»lilu^ au règilMaL 
i'.v frajUM'iii du |»r('i-i«-ux cuildcuic cbl coubcrvc dau» la aallc d*li(Mitteur. 
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85o lioinmes, partent pour le camp de ChAlons, sous 
le commandement du capitaine Briard, et forment Tun 
des bataillons du 3* ré(|iment de marche. Ce bataillon 
passe sous les ordres du conunandant Falconetti et 
prend [tart à la Itataille de Sedan. 

Le 4 septembre, une compagnie, commandée par le 
capiUiinc Barbey, part de Beauvais, à reiïectif de 
3o5 honnnes, et se rend à Paris ; après le siège, elle 
passe au 95* de ligne. 

I^ 17 septembre, une compagnie, forte de 327 hom- 
mes et commandite par le lieutenant Teutsrh, part 
pour l'armée de la Loire et est incorporée au 3i' de 
marche. 

1^ a3 septembre, alors que le dépi^t se rend du 
Havre à Bennes, une compagnie de 3go hommes, 
commandée par le capitaine Ciignoux, reste au Havre, 
pour passer ensuite au G* de ligne. 

Ia* 10 octobre, une compagnie de 21g hommes, com- 
mandée par le sous-lieutenant Drouoi, part de ]x)rient 
pour l'armée de la Loire et passe au /|(»* de marche. 

Le 3i octobre, une compagnie de aig luunmes, 
connnandée par le lieutenant Prieur, part pour Par- 
mée de la Ivoire et passe au /|8* de marche*. 

Le 23 novembre, 3 compagnies, h IVITecUf de 
r»f>o honunes, parti*nt pour Ir camp de <*<inlie, formant, 
K4IUS les ordres du capitaine (îennain, le fia* batiiilltm 
di* marclip fpii est fusionnr, le :i 1 décembre, avec le 
r»2* régiment de marche. 

Outre ces compagnies et batailbins constitués, trois 
détachements ont été fournis, sa\oir: 
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Le i5 octobre, 34o hommes versés au 29* de mar- 
che, à l'armée de la Ix)ire ; 

Le 20 décembre, g8 hommes, commandés par le 
capitaine r4liauvet, versés au 8(>* de marche, & Bor- 
deaux ; 

Le 27 janvier 187 1, iiO hommes, commantlés par 
le capitaine Sager, passent au 88* de marche, à Bor- 
deaux. 



62* RÉGIMENT DE MARCHE (iiovcmbre i870-juillet 1871). 
Formation et premiers engagements. 

Un décret de la Délégation de Tours, en date du 
21 novembre 1870, ordonne la création du 62^ régi^ 
ment de marche. Sa formation a lieu & Angers, le 
6 décembre. Il comprend 3 bataillons de 6 compagnies 
prises dans les dépôts de \l\ régiments dilTérents (les 
3% 5% 2 1% 23% 3o% 3G% 46% /|7% 6o% 69% 76% 84% 
88* cl yo* de ligne). 

Le seni officier supérieur présent (commandant 
LauHMis) prend le commandement du régiment, dont 
les bataillons ont pour chefs : les capitaines Bernard 
(i*" bataillon), Mallat (2* bataillon) et Bellin (3* ba- 
taillon). 

Les catires, à de rares exceptions près, se compo- 
saient de nouveaux promus. Les hommes, tous jeunes 
soldats de la classe 1870, n'avaient qu'une instruction 
militaire à peine ébauchée ; ils étaient restés dans les 
dép<^ts seulement le temps d'être à peu près habillés 
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et équipés ; Irois compagnies n*avaient même pas reçu 
de capotes. 

CVtait donc une difficile tâche <|uo celle de mener à 
IVnnenii cette troupe h Laquelle ne manquaient certes 
ni la bonne volonté ni le sentiment du patriotique de- 
voir à remplir, mais dans laquelle tout était incomplet 
et improvisé et i\ laquelle faisait défaut la cohésion, qui 
ne s'improvise pas. 

Dés le lendemain de sa formation, le 63* de marche 
est dirigé sur Beau(|ency, 011 il doit rejoindre la 
deuxième armée de la Ix^ire qui vient de se former 
sous le commandement du général Chanzy. A sa des- 
cente du train à Mer, le 9 décembre, il est porté en 
première ligne et prend position à la droite du 3g* de 
marche, entre Mer et Beaugency, sur le terrain même 
des condmts qui durent depuis le 7. I/? régiment con- 
serve sa position, sans y être attacpié, jusqu'au 1 1 ; à 
cette date, suivant le mouvement de Taile droite me- 
nacée, il se replie avec le ifi* corps vers Veiulôme. 
Cette retraite, faite i\ travers les champs détrenq>és par 
le dégel et la pluie, durant laquelle les vivres ne scmt 
distribués (|ue très irrégulièrement, est une première 
et nide épreuve pour déjeunes siddats sans entraîne- 
ment et sans expérience. Aussi, malgré une bonne 
volonté manifeste, beaucoup d'entre eux, trahis par 
leurs forces, ne peu\ent suivre, et, à l'arrivée à Veii- 
d«*»me (i/| <lérend>re), l'efTectif est loiidié du chitfrr de 
3,rK>o à celui de 3,275. I^ régiment fait néanmoins 
bonne rontenance, le lendemain, quand il est déployé 
en face «le rennemi, au sud-4)nest de la \ille, de part 
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et d'autre de la route de Blois, auprès des villages de 
la Cliappe et du Temple. Grâce aux akris que lui four- 
nissent contre la fusillade les haies et les fostsês, et 
grâce au peu de consistance du terrain détrempé dans 
lequel les projectiles de Fartillerie s'enfoncent souvent 
sans éclater, il ne subit que de faibles pertes (16 hle»- 
ses, dont le sous-lieutenant &a//rtfx). 

Combat de Changé. — Bataille du Mans 
(10 au 12 janvier 1871). 

Du if) au 20 décembre, la retraite se poursuit vers 
le Mans. C'est au moment d'entrer dans cette Tille 
(\\te Ut litMiteiiant-colonel Sabatier, désigné depuis la 
formiition du iri* de iiiarclic, pour exercer le commaii- 
dciiMMit du régiment, par> ieiit à le rejoindre. Désigné 
(railleurs le 22 pour d'autres fonctions, il cède le corn- 
mandirment au chef de bataillon Chauvini venu du 
38*, et le commandant I^urcns est placé à la tète du 
2' bataillon. 

riVst seulement lorsque toute l'armée du général 
Cliaii/y est réunie au Mans (pie le 62* est régulière* 
ment end)ri(|a(Ié. Henforcé par la fusion dans ses 
ran(|s du Oi* bataillon de marche (qui provient du 
(b^pAt du iy.i* de ligne), il forme, avec le 87* de mardie 
et le 3'{* de mobiles (Sarthi;), la f * bri(|ade (colonel 
Hibell) de la i'* division (g(Wiéral Deplanques) du iC* 
corps (amiral Jauré(|uiberrv). Jusqu'au g janvier, le 
rf^gimenl est cMnqM^ à .'{ kilomètres au sud-est du Mans 
entre les nnites du Mans ù Tours par Cliâteau-du* 
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Loir ci par la CliAtrc. Il tire proPit de ce temps de répit 
pour Illettré en ordre son écpiipement et son liabille- 
mcnt, toucher des vivres et des nuinitions, recueillir 
ses nombreux tnilnards et pcmsser activement son ins- 
truction. 

C'est pendant cette période (28 décembre) que le 
lieutenant-colonel Caliart prend le commandement, 
apportant au régiment le précieux appoint de son au- 
torité et de son expérience. 

I^ c) janvier, le 0^* de marche clianc|e de position 
pour venir s*établir A ChaiH|é et au nord de ce villacje, 
rormant la droite de la bri(|ade, laipielle sVteml jus- 
«prau cliAtraii des Arches, le 37' «le marche au centre 
et les ninbiles de la SartJie iM|auclie. I)es«|nind'(|anles 
sont placées en avant du front. I^ neifje tombe durant 
tonte la journée, mais le ré«|imenl, «pii commence A 
s'atpierrir, supporte bien les intempéries et reste en 
bon ordre dans son bivouac. 

iViitlant la nuit du «j au 10, on apprend «pie IVii- 
iieini s'avance en forces, venant de Saint-^'.alais. Os 
nouvelles sont ronlinnérs, dans la matinée du 10, par 
le capitaine Norrpiet, qui a été eiivo\é en reconnais- 
sance avec sa ccmipaipue. 

Bientôt les tnmpes prussiennes, divisées en de 
nombreu*ies colonnes, iipparaissent, marchant sur un 
front étendu, \rrs le Mans. Tandis «pri\ sa droite la 
bri(|;ide |Vieir:i rotnbat \ers Pariqiié ri «prà sa «jaurlie 
In division de lti«*tn«|ne «léfeiid vii|ounMisement Saint- 
IIuImmI, I;i prrnii«*ir bri«|:id«' se ptirtr a\ec entmiii aii- 
dr\aiit de la 11* bn(|ade |»russieniic «pii marche sur 
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Changé. Les jeunes soldats du 62* se comportent très 
hion ; les trois bataillons se dé[)loicnt et refoulent Tcn- 
ncmiy que l'on déloge des fermes où il cherche à s'éta- 
blir. Dans l'une d'elles, un sergent et 25 hommes, 
lancés au pas de course par le lieutenant-colonel, font 
une quinzaine de prisonniers. Mais, grâce aux ren- 
forts qu'il reçoit, l'ennemi prononce sur le flanc 
gauche du régiment une menace qui l'empêche de 
poursuivre son mouvement en avant, et, jusqu'au soir, 
la lutte se poursuit très meurtrière, mais sans autre ré- 
sultat pour nous que la conservation de nos positions. 
A 5 heures, le régiment a subi des |>ertes sérieuses, 
les deux chefs de bataillon sont hors de combat. Le 
lieutenant-colonel Cahart, blessé à son tour, est trans- 
porté au cliAlcau d'Aniigné. Privée de ses chefs, me- 
nacée sur ses flancs dégarnis et commençant à man- 
quer de munitions, la brigade doit, comme le reste de 
l'armée, céder devant les attaques de plus en plus 
pressantes de l'ennemi. La retraite se fait avec onire 
vers le château des Arches, en arrière duquel le régi- 
ment s'arrête vers g heures du soir. 

Celte journée fut vraiment honorable pour nos 
jeunes soldats, dont la valeur eAt pu obtenir un heu- 
reux succès sans l'incontestable supériorité que leurs 
adversaires puisaient dans leur expérience, leur orga- 
nisation et leurs ressources de toutes sortes. 

Le ()2' de marche lit, au combat de Changé, des 
pertes sérieuses, d(»nt le chiffre n'a pu être établi exac- 
tement en oe qui concerne la troupe. 

En officiers on conqile 10 blessés et g tués. 




gubuiir contre l*allkmagnk. 277 

Ces derniers furent : le commandant Chauvin, le ca- 
pitaine adjudanl-major Boussoi, les capitaines Tisse^ 
rand, I^bouc, Norgnet et Braillon, les lieutenants 
Besson et Simon et le sous-lieutenant Bernhard, 

Le 1 1 , A 3 heures du matin, la lirirpide se mot en 
mouvement pour aller reprendre position en avant, 
entre (Ilinn(|(^ et le Mans. A l\ heures, elle est placée, 
le 33* mobiles h droite, s*appuyant k la ferme du 
Tertre, le 37* au centre, en avant d'une haUerie établie 
sur le plateau <les GnnKjes, le frj* \\ cjaurhe, occupant 
le bois au noni du plateau. I^ capitaine Bernard a 
pris le commandement du rrfjiment qui ne compte 
plus f|urre ipie 800 h(»mmes.Jus(pri\ 1 1 heures du ma- 
tin, nos tirailleurs sont en présence et i\ très petite 
dislance des avant-postes ennemis, sans pourtant «pie 
le conilint s*en(|a(|r. Lsi division JoufTroy, du 17' corps, 
f|ui ét^iit annoncée pour le point du jour, arrive seule- 
ment A 1 1 hrures et demie du matin et prend les po- 
sitions <pi<^ la l>ric|nde n*ocrnpait «pren attendant cette 
division. La Iirifjnde se porte alors en réserve en 
arrière, sur le chemin aa.r ittçti/s, ciii elle reste prn- 
flant tonte hi bataille, prèle à marcher. Vers 8 heures 
du soir, rlle prend ses ilispositicms pour se porter en 
avant, afin de reprendre, avec Taiile d'une colonne 
qui doit venir du Mans, la position inqiortante du 
Tertre-Honcjo rpii est tondiée au pouvoir de TeniUMni. 
Mais, par suit** d«» nouveaux ordres, ce projet nVsl 
pas mis à exécution, et le réyinient reiiire à son bi- 
vt)uar, harassé et toujours sans vivres depuis la veille. 

Le 17, Tépuisement physique et moral de son nrnn^e 
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impose au général Clianzy le parti de la retraite. Elle 
coiumencc à 10 heures et demie du matin pour la bri- 
gade. Le i*' bataillon du 62*, que commande le capi- 
taine Godbillon et qui est en première ligne, se trou%'e 
à l'improviste démasqué par la retraite prématurée du 
33* mobiles et tourné sur sa droite par Tennemi qui 
descend du Tertre-Rouge et le somme de mettre bas 
les armes. Les énergiques encouragements du capi- 
taine Godbillon sont heureusemeut entendus du plus 
grand nombre et le bataillon parvient à efTectuer sa 
retraite et à rallier le régiment, mais il a cependant 
laissé aux mains de l'ennemi ]45 prisonniers, dont 
2 officiers. 

Retraite sur la Mayenne, — Combat de Saint-Jean- 

sur- JBrve (i 5 janvier 1871). 

Le régiment, qui a tniversé le Mans, se conforme 
au nu)uvenient général de retraite sur l^val. Malgré 
la fatigue, les privations et les intempéries qu'il subit, 
il fait bonne contciiiiiice et défentl honorablement ses 
positions au combat de Saiiit-Jean-sur-Erve (i5 jan- 
vier), où il a 1 1 tués et 28 blessés. 

Le lendemain, il arrive h Laval. Jusqu'à Farmistice 
du 28 janvier, il orccupe diverses positions, soit à I^ift- 
val, soil dans les cnvirtuis, et concourt aux travaux en- 
trepris en vue de la défense de la Mayenne. Le 29, la 
brigade se rend près de Saint- Germain -d'Anxure 
(18 kilomètres au nord de Laval), où elle est can- 
tonnée jus<|u*aii 12 février. A cette date, la division se 
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met cil marclic pour se rendre ù CliiUclleruult, faisant 
partie des forces «pie le (panerai Clianzy destinait A la 
défense de In liçpie Saiininr-dliAlcauroux, au cas où 
rumiistice n*aurait pas éUS suivi de la paix. 

Fin de la guerre. — Insurrection de Saint-ÉUenne. 

Ix* rérpnient est h quelipies kilomètres de (iliAlelle- 
niult (pinnd la sirpiatnre de la paix (i*' mars) vient 
mettre rin aux opérations. 1^ 7 mars, rarmée est dis- 
soute et le Gî' «le marclir se met en route, parles voies 
de terre, pour se rendre à Lvou. 

Kn arrivant h l\oanne, le iG, on apprend tpie le dm- 
peau de rinsurrection vient dVtre arboré i\ Saint- 
Etienne. Le ré(jiment est immédiatement diriyé, par 
rliemin de fer, sur cette ville. 

]^e commandant Maréchal, «pii en a le commande- 
ment, Tarréte à ipielques kilomètres de Saint-Êtienne, 
ou il le fnictionne en trois rolonnrs. A la faveur de la 
nuit, «pie Ton a attendue à flcssf*in, les coUmnes abor- 
dent la ville par trois cAtés clifTérents et tnunpeiit ainsi 
les insuryés, qui se croient en présence de troupes 
bien plus n«nnbreiises. \a^ réqiment, qui a pu, qHIce à 
ce strataqème, elTectner son entrée sans ct»up férir, we 
réunit dans la «jrande caserne, où il trouve les au- 
torités et (piriques tnMq»es réipilières. Ix! lendemain 
matin, à f\ lieur«*s, profitant de TefTot d'inlimidalioii 
fléjà produit, les tnuiprs marchent sur Thi^tel de ville 
que 1rs insunjés n*oseii( défendre. Avant ainsi, par la 
bonne discipline dont il sut faire preuve en un moment 
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crilir[iie, assuré le succès des heureuses (lispusil 
prises par son clicf, le régiment réprima une iusur 
liou naissanli!, dont les conséqueuces, en raison d 
sure.vcilatioii des esprits liuns une nombreuse pop 
tioii iiuvrière, pouvaient devenir des plus graves, 
par celte eFTicace inlervenlion contre l'ennemi du 
diins, il termina huiioraldcnicut une campagne au c( 
de la([nelle il s'était montré des meilleurs parmi 
corpij improvisés, au.\(|uels ne manquèrenl du mt 
ni le [latriotisme ni le dévonement, dans la lutte i 
gale (pi'ils 50ulitu-un[ cunire l'ennemi Ju dehors. 



Fusion du 62* de ligne et du 62* de marobe. 



|j! (> juillet 1871, le IW* de nnirche ipiilluit Sn 
Klii'nnc punr se rendre si I/irient, uû devait s'opi 
sa réunion avec le (>2* de ligne, qui s'y était réuni 
sou (-<^ié. Le liercemeut du i" aiiiU réunit en un » 
sou:> le coniiniindetuenl du colonel Duuplun, les d 
ré'jiiiiciilfi ijui, diuis le^ grands revers sultis sur 
oliiunjis de liiilaillc diiréi-cnls, avaient eourugcuseii 
lutié jiour riioiuieiir de leur innnéro cniuniun. i 
avaiitiil tous den\ siilii l'aiiiertume de lu défuilc, 
moins ils n'en jiorluient pas la honte et puuva: 
s'unir dans un sentiment de nuiluelle estime. 



CHAPITRE IX 
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Depuis Tannëc 1871 jusqu'à rt^|K)€|uc ncUicllc, le 
C}7* orcupc In c)nriiis(>n de liOrient, roumissnnl, à dif- 
f<V«Miles époques, des (Miariieinents d'eiïectifs varin- 
Ides à IVnlIiièvrc, IU*lle-Ile-en-Mer, (#c»nranienu, Pori- 
iH>uis, Paris, Auray cl Tllc de Cîroix. 1^ liercement du 
l'^aoùl inf)dilir la couipositinn du n^ijinient qui,on|n- 
iiis<^ (Tahord à 3 halaillons de 8 ronipa(|iiies, compte 
désormais /| bataillons de 6 compagnies. 

Le 28 septembre 1873, lorscpie sont créés 18 nou- 
veaux régiments, 3 compagnies désignées par le sort 
(3* et (»• du I** bataillon, et f»* du 3* bataillon) concou- 
rent à la fornuition du 137*, et le (Vj* compte dés lors 
3 bataillons de G compagnies et un dép4^t de 3 com- 
pagnies. 

Puis ht loi du i3 mars 187^ forme les 1 /| 4 régiments 
(rinfanterie h /| bataillons de /| compagnies, avec un 
ilépAl de 7 compagnies. 

Ijt col(»nel Dauphin, promu général de brigade, est 
remplacé, le 12 mai 187.'», par le ccdonci Maurand, qui 
avait déji\ appartenu au régiment comme capitaine et 
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comme chef de liataillon, lors de la guerre du Mexique, 
dans laquelle il s'était brillamment signalé. 

C'est sous son commandement que, le i4 juillet 
1880, le régiment reçoit son nouveau drapeau, sur le- 
quel sont inscrits les noms de : 

« WaGRAM, I^TZEN, SéB.VSTOPOL, Matehuala. m 

On a vu aux pages de cet historique qui racontent 
la vie du 62*, aux jours que rappellent ces noms glo- 
rieux, comment notre régiment avait mérité d'en voir 
le souvenir ainsi consacré. 

I^ colonel Maurand ayant été nommé général de 
brigade le 3o murs 1881, le commandement du régi- 
ment fut (hmné, le g avril de la même année, au colo- 
nel Prévôt. 

Campagne de Tunisie (i88i-i883)*. 

Le i*' hataillon du O2* (commandant Brossard de 
Hesseiiroy), désigné pour faire partie de rex|>édition 
contre les insurgés de la régence de Tunis, quitte Pa- 
ris le 26 seplendire 1881 et s'embarque à Toulon sur 
la Corrêse. 11 débarque à Sousse le 2 octobre et consti- 
tue, avec les bataillons disponibles des ig* et i38*, le 
i4* régiment de marche, commandé par le lieutenant- 
colonel l.anes, du Gi* '. 



I. <Ii(le relation r%{ la n'|inMliiriioii de celle (|iiî flfjure daiift le héwmmé 
de rj/iâtttri'/ue «lu <>i«, nliii* eu i K8^ ( el rccililè eo iHtji) parla librairie 
II. (*.. I.a\ jiii2<-llr, cl «loiit la n-iLuiioii c^l rœnvrc du owmnandaiil du 
Fre»iirl, du 4')*. <il«'r'» ra|iilaiuc au C>-j*. « 

a. Aujuuni'liui jéuvral iouunauduul la ai* diviKioud'iufaalerie,àNaBiea. 
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Il prend immédiatcnicnt pnri aux opérations. Dans 
des reconnaissances journalières^ il lue deux chefs im- 
portants et met hors de combat une centaine de dissi- 
dents. Il a (|uatre sohiats blessf^s : Hoche, (Jtiittnrd, 
Hrossand et Gorieuœ, Les chaleurs, les privations et 
les lièvres c^prouvent le ImtaiMon plus f|ue le feu de 
Tennemi : le docteur Ucrvéon meurt victime de son 
dévtmement près des malades. 

Du 2 novembre au 21 dt^cend^re 1881, le bataillon 
si^journe au camp de Sidi-<!l-llani. Il cantonne ensuite 
dans Kairou:ui. 

liC f) mai 1882, il va rejoindre la colonne mobile 
(i.l* de marche) commandée pnr le colonel Moulin ; il 
parcourt la liéijence avec cette colonne, suppute cfiu- 
ni(|euscment les r:ili(|ues de marches lomjues et difli- 
rilrs, rt rrntre î\ Kairou;ui le 10 avril. 

1^* 5 maii, il s'établit au camp île rOued-l^iyn. 

Le 2«j, le camp est levé, le bataillon du t»2' devient 
indépemliiut et il est placé sous les ordres du (jéiiéral 
Philcbcrt, ctunniandant la subdivision de (iafsa, divi- 
sion du Sud. 

Fériana, oasis près des ruines de Télèphe, relie à 
Tébessa les postes du Sud. lii, le i** bataillon, toujours 
s<Mis la tente, peutlant un an, traviiille avec s<*s seules 
ressources à raméuai|«Mueut d*un camp |>ermaiieiit. 
Ses flétachemcnts escortent des convois et font des 
reronniiisfwiiires. 

Le H a\ril i88.i, le bataillon «piille Fériana p(»ur ren- 
trer eu l'*raure, jiprès dix-huit mois <le rntiipies et de 
privatious. 
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Le '20 avril, il s'embarque à Sousse, pour débarquer 
à Marseille et de là gagner Lorient, où il arrive k 26. 

Camp du Pas-des^Lstnciers. 

Le 02* fut appelle, à faire partie de la division de ré- 
serve (lu corps expéditionnaire du Tonkin qui fut orga- 
nisée dans les preniiei^s jours du mois de mai i8fô et 
placée S(Mis le commandement du général CoiflTé. 

I^çs !{* et /|* bataillons du 62% sous les ordres du c(h 
lonel Prévôt, formèrent, avec deux bataillons du ia3* 
(lieutciianl-coloncl Uruneau), la 2* brigade, comman- 
dée par le général Scrniansan. Partis de Lorient le 
10 mai par les voies ferrées, les deux bataillons du Gi* 
arrivaient au camp le i'{; des renforts pris daius la plu- 
part des régiments portèrent reflectif des eom|»agnies 
au cliidre moyen de 220 hommes. 

Mais bieutol une violente épidémie de fièvre ty- 
phoïde venait ravager la division de résen'e. Vers la 
lin du mois <le juin, dans le but de soustraire les sol- 
dats aux pernicieux effets de raggloméraliou, ou lit 
camper à part chacun des régiments de lu division. 
<r<^st ainsi que le (>2*, dont Teirectif était déjà réduit 
de près de moitié, se transptu'tait à quatre kilomètres 
au nord-est, au canq) de Font-HIanclie. 

dette mesure sanitaire fut inqtnissantc à arrêter Té- 
pidéniie, et, le 22 juillet, la nécessité fut reconnue de 
licencitrr les restes de la division. 

Le ()2* quitta le canq> de Font-Blanche le aa juillet, 
pour rrjoindre sa garnison de Lorient — dans la(|uelle 
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il ne rentra (outcrois définitivement que le i*' octobre, 
après avoir été camper à Kéraiite, à une lieue de la 
ville, jiis(pi*>\ ce cpie Tépidémie se fût complètement 
éteinte. 

Si Ir ré(|iincnt n'eut pas Tlionneur espéré de mar- 
chera rennemi, il tmuva du moins dans la dure épreuve 
cpi*il eut à suliir une ocrasidu de mcmtrer de solides 
fpialilés; Ténenjie, Tenlrain d(uit firent preuve nos sol- 
dats, ta résirjnation virile avec laquelle ils supportèrent 
k la Fois le pénible climat du Midi, au fort de Tété, et 
les atteintes d*un mal qui tue aussi bien que les halles, 
ont fait voir ce que Ton eût pu attendre d'eux si les 
circonstances les eussent conduits jusque sur le champ 
de halaille. I>a dissolution de la division de résene, 
la dispersion de ses nudades dans un (|rand nombre 
d'hopitiiux, n*ont pas permis de fixer exactement le 
nombre des [>ertes occasionnées par l'épidémie. Quel 
que soit le nombre de ses morts, le Ca* qarde un sou- 
venir attristé à ceux des siens qui tombèrent a leur 
I>08te, dans Tacconqilissement de leur devoir. 

Le colonel Prévôt ayant pris sji retraite le 97 mai 
1887, le cohmel Callet, du i.lf»*, fut désiqné [Muir le 
remplacer, mais ne rejoiqnit pas, |Kir suite d'une mu- 
tation sur%enue peu de jours après, et le lieutenant- 
colonel Henonard (aujourd'hui qénéral commandant 
le ii'rorps d*année), ipii appartenait déja\ depuis le 
ag juillet iHHfi au réqiment, en fut nommé coUuiel le 
aa juillet 1887. 

C'est sous son commandement que, le i* octobre 
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1887 (en exécution de la loi du 25 juillet de la inémc 
année), le 3* bataillon, alors détaché à Pains, quitta le 
62* pour passer au 162* ré()iment réc|ional, de nouvelle 
roniiation. Le 62*, comme tous les régiments subdivi- 
sionnaircs, ne compta plus dès loi*s que trois batail- 
lons, avec un cadre complémentaire. 

Le colonel Renouard ayant quitté le commandement 
du 62* le 26 janvier i88g, pour prendre les fonctions 
<le chef du 2* bureau de Tétat-major de l'armée, fut 
remplacé, le 29 mars 1889, par le colonel Cord. 

C'est le colonel Cord qui établit, au régiment, la 
tradilioli — conservée depuis — de la célébration de 
la fête (lu drapeau, à la date anniversaire du combat 
de Matéliuala (17 mai i8G/|). 

Ayant pris sa retraite le i/| février 1898 (pour s'éta- 
blir i\ Nice, oîi il est encore aujourd'hui), il fut rem- 
placé au ()2^, le 18 février 1 898, par le colonel de Pour» 
|uery de IVclialvès (venu de l'école normale detïrdu 
camp de CliAlons, (pi'il commandait). 



( 



En 1 89:^1, le (12* fournit sa part de volontaires au 
corps e.xpédiiioiiiiaire de Madagascar: i sergent, 2 ca- 
poraux et 2G soldats passent, à la date du 26 février, 
au (kV (riiifanterie, el ensuite au 200* régiment, qui est 
créé sp<'N*i;ilrmei)l ci\ vue de rt^xpédition. 

1^ .'{i décembre 1895, a lieu la dissolution du 200% 
et les roura()(Mi\ soldais cpii ont été faire flotter son 
tirapeau à Taiiiuiarive sont rendus i\ leurs corps d*ori- 
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ginc. Mais sur nos 29 volontaires, 5 ont payé de leur 
vie ce récent succès des armes de la France : 

Sorniani, sergent; 

Payen, soldat ; 

Bernard, idem ; 

Dihan, idem ; 

Santerre, idem. 

Une modification a été apportée à Torganisation du 
régiment par la loi du l\ mars 181)7, (|ui a décidé la 
ronnalion des cpiatriémcs Imtailloiis. L*iiisums4incc du 
casernemenl n*a permis d'abord rpie la formation de 
trois compagnies, sur les cpiatre rpie doit compter le 
nouveau bataillon. I^e cadre complémentaire a fourni 
les officiers, sons-officiers et caporaux des nouvelles 
unités, fprnii prélèvement sur les trois premiers ba- 
taillons a portées à relfertif de 100 lioiinnes (5 no- 
vembre 1897). 

1^ lO avril 1898, le colonel de Pounpier)* de Pé- 
clialvès a été nommé général tie brigade et a pris le 
Cfunmandement de la 8V brigade, ï\ Verdun. C'est 
par son orxlre, el sous s;i direction, cpi'a été rédigé cet 
liistorique, cpii resteni, h ce titre, un souvenir de son 
passage parmi nous, en même temps cpruii témoignage 
de son mtérét pour le bien et Tlionneur de notre régi- 
ment. 

Après lui, le commandement du fri* fut attribué au 
colonrl Ménéirrz ipii ne Tcxer^'a pa^, étant maintenu 
dans sf*s roiicdoiis dofTicifT d*ordonnanre de M. le 
IVésidfMit de la hépublicpif*. 
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Le régiment fut donc commandé par le lieutenant- 
colonel Ramhaud, jusqu'à la nomination du colonel 
Bonneau, laquelle eut lieu à la date du 11 juillet 1898, 
en remplacement du colonel Ménétrez, alTecté au 60*. 

Le 5 mars 189g, Torganisation du 4* bataillon a été 
complétée par la formation de la 16* compagnie, à la- 
quelle le 62* a fourni ses cadres et i5 soldats, le com- 
plément de son eflectif de 100 hommes lui étant venu 
de six des régiments d'infanterie du corps d'armée. 

Au jour où parait cet historique, le 62* occupe tou- 
jours sa garnison de Loricnt, et détache à Belle-Ile-en- 
Mer 5 compagnies (i*' bataillon et 7* compagnie) et à 
l'île de Tiroix, la 8* compagnie. 

El, par une coïncidence dont il ne peut manquer de 
s'applaudir, le 1 1* corps d'armée, aucpiel il appartient, 
a pour chef son colonel d'il y a dix ans, le général 
Henouard. 



LIVRE D'OR DU 02* RÉGIMENT D'INFANTERIE 

(1823-1871)' 



KOM t. 


OIIADKS. 


AFFAlllKa. 


OATU. 




O/Jlriêi 


^t tmég. 




Magnin (Fr«nçoh) . . . 


Sooa-lieal. 


Sèba«lopol. 


r> mai ilTiS. 


Ilopiqvet (Jmn) .... 


— 


— 


«n mat tHXt, 


Ijinlonr (rirnrr) .... 


Ijeiitenant. 


— 


17 juin ifTifi. 


(frébfis (Joseph) . . . 


— 


— 


SjviM. 18&5. 


De CétMr (Jran) .... 


Capitaine. 


— 


S aodt iKS 


De Lnvnine (Jacquet) . 


Chef de hat. 


TrakIir. 


16 aoAt itB&. 


' Dupont (llenn) .... 


Capitaine. 


— 


— 


Oeriler f l^tii*) 


Soi t«- lient. 


^.^ 


^^^ 


1 IManl^ (Jrnn) 


r,apitaine. 


Sebantopol. 


8dér. !«&.'». 


. lliittll(Jpan-lliipttiitr). . 


— 


— 


a avril tKA. 


Amiin (ISrire) 


— 


ruebla (Mexique). 


ra avril iMU. 


1 Umriin (Jiilr%) 


C.nlnnrl. 


Majoma (Mr«i«|ttc). 


«1 «ept. iHTiV 


tl«vmnn«l (Mnrir) . . . 


r.apilaine. 


Matailan (Mrxiqur) 


igmaraiMM. 


' iUÀm% (Aimr) 


S«Hi «-lient. 


-- 


_. 


! tlnlieii (Jean) 


lieutenant. 


F.MIaron (Mexiqae). 


6 mai ilVW 


1 Delaia«1e (hnm^). . . 


(lapilainr 


Maïailan (MexiqaeX 


i« nov. iimr».^ 


BelfMd (Jean) 


Chef de bat 


(•ravriolte. 


lA aoAt itTo 


nmilet (Jran) . . . . 


(apiiaine. 


» ^ ^ V^ • ^ w ^Ê^ W V ^^ 


1 NarhUheim (Hirhel) . . 


Lieutenant. 


— 


— 


Tro^ (Mnrir) 


— 


— 


— 


ArfMMiM (l^iii*) . . . . 


Sou «-lient. 


- 


— 


. Da«if| (Jran-lUpliftlr) . 


— 


— 


— 


j Tnmin(Fflit) 


— 


Sainl-i'rt«at. 


|M aoAt itTn. 


' llerlliatill (r.ele«tin) . . 


IJeulenanl. 


Not«%e%ille 


Si acMÉl itTo 



I. Ain%i que noui» l'avont fait t\vjk |w»ur les prrindea préré<lent4^, 
nrHt% dèrliiirnin* pmir rellr-ri la prt- IrntkMi de r<Mtmir dr« |t«trt ri€|0«t- 
rT>u«rnK>nt c«Mnplétrt. Noua |ien<k<iii« a^oir fait tout le pi»%ail4r |MHir tirer 
parti dr» dorumenli dniif noim di«|x)«Mui« ; maia ces d(M:un»riil«. mal> 
grr- le •éùn ^t l'ordre avec leafpirU lU aont etahlu et claavn, acwit |Mir. 
Uh% inritmpIrlH, Miit que \r% rf n«^rujnrnieiitt n'aient pu ioti^Hir» firf» 
tran%mta rtjii iriiirnl. au rinim dea rx|w>dition« k)inlaine«. mhI qu'ila 
•»rnl rM en partir |ierdu« aux r|H>«piri» de retera. 

Tour la f lart^ et la ftim|»linrati(»n dr crû li%tr«, on a {Mirlè r<munt 
dalr ilr la iiti»rt, ]HHtr lr« lilr»«ea niiirta de« »uiteii de triini l>lr%«iire«, la 
datr d** l'affaire «lan« laquellr lU atairiit ric fra|if>é« murtrlleuirnt. 



et' i>B Lioaa. 



10 




2^ HISTORIQUE DU 62* RéGIMCNT d'iNFANTERIE. 



non t. 



Cbaaviii (Aniiiiml). . 
IkmsMil (J«»s4-|»li). . . 
LrlxMii* (>'iclor) . . . 
Nurgtiel (llharie») . . 
Ti»»erantJ (Je«u-liapl.) 
Brailluu (Jo«e|»li). . . 
ikr»son (<^u»laiil) . . 
Siinoo(('.lovis) . . . . 
BeraUnl (Valentin) . 



(iiiidrat (Jean). . . 
|>elaiioue (Kraii«;oi») 
HiiiaUli ( Viiluiiir). . 
Montci (lli|»|»ol\l«). 
|>e Malk'\ille (U>ui») 
l'icrrcl ( Viituinr). . 
I^uilxTt (Jean). . . 
Aklier (Ik'iioil). . . 
(îraniei (!llii Ih'I) . . 
I^ijiiay ( \l|>lionse). 
t'.arïc (Jruit) .... 
ljiml»<-i-l (Iuiui») . . 
Wi^^Jiiil (Kiun«;oife). 
Ilillot (J< ait) .... 
«iollrel (lleitr>) . . 
(larle (Jean) . . . 
Ja4-({n«i4l (l'ninroi») 
<!arte (Jean) .... 
Saijer ((.iirt-licn) . . 
I>eniic ( \nloin«). . 
<lonNHi(•n■^ (Km manu 
<i«Ml(iii\ (\i.iiu-) . . 
«.iirl«- (J« .111) .... 
Ilonliiii (\ti< ImO • ■ 
felniile (i.httik*k) . . 

l>.UI|liill| (J<«N«'||J|) . 
(JU«Mll.llll (i illllc) 

l'e la llicloMjiic (Krii 
l>e la ( h.in^Me(J.-ll. 
liiMlflnx (M.(iir) . . 
|)cla|*«it U (Kiiie>l) . 
^.l1^l («M'oriji—) . , 

Nu Ul (<'.> |>M<'U) . . 

l'errtii ( \nliiine) . . 
I ait oiiriii (J«*au-lt.t|»t 

.\l<Mlll<« (l'.illl) . . 

l'ellcx (i«aii) . . . 
l'iMiiiwv ilr I iaMnMtrt 
(«alleux (Sul|ii<-i). . 



I) 



CRADKS. 



r.bef (le bat. 
Capilaioe. 



Lieuteuant. 
Sou»-lieut. 

O/fieitrs btetsés. 



A rr A iuks. 



Cliangé (Le Mao»). 



DATIS. 






iojan«.id7i. 



Sou>-lieut. 

Lieuteuant. 

Souft-lieut. 
(laiiilaiue. 



l.icuteiiaut. 
«lapilaine. 
lieutenant. 
Sous'lieut. 



Uentenanl. 
Chef (le bat 



Lieutenant. 



Capitaine. 

Souv-lieut. 

(Mteftle l>at. 

C.aiiilaine. 



Seybouse (.U^érie). 

Bôoe (Algérie). 
Aitt-Torck (Algérie). 



Paria. 
SélMslopoL 

Traktir. 



Puebift. 

San-Loreuzo (MesiqoeX 

linaiiehinaiigo (Mexique) 

Maxatlan (>lexiq«e). 



Gravelolle. 



aB uox. 18S6.I 

7 iB«i 18^. 
a3jaiiLiaW>] 

i3 jam ■t49- 



iaJwl.iilS£>. 
iCMMitt ifi6. 



Il 
lo 

êoMî lias. 

i«'aepi.i86S 
igaMniSafiL 



iO*oét tÊrja. 



(Idionel. 

Chef «le bat 

(!a|>ilaine. 



LieuienanL 



(^lief (le bal 
(iapilauie. 
l.jeulenant 

S4iU>-llCUl 



NoÎMfteville. 



Seilaii. 
Ilel4. 

ncan<|enry. 
Vendôme. 



i«'tepl.i9|«i 

• dée.i»>»' 
|5 Jéc. tÈrjoJ 

I 
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Mont. 



Gnsliiinx (l^.(lounril) 
('.abart (ConiUnlin) 
I jiitrf m (Angutiin). 
Ilnrtinel (C(Con|e«) 
n^rrclé (Pierre) . 
Kmile (Charles) . 
Arnnttld (l»uit) . 
Vidal (Jean) . . . 
Franck (Moite). . 
' Dérmrd (Charles). 

i 



Dignerle. . 
De Trait. . 
Leeomte. . 
Zcpprell . . 
I>eft«jrange« 
r.her*ia . 
JuUian. . 
f'hapelin. 
Dille. . . 
AH . . . 
A9'*iiai« . 
Vrnrkler 
l*oiirrhet 
Sandot . 
HufTel . . 
Shad . . 
I Jacquet . 



• • > • 



• • • • • 



Uiti 
l'ant««e 



Sanirrrr, caporal. 



Sx \\ r%\rr, * d|>oriii. 



ORADKS. 



!vott«-lietiL 

IJeul.-col. 

Chef de hal. 

Capitaine. 



Lieutenant. 



Ar r A insa. 



Le liant. 
Cbangé-Le liant. 



Sons-o/JIcltrt tué». 



Sertjent. 
Serg.-maj. 

Sergent. 
Se rg. -four. 
Serg.-maj. 
S#rg -four. 
5«erg.-ni«j. 

Sergent. 



Serg -maj. 
Sergent. 



Djeliel-nabor. 
Tr«ktir. 

l»rgano. 
Ilaaatlan. 



SantA-Anna. 
P(oit«eville. 



Caporaa.r et toMats hti't. 



At jiinn 



DATtS. 



gjanv.ifl7i 
iojanY.it7i 



m avril lA^o. 
i6aoùt iS^V 

3odéc. ifVb. 
igmartilM 



i8 dée. i(M. 



Si août 

rt 

!•» »ept. 
1870. 



liotard. 
Théron. 



Otijknmard. 
A vrilla. 



LA TAV?i4 (11 jain iKVS). 
André. I Acbard. 

lA ttiCK (0 jniUrt iMT) 
l^tiiinn. 
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Ifugot. 

ThiébooU 

lloyer. 



Kneny, caporaL 



Givort. 



Ozan, caporal. 



Portas, caporal. 
Walins, caporal. 
Françoit. 
Flancher. 



Blanc. 



Noé. 



Crétin. 
Ilenriet. 



Wagner, caporal. 
{ Weus. caporal. 
Jelton, caporal. 
Zain. 
(juillun. 
Bo. 



aIm-turce (6-aB mai i84o)> 

Gares. 

Loison. 

Gelger. 



lioyar. 

Lebastard. 

Dttbus. 



STOMA (17 septembre i84i). 
Bocquin. 



siaASTOPOL (16 juillet i855). 

Berthier. | Toumier. 



MALAKorr (37 juillet 18SS). 
Gérard. | TraacbaiiL 



TRAKTm (16 août i85^ 

Frémion. 
Cliartron. 
Flaus. 
Boutry. 



Gardaria. 
Mas. 



TULANCALCO (8 DOTcmbre i863). 



MATKMUALA (17 mal l804). 

JulUan. 



EL-aAnON (6 mai i9ù6), 

Tellier. 
Savaroche. 



MAZATLAR (ig mars iBCfy 

Bertbollet. 

Uu. 

Lepage. 

Pioel. 

Mary. 

Lemoine. 



Uoaaci. 
Borrat. 



Joodet. 

Bruaat. 

Ktbo. 

Aubert. 

Payes. 



i (lonjon, caporal. 
Boche, caporal. 
Milhert. 
r.uloiubier. 
>lcj:jut. 
Sjiuon. 



PALOS rniKTOS (la septenUtra tWS). 

Bcnlagne. 

Uurgi. 

Ixfcb\re. 

i^acau. 

liituk'l. 

4iati<liii. 



MaM>«rtL 

Uxy. 

Baraiwio*. 
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itonnnnil, caporal. 
(Soiian, ca|toral. 
Pornin, caporal. 
Wagner. 
Tbiébaiil. 



OHAVKIOTTK (lO «OÛt 1II70). 

(".oarbe. 

I*ouliqa«n. 

lloll«. 

Waillaiiroe. 

Préroal. 



némard. 

Scba^ittrii. 

Simofiet 

flanc. 

lloy. 



nicharH. caporal. 
Viandier. 



•Ai?iT<^nivAT (18 août 1870). 

.\«lam. (trastier. 

Hrouck. 



KomsKvnxr. (.1i août et i«« septembrr i*^) 



Dortbcy, caporal. 

Pollcl.' 

Saavagcot. 

Praf. 

fibarton. 

(lorroirr. 

JehI. 

Jacquet. 



Pnllel 

Ihxiriftan. 

liim«e. 

l^ml»ert. 

An«lré. 

So«x. 

\V.iqnrr. 

«lorl. 



Pntmavqiac. 

Debieo^re. 

Poin«ard. 

Cbardet. 

fielton. 

lloa««eaa. 

r.oui. 

Caillet. 



Pari*. 



Ilorbet. 
! PeHel. 



narré 
Toéirvt. 



i 



t>e«r •!«>•« S. 



Mm (1870). 



•Ett«!< (i*« «eptembre t^f**), 

I^boiir. ilrotide. 

Joncqiioi. 



CMA^ail (10 ^any%rr it*;!). 

i>arir«l 
f (Uillatime. 



• *i?rT-itAf«-«i n-tn^c (1'» j.in«ier i<<;i) 
I fHibra. I 

mmMBSmmUmmmmmbmmÊatmmmmSSÊmÊimÊLÊÊÊmÊÊÊÊÊm 
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CONCLUSION 



Dans la période de plus de deux siècles (|ircinlinisse 
ce n^cil, on a vu noire ré(|inieiit parcourir tonte PEu- 
nipe, 1rs tniis provinces de notre rolcinie alr|ériennc et 
jns<pran continent américain ; on Ta vu prendre part 
à prescpie toutes les (jnerres ou cxp«^ditions fpi*éniH 
mère riiistoire, et nf|urer dans «piatre-vingts liataillen 
ranijées, sièges ou défenses de places, dans plus de 
cent (|rands conduits ou actions «le ipirrre importantes 
rt dans uno multitude de petites opérations et d'enga- 
gements partiels. 

Partout et toujours, en paix comme en guerre, dans 
le juste orgueil «le la victoin» «Munine dans Téprenvede 
la mauvaise fortune, on Ta iu^yw v frrmr tians le tlriHjir 
et Jitirir à sa tradition, 

^^)iiatre m)ins de vict«)ires fifpirent sur s«m drapeau : 

Waisram, iHog; 
LuTZKN, i8i3; 
Si?.BAST«>eoL, I Kfifi ; 
Matkuiiai.a, |8()4* 

\â\ plus récente «IVulre elles pr«Vè«le «le liien peu les 
«ininds reven «iimt la date s*él«ii(jne siins «pie le souve- 
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iiir s'en eiracc... Mais nous ne considérons pas comme 
une lacune cette longue période de paix qui, au con- 
traire — et nous en avons le ferme espoir — pourra 
étre^un jour aussi féconde en résultats qu'elle est laho- 
rieusenient remplie. 

Un des plus sûrs moyens de réaliser cette espérance 
sera le soin cpie nous prendrons de donner aux géné- 
rations de soldats qui se succèdent dans nos régi- 
ments, non seulement rentratnement physique qui fait 
les corps robustes, mais aussi rentratnement moral 
qui fait les âmes fortes. 

Et le but que nous nous sommes proposé en écrivant 
ce livre sera atteint, si, par les exemples que nous met- 
tons sous les yeux du 62* d'aujourd'hui, nous avonA 
encouragé en lui Tandiition d'égaler, quand le jour en 
sera venu, le 62* d'autrefois, en se montrant comme 
lui ^ fer me dans le deooir et fidèle à sa tradition* 



ÉTATS DE SERVICES DES COLONELS 

17G0-1898 



D'ANHALTGOËTHEN (Frédério-Erdmann). 

AV tï (Inëthen ÇiUrtnarjur) le jO octobre lyJi. 

Meslre de camp réformé à lu suite tlu régiment 

royal iiUemiintl (cavalerie) 11 lévr. 1767 

Brigadier 10 férr. 17S9 

Colonel d'un régiment d'infanterie de aon nom . 10 mars I7r»g 

IVtwm nier de guerre lOjuill. 17(^0 

Maréchal de camp 10 fé**r. 1761 

Employé maréchal de camp à l'armée d'Alle- 
magne !•* mai 1761. 

IJeutenant-général 19 juill. 17O5 

t Chevalier de l'institution du Mrntr militaire . . 10 sept. 17(18 

ttrand'Crotx de l'institution du Mrrilr militaire . i^ mars 17O9 

Clhevalirr de l'ordre de l'Aigle binnr 9^ mars 1769 

Quitte le régiment d'infanterie nllniinnde de son 

nom en conservant son trnilement i«»janv. 1783 



8ALM-8ALM (Cmmanuei-Henii-NioolAs, prino« de). 

i\é le 11 mai ij^3. 

Sous-lieutenant au rrgiiuent de llretagh en Au- 
triche I7r>8. 

tlapitainr nu rrgitncnt t{r Snlin *7^*g- 

Chamliellan de ritn|>rratrirr rrine et colonel du 
régiment de Wsllons-Hrahant en Kfipagne . . » 
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Brigadier en France 5 sept. 1778. 

Colonel connnanilaiit du récjiment d'Anlialt. . . 8 mars 1780. 

Mart^chal de camp 5 déc. 1781. 

Mestrc de camp^ propriétaire du régiment de 

Salm-Salm l3 mars 1783. 

Commandant une brigade d'infanterie dans la pre- 
mière division des Évèchés i*' avril 1788. 



MEUNIER (liOuis-Dominlqua). 

Xé à Phalsbourg (tiislrict de Sarrebourg) le // décembre iy34. 

Enseigne dans le régiment de lA)wendal .... ai mai 1748. 

Deuxième lieutenant i^oct. 1756. 

Premier lieutenant 5 nov. 17S8. 

Iiia)r|H>ré dans le O2* régiment, alors Anhalt . . i^^mart 1760. 

Nonmié A une compagnie 19 févr. 17G6. 

Capitaine commandant de grenadiers 28 févr. 1778. 

Mnjur 20 mars 1778. 

Lieutennnt-colonel 2Janv. 1783. 

(lolonel du 02« régiment 25juiU. 1791. 

Maréchal de camp employé 7 sept. 1792. 

Lieutenant-général employé 28001. 1792. 

(kimmandant en chef par intérim l'armée des 

Vos4jes 2-i4Mni793. 

Urmercié (n'ayant pu Mrc compris dans le travail 

du jour) i5 mai 1793. 

AulorÎM* A prendre sa retraite loniv. an III. 

(Du 3 I septembre au i*** octobre 1798 inclusivement, coin- 
mandaiit en chef par intérim de l'armée du Kliîu, en remplace- 
ment de loindremont.) 



ÉTATS DB 8BIIV1CES DES COLONELS. acjCJ 



RUTTEMBERO (Ernest). 

AV à Milan {tîuché de Conrlande) le 25 janvier lyiS, 

Volontaire cUns le rëyiinetit d'Alice. 

Souslirutennnt i«'j«iiv. 1767. 

SouA-lieutrnnnt de greiijiiliers f jiiill. 17O7. 

Lieuteniint l'^iimi 1771. 

(Ijipitaine en 2* 99 mai 1778. 

Capitaine commandant i3 avril 1783. 

C^pitAÎne rotnmnndanl de la compagnie de gre- 

nadiera 8 juin 1787. 

Lieulenanl-colonel du 6a* i^gimcnt d'infanterie . af» juill. 1791. 

r^doiiel de ce régiment aO cet. 1791. 

Mnrëclial de cnmp employé 8mar«i793. 



GHEVALLEAU de BOI8RAOON (Jean- Armand). 

Lieutenant en a* dnnfi le f\^* régimenl, rinle^ant 

OHéanfi ai» riinra 17^5. 

lieutenant en i»' iHmai 17^6. 

Ilnpilnine. !•♦ 5epl. 1755. 

(lapilaine de grenadiem i"judl. 177^. 

IVrtiiier rnpilnine commandant le 3* lininillon a«> juill 1779* 

Premier capitaine commandnnt lu mai 1782. 

I^lir%nlirr «le Sniiit-l>ouifl at»rtt 17H1. 

lieliré avec une pension de retraite de 1,900 fr., 

en date du a5 avril 1787. 

A fait lea campagnes «le Flandre de %'jf\^y, 17^6, 17^7. 17^8. 

S'est trouvé nux listaillrs de Koiitrnoy, Haucou«, l^wfeld, 
aux sifgrs dr Tourna^. llrrg-oj>-Z4>oni et fort Lillo. 

A été blessé d'un coup de fru au Irnvrrs du l»rss gauche à 
llaucouv et d'un coup de hnionnette il la main gauche A l'assaut 
de lierg-o|>-Z4M>in . 

A fait les «rpt campagnes it'AlIrningne où il s'est 1n»uvé aux 
batailles d'llastrnil»rrk. tinrhar, (tn^tiingue, Johannisl»cnj, Vil- 
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linghauscn et Crevelt, aux sièges de Meppen et du château 
d'Alviethen. 

S'est trouvé en outre à plusieurs affaires de postes et de déta- 
chements particuUers, ayant fait toute cette guerre aux volon- 
taires et aux chasseurs. A pris les armes des premiers à ré|»ot|uc 
de la Hévuluiion en 89; fait un des généraux en chef de la garde 
nationale de Lille. 

Nommé lieutenant-colonel en premier du 2^ bataillon du Nord 
à sa formation le i**" septembre 1791. 

A fait avec ses braves camarades la campagne de 179a en 
Champagne, Ardennes et Belgique. 

A fait avec eux aussi le siège de Namur. 

Fait commandant tem|>oraire de Lille 19 janv. 1793. 

Colonel du 62* Smart 1793. 

Général de brigade i5 mai 1793. 



6UDIN (Glaude-LonU). 
Né à A uroux (Xiévre) le 22 meurs ty53, 

A servi dans la légion Saint-Victor en qualité 

d unifier, du 9 mai 1771. 

Jusqu'au lo juin 177a. 

Entré dans la partie des aides le 10 févr. 1774* 

Y a servi sans interruption jus4|u'ik la suppres- 
sion cil *79*« 

Chef de bataillon au 2« bataillon de la Creuse, 

fnisjuit partie de la C2* demi-brigade. .... ai sept. 179a. 

Clief de brigade (gf)*) Smess.aoU. 

Chef do brigade (02«) 8 févr. 179O. 

A fait les campagnes de 1792-an IX inclusivement. 

A rc(;u un roup de baïonnette en l'an V sur le devant de U 

main droite. 

Hl<*ssé à l'aiïairc de la Trébhia, près Plaisance, i*' messidor 

an VU, d'un éclat d'obus A la cuisse droite. 

A été retraité le 269iffa.anXn. 
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PETIT (Pi«rr*-Jo««ph). 
Aé à Esseri (Jiaut-IXhin) le 2i juin tySi, 

Soldat mi 6a< régiment d'infanterte, ci-devant 

Salm-Sfilm i*' 01811767. 

Caporal 6 mai 1773. 

Sergent 10 aoAt 1781. 

Sergent-fourrier 17 sept. 17R3. 

Sergent-major i«'janv. 1791. 

Soua-lieutenant i*' sept. 1791. 

Lieutenant sept. 1793. 

Capitaine Opluv.anll. 

Chef de bataillon lapluv. anil. 

Chef de brigade aOgerm.anlI. 

Chef de la 99< iivent.anlV. 

Colonel du 62* régiment l'vbraB.anXI!. 

Membre de la Légion d'honneur solria. anXII. 

OfRcier de la légion d'honneur lOprair. an XII. 

A fait en Corse les campagnes de 17O8, 1769, ^11^* celles de 

179a à l'an IX inclusivement. 

Blessé d'un coup de feu le 6 germinal an VII devant Vérone 

(Italie), étant i son poste. 



BRU NT (J*An BapiUU). 

AV à Lyon le iS novembre ly^g- 

Engagé volontaire au régiment des Lyonnais (in- 
fanterie) 6juini7R5. 

t'aporal i«»ept. I78«|. 

Ciaporat-fciurrieT 1" n%ril 1791. 

fîenjent jR a\nl i79>- 

Sergent -m«j«»r ar»ni«ii79i. 

yusrtier-mnllre i*»sept. 1791 

Capitaine A IVIeclion lajsnv. i7«>^. 

Pansé A la 3Vdemi-bnijnile â rinfaiiterie de ligne 31 mai 179V 
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Agent supérieur chargé de rincorporntion des 

réquisitioanaires à l'armée du Ilhin-eUMoselle. i8 juill. i7(>5. 

A cessé ses fonctious 28 sept. 1795. 

Nommé chef de bataillon à la 89* demi-brigade . 28 sept. 1796. 

Passé à la 90* demi-brigade aS nov. 1798. 

Passé A la suite de la 89* 5 août 1799. 

(Colonel provisoire à Sainl-Domiugue par le ca- 
pitaine général Uochambcau i4 sept. i8o3. 

Prisonnier de guerre à Saint-Domingue lajanv. 1804. 

Hentré en France 18 sept. i8a4* 

Colonel provisoire au 82* mjiment 17 déc. i8a4* 

Colonel titulaire du G2« régiment |K>ur prendre 

rang du i4 septembre i8o3 1 3 mai 1806. 

Général de brigade employé au camp de Boulogne. 6 août 181 1 . 

Kmployé au corps d'observation de l'Océan. . . gjanv. 1812. 

Employé au 3* corps de la (îrande-Arméc . . . févr. 181a. 

Commamlant la place de Spandau 3 mars i8i3. 

Employé au i*' corps de la Grande-Armée ... 26 dcc. i8i3. 

Kmployé dans la 23« division militaire 27 aoAt 1814. 

S'est demis de son commandement 21 avril i8i5. 

Mis â la disposititm du général en chef de l'armée 

du Hhin iojuini8i5. 

lielevé de la retraite et mis â la disposition du 

gouverneur de la 23* division militaire .... lô mars 1816. 

Mis en non-activité 23 déc. 1816. 

(*.onimandant provisiiirc de la 17* division ... 6 mai 1818. 

Compris en i|ualité de commandant de la 17* di- 
vibion militaire dans le cadre do l'état-major 

général de l'armée 3o dëc. 1818. 

Mis cil disponibilité 9 déc. i8ao. 

(^)mmaiidant la i*** subdivision de la 21* division 

militaire i4 Avril i8ai. 

Coiiiiiiandant la subdivision des Pvrénées-Orien- 

taies 26 févp. i833. 

Kmployé A la 8* division militaire <lu 3* corps de 

l'ariiiée des Pyrénées 4 avril iSaS. 

I>iH|Niiiiblc !t3 déc. 1823. 

(uuiiiiiaiidaiit la 1'* subdivision de la 21* division 

militaire 22Jauv. 1824. 

(Àiiiiiiiaiidaiit Li 2* subdivision de la i^|* division 

militaire (Maiirlie) 17 déc. 1828. 
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Commandant la 2* subdivision de la si* division 

militaire (devenue i5*) 19 août 1839. 

Disponible 19 août i83o. 

(kimprifl comme disponible dans le cadre d'acti- 

vit<$ do rétat-mnjor gênerai la mars 1 83 1. 

Iletraitë par ancirnnetë de service par ordon- 
nance du Il juin i83a. 

179a, 1793, 1794» arniëe du Rhin. 
1796, 1796, armée du llhin-et-Moselle. 

'797' '79^9 1799* '^rmce du lliiin. 

1800, 1801, llainvie. 

180a, i8o3, 180^, Saint-Ooiiiinfjuc et captivité. 

|8<»6, armée d'Italie et de Naplrs. 

1807, 1808, 1809, 1810, armée de Naples. 

1811, armée du camp de Roulo<jne. 

181 j, armée de llusnie. 

181 3, année de Saxe. 

i8i^, armée de (>>rsr. 

i8ir», armer de Krniirc. 

1823, armée de» r^xénées. 

Blessures. 
Rlesaé le 7 septembre 1812, â la Moscoua. 

t)écoralions . 

(àbrvnlirr de la Léfjiun d'Iioniirur 4 j*nv. 180O. 

Offiricr de la I^yinn d'Iioiinrur a3 oct. 1808. 

t'.ntiimandeiir t\r tu l/éi|ion d'Iionnrur a sept. 1813. 

(•rnnd-<»nirirr tXf In Léyinn d'honneur i«» mai 1R21. 

tihrvnlirr dr Saiiit-Ixtuift 2U aorti 181 V 

tloiiininiidnir i.T ni.ii iHiTi 

flaniii dr rKm|Hrr m iHo<|. 



3o4 HISTORIQUE DU 62* REGIMENT d'iNPANTERIE. 

REGNAULT (Jean). 

Né à Chatoillenot (^Haute-Marne) le 28 octobre lyCS. 

Entre au service comme commis aux aides. . . i^^janv. 1784. 

Soldat au rëijimciit de llainaut (5o* de Utjne) . . 8 avril 1788. 

(«aporal i5 mare 1790. 

Fourrier 11 juin 1790. 

Sergent 4 ■n'^î i79** 

Adjudant-major capitaine au 8* bataillon du Var. 7 sept. 1792- 
Capitaine de la compagnie auxiliaire â la (k>* demi* 

brigade devenue i2« régiment de ligne. ... 3i jiiill. 1795. 

Chef de bataillon au i2« régiment de ligne . . . i^jânv. 1797. 

Chef de bataillon au 92* régiment de ligne ... 4 mart i8o5. 

Major au 02* régiment de ligne 37 oct. 1808. 

Colonel du 62* régiment de ligne 11 juill. 1812. 

Appelé à concourir à la formation de la légion de U liante- 
Marne organisée le i*' février 1816. 

Campagnes. 

1792, 1793 et an U, armée d'Italie. 

Ans III et IV, armée des Al|>es. 

Ans V et VI, armée d'Italie. 

An VU, armée <le Naples. 

Ans VIII et IX, armée d'Italie. 

Ans X, XI et XII, uriiiéc des côtes de l'Océan. 

An XIII, nrmée de Hollande. 

An XIV, 1806, Grande-Armée. 

1807, i8u8, année d'Italie. 

1809, Graiide-Arniéc. 

181U, armée de Naples. 

1811, 1812, i8i3, urinée d'Espagne. 

i8i4f armée de France (défense de Navarrenx). 



lÎTATS DE SERVICES DES CX>LONELS. 3u5 

RICARD (JaoquM). 

AV ci Châlean^Àrnonx {Basse*' Alpes) le i3 septembre lyOg, 

IJcutenant mi i*' hilUiUon des Basses-Alpes de- 
venu 19* demi-lirigadr, piiin iij* n*giment . . iGocl. 1791. 

C«|iîUiiiie nu même régiment . 97 juill. 179O. 

Chef de bataillon au niAmc régiment 6 sept. 1808. 

Major au ai* régiment de ligne 10 juill. 1811. 

Colonel du fti* régiment de ligne a8 juin 18 13. 

Colonel du O2* régiment de ligne ■«'juin i8i5. 

En demi-solde 10 ré%T. 181O. 

Mis en retraite pour ancienneté de senice . . . iGoct. i8ai. 

Campagnes, 

A fait les campagnes de 1793. 1793, 1794» 179^* ^^^ Alpes. 
Celles de 179G, 1797, 1798, Italie et Corse. 
Olles de 1799» 1800, de Malte. 
Ollr de i8o5, llnnovre. 

Celles de i8o5 (rendémiaire an IV), 180O, 1807, 1808, 1809, 
1810, (îrande-Armée. 
Olle de 1811, des cAtes. 
Celles de 181 3, 181 4, Grande-Armée. 

lilfMsure*. 

Blessure de deux balles A U riiifiAe gsurhe, le 37 octobre 1799» 
dans une sortie de la gnmison de Malte. 

Blessures, dans Plie de WilhcmmlKiunj, le 17 février 181 ^, d'un 
coup de feu A la jsmbe et d*un autre A la cuisse droite. 

Décoraltons. 

t Jievnlirr dr U légion d'htmnrur 1 5 juin 18414. 

(Iflicirr dr la légion d'honneur |3 a<tât 18419^ 

Chr%slirr de Saint-lx>ui« 37 nov 1814. 

et* na Liata ?0 




3o6 HISTORIQUE DU 6a* régiment d'infanterie. 



De SAINT-QUENTIN (Pierre). 

AV â Baiiletil (Nonf) le 6 Janvier lySi. 

Soldai, i4j< (lemi-l)rir|n(le (rinraiitcnc lie IhjiiC . . 7tiiArsi8oi 

Cnporui, Kj^ (Icmi-hrirjAtlc (rinfantcric de ligne . 17 mare 1801. 

Scrgenl, 19^ denn-hriyndc d'iiiraiitcric de ligne . 11 avril 1801. 
Soiis-liciitenant, 0« compagnie de canonnicrs 

gardes-côtes (arrondissement de Marseille) . . agaaâ(i8oi. 

Sous-licutenant en pied, 7/1* demi-hrigade . . . 6 mars 1802. 
Soiis-lientcnant au 5o« régiment d'infanterie de 

ligne 29 sept. i8o3. 

Lieutenant au 50* régiment d'infanterie de ligne. 28 fëvr. 180O. 

Lieutenant aide de camp du général Liger-Delair. 2 déc. 180G. 

Capitaine aide de caiu)) du général Liger-Belair. i3 fcvr. i8o«|. 

Chef de hatailion, 0^ régiment de voltigeurs. . . 3 fëvr. i8i3. 
Chef de bataillon aide de camp du général IJger- 

Helair 26 mai i8i4- 

Adjudant -uiajor, i^^ régiment de volontaires 

royaux à cheval de Viiicennes i4 mai i8i5. 

Colonel pruvis4}irc au 2* régiment des votonlairea 

n>yau\ du Nord 10 juiU. l8i5. 

Chef de hataillon au C* régiment d'infanterie de 

la garde royale 23 OCt. 181 5. 

Lieuleiianl-coli>nel de la ligne (hreveté) de la 

ganle royale 3o oct. 181G. 

Lieutenant -rtilonel de la ligne (hreveté) de la 

garde royale G juin 1821. 

(atlonel du <»2< régiment d'infanterie de ligne . . 7 fé\T. 1823. 
Autorisé à rentrer dans ses foyers avec solde de 

congé pour y attendre de nouveaux ordres . . 7 ocl. i83o. 

Campagnes. 

\\\ I.\, rôles tic la AIcMiterranée. 

Ans \, XI, Saint-Domingue. 

.\n Xll, Hatavie. 

An XIII, ('aiii|» de MiMilreuil. 

An Xl\, iMuO, iWny, (îrande-Arnicc. 




KTATS DR SKHVICKS l»ES COLONELS. io^ 

1808, 1809, 1810, 1811, 1812, Espagne. 

Pmonnier de guerre A laCTairr île U Fère-Cliani|ienoÎ8e le 
35 nmî i8i4; renln^ le a5 avril 181^. 
181 5, année de Belgique. 



Actions d'éclat. 

S'est distingué dans toutes les occasions, et particulièrement 
A Rvlau et Pclerswald. 

A la bataille de Lutzen, a sauvô avec sa compagnie deux pièces 
de canon (pii allaient être prises par ta garde du mi de Pnisse. 

(>t officier peut être mis au nombre des plus diMinguës de 
l'armée. 

nUssures, 

l'n coup de feu au pied gauche A l'attaque du fort de la (Irète 
A Pierrot, Saint-Homingue, le i*^ mars 1803. 

l.'n coup de feu A l'épaule gauche et un coup de pierre au 
genou droit au combat de VaMe-Pehaa (Kspagnr), juin i8<»8. 

F«»rle contusion A répaiile gnuchr. Drr'tdc, atl aniU iHi.1. 

I'*«irir c^mtUAJon A l'aine gauche, l^ipmick, iK octobre 181.I. 

(Contusion %\iT le cartilage .xiphoide avant entraîné de la gène 
dan^ les mouvements d'aspiration, l>eipsick, 18 octobre 181 3 

l'ne balle A la partie |>ostéricure et antérieure, janil»r dn>ite, 
même bataille. 

l'nrte contusion A la tète, même bat.niiir. 

Trois coup» «le lance, dont drii\ au côtr droit et l'autre A la 
paKie suj»érieiire et interne du brnn dmii, aiïnire de In Fère- 
(Ihnmprnoi«ie, 35 mai 181^. 

Titres et Hécoi^tions. 

Ilanm I3 sept. 184*9. 

(llir\ aller de la l><|ion d'honneur i^ m.iî 18417. 

Oflîrier de In l>qi«in «riinuiieur a^ no\ . i8i.1. 

rhe\nlier de l'ordre rnvnl cl tnililnire de Snuil- 

I^Miin I» *ept. 181V 



3o8 HISTORIQUE DU 62* REGIMENT d'iNPANTERIE. 



LÊVESQUES (Loois-Cbarlas). 
JVé à Dieure (Meurt/te) le 22 août 1^88, 

Soldat, dt'pôt général des conscrîls de la garde 
impériale 11 nov. i8u8. 

Soldat, i^ régiment de tirailleurs de la jeune 

garde i^férr. 1809. 

Soldat au régiment de grenadiers à pied de la 

garde impériale i^^févr. 1810. 

Sous-lieutenant, i*' régiment de tirailleurs de la 
jeune garde impériale 17 avril 1811. 

Lieutenant du même 10 cet. 181a. 

Lieutenant adjudant-major, 4* régiment du même. 8 avril i8i3. 

Lieutenant aide de camp du général Michel. . . 5 mai i8i3. 

Capitaine, rang de chef de hataillon de la ligne, 

rcgiiiH'tit iliigri'iintlirr» A pied dcl;i vieille gnnie. 12 janv. 18 1^. 

Capitaine, rang de chef de bataillon, corps royal 

des grenadiers â pied de France i^'juill. 1814. 

Capitaine, rang de chef de bataillon, i*' régiment 
des grenadiers à pied de la vieille garde impé- 
riale 19 avril i8i5. 

Capitaine, rang de chef de bataillon, 4* régiment 

du tnhiit 21 mai i8i5. 

Capitaine, rang de chef de bataillon, ic régiment 

du même l'vjuiO. i8i5. 

Chef de bataillon, en non-activité losept. i8i5. 

Chef de bataillon, légion départementale de la 
Lozère (devenue io< de ligne, 17 novembre 
1H20) i5maii8iO. 

Chef de bataillon, 3* rcgiincut d'infanterie de la 
garde royale 9 mars i8a6. 

(^icf <le bnlaillon, 4* rtMjimcnt du niAine .... 21 mars i8a6. 

Lirutciiant-i*(il«iiicl, 18* mjiincnt de ligne. . . . 29 cet. i8a8. 

Coloiicrl, (i2« de ligne 8 oct. i83o. 

(^iininaudaiit de )>ia(-e de 1'* rla.sse à Lyon. . . 12 juill. i838. 

C4>niinandant de piarc de 1'* classe à Brest. . . 27 mai 1849. 

Déct'tlé 3omara i85o. 
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Campagnes. 

1809, Aiitriclic. 

181 1, Rspayne. 

181 a, Ilussie. 

i8i3, Saxo. 

i8i4> Fronce. 

181 5, Iktlgiquc. 

1823, 182^, 1825, 182G, Espagne. 

Du i*«^juiD 183O-1837, Afrique. 

Iflessures. 

Forte contusion «u genou gauche, «iïaire de Paris, le 3o mars 
181V 
Hlessf^ WalcrlcK), le 18 juin i8i5. 

Titres et décorations. 

(Ihrvalicr de In légion d'honneur lO aoiU 181 3. 

Officier 3 oct. 1823. 

(>>mmnndriir 27 avril i834* 

Chevalier de l'onlre royal et militaire de Saint- 

l/ouis 2 nov. 1823. 

Aulorisé |»nr le rf»i i accepter et |M»rter la di'co- 
ration de chevalier de a* clas^ de l'ordre de 
Sainl-Ferdinnnd d'Kwpagne ^gnept. 182V 



LAFONTAINE (JoMph-Pl«rr«). 

AV d Votcott (!XnsMir) le it mars #75^1 

Nattu*alis<^ frnnçni« pnr (irdoiinnnce nivale du . . 20 mai 1H418 

KIcve, Kcole iiiililaire «le Sninï-C.vr 3o mam iKtig, 

Klève-caporal 3 «épi. 1810. 

Elèveniergeiil ^3 iiepl. 1810. 



3lO HISTORIQUE DU ()2* RÉGIMENT d'iNPANTERIE. 

Sous-lictitcnant, 12* de ligne 19011111811. 

LiciKcnaiit 23 sept. 1812. 

LieuicnaiU, aide de camp du général Gérard . . 27 jauv. 181 3. 
Capitaine, aitle de camp du général Gérard. . . 28 sept. i8i3. 
Capitaine au 2^ régiment d'infanterie de ligue. . ic' juin i8i4> 
Capitaine-adjudant (état-major général), 4* corps 

d'armée 3i mars 181 5. 

Capitaine eu non-activité par suite du licencie- 
ment 2ooct. i8i5. 

Cjipitaine, corps royal d'état-major 12 dëc. 1818. 

Capitaine, état-major de la i8« division militaire. gjanv. 1819. 
Capitaine, en disponibilité sur demande .... iSjanv. 1820. 

(capitaine, réformé sans traitement 3i juiU. i8aa. 

(liappelé à l'activité par ordonnance royale du 
24 janvier i832, rap|>ortant celle du 3i juillet 
1822, M. I^afontaine a été réintégré comme ca- 
pitaine au corps d'état-major. Cet acte de ré- 
paration ayant pour but de le rétablir dans la 
plénitude de ses droits, il a été rappelé inté- 
gralemiMit, par décision ministérielle du 2g jan- 
vier iK.'iii, de la solde de disponible dtmt il 
jouissait au moment do sa mise en réforme 
sans traitement.) 

Capitaine, corps royal d'état-major 17 août i83o. 

Cliof de bataillon, état-major, 18* division mili- 
taire 19 août i83o. 

Chef de bataillon, aide de camp du maréchal Gé- 

rani i^'aoûtiSSi. 

Chef de batailli»n, 17^ régiment d'infanterie légère. 12 {anv. i833. 
I.icutenant-t'oloncl, 22* régiment d'infanterie de 

ligne i3janv. i833. 

Licutrnant-<',olonel, 20* régiment d'infanterie lé- 

«ji-re i8janv. i833. 

Colonel, (be de ligne 9 mars 1837. 

Marérlial de camp, disponible 16 nov. i84o. 

Maréchal de camp, mis à la disposition du gou- 
verneur général de l'Algérie ao nov. iS^o. 

Maréchal de camp, commandant la subdivision 

de IWnc «4 Kvr. i&|i. 

Maréchal <le camp, ctmimandant le département 

de la Nièvre 3o àéc, i84i. 



ÉTATS DB SKII VICES DKS COLON El^. 3fl 

Mfirëchfil de Ciimp, coinmiindnnt la 4* subdivision 

de lu i4* division à Tours 4 v^^si i848. 

Gf'nénil de divinion, disponible iijuin iS48. 

Grni^rnl de divinion, membre d'une rommÎAiiîon 
fi|M^cifile chfirf|f^e d'ëUiblir le tnbleiiu d'sviincr- 
mrnt au choix |>our les nominations à faire en 

i8Vj dnna le corpa «IVlnl-niajor Sort. 18.^8. 

(î«*iirml de division, ina|>er(eur yënéral pour 18^9 

du ait* arrondifuiement d'iiirnntcrie i8juin i84«j. 

(iônéral <le division, diaponible 3i i\év. t^t). 

(■rnéml de division, ina|)rcteur f|rn(^rnl |X)ur i85o 

du 5* nrrondiaaenient d'inrnnlcrie 5 juin i85o. 

GénrmI de divinion, membre du roniité de l'in- 
fanterie SI dêr. i8rM». 

(•rnrrnl de diviaion, inspecteur gf'ncral |>our i85i 

du r»« arrondissement d'infaiiterie 9 juin i8ji. 

(irnrral de division, membre du roniité d'élat- 

ninjor |M>ur iSfia i3 aept. iH5i. 

(îi^nrral ilr division, in*|»ectrur gi'niTîil |>our i8r»a 

du 7* arn>ndiasenieiit d'infanterie ai mai iSSa. 

(•rnêrnl de division, membre du comité d'état- 

ninjor pour ta session de iRr»3 7 sept. i83a. 

Ciénéral de division, inspecteur (ji'nérni |M>ur i8r>3 

du ir>« nmuidissrineiit d'infantrrie 37 mni i8r*3. 

(iéiirral de division, ronimnndniit la 1'* division 
d'infanterie du 3* corps d'armée du cmnp du 

NonI 3i mai i8.V^. 

(léiiéral de division, iiis|>rrtrur yénrral |>our 185^ 

du 7« arrondissement d'ieifnntrrie 10 aoiU i8riV 

tîrnrral de division, comniaiulniit In 5* division 

trinfnntrrir du camp du Non! aa nov. i8â4. 

(iriirml de division, comninndnnt In V division 

d'infnnterie de l'nrmée de l'Ksl à Mrtx .... i»» mnnnH3r». 
(irnrral de division, ins|>ectriir ijrnrral {mur i855 

du Ti* nrn>ndissemeiit d'infnnterie 3o juin i8r»5. 

(ténrrni de divi<«i(m, comitiandnnt la i'* division 

d'infnnterie t\r fntinre de L^on lO noiU iH.*»'». 

iiriirrml de di\ision, ins|»e<'teur «jénérni |»«tur iH50 

du i3« arrondissement d'infnnirrie iHjuin iHri^. 

Cirnrrnl de division, comninndnnt In division d'in- 

fanterie acti\e à (larcassminr 5 noiU i8j*î. 



3l2 HISTORIQUE DU 62^ H^GIMENT d'iNPANTERIE. 

Génërnl de division, disponible i^^janv. 1867. 

Placé dans la 2* section (réserve) du cadre de Té- 

tat-inajor ([ënëral 22 mars 1867. 

Décédé i3 avril i858. 



• 



Campagnes. 

181 1, 1812, 181 3, Grande- Armée (Magdebourg). 
1814» prisonnier de guerre à Leipsick le 17 octobre 181 3 ; 
rentré en France le 12 avril 181 4* 
i8i5, Belgique. 
i83i, armée du Nord. 
i832, i833, Belgique (siège d'Anvers). 
18^7, i838, Algérie. 

i8^{g (du 5 mai au 6 aoiU i84o), Algérie. 
i8/|o (du 29 décembre au 8 août 1841)9 Algérie. 

Actions iV éclat. 

« I^rs de la campagne de 181 5, M. Lafontainc, ayant été en- 
voyé par moi û la tête d'un bataillon |>our la première attaque 
du village de I^igny, y fut grièvement blessé et eut un cheval 
tué sous lui. 1^ matin du m^me jour, 16 juin i8i5f dans une 
reconnaissance <iue je lis avec mon ctat-major, en laissant mon 
escorte en arrière, nous fûmes cliargés et enveloppés par un es- 
cadron de lanciers prussiens. Je courus persimnellement les plus 
grands dangers, et c'est au courage de M. Lafonlaine, qui tua 
celui des lanciers qui m'approcbait le plus près, que je dus de 
nVtn? ptiiiit blessé comme le général de Saint-licmy, mon chef 
dVtat-iiiajor, qui rcijut boit coups de lance. » (Extrait d'un cer- 
tificat du marécbal (îérard.) 

lin certilicat diMivré par le marécbal Gérartl, en i833, constate 
que le capitaine I^ifonlaine, envoyé par lui, alors général de «li- 
vibion, aux avant^postes ennemis pour faire relever des blesses 
autricbicns abandonnés sur le champ de bataille le 17 octobre 
181 3, a l'it' retenu prisonnier contre le droit des gens et malgré 
la réclamation des généraux Gérard et Macdonald. 

(até dans un rapport <lu maréchal Vallée, gouverneur général 
de r.VItjéric, pour sa belle conduite au cond>at de TArba, où il 
C(»miiiandait les tniupcs engagées le i3 décembre 1839. 

Mis à l'ordre de la division de (^)nslantine comme ayant bien 
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conduit rexpédilîon contre les Beni-Sak et les Denî-Oueikan, le 
5 février iS^o. 

Rt irmîfi A l'onlre de la division do Constantine pour sa hril- 
Intitc rofidiiitc dans le» journées des 7, 8, 9, 10 et 11 mai A Ain- 
Turck, contre les Kaliylcs» le 16 mai 18^0. 

Dlessurts. 

IlIrMc te i<i juin 181 5, A Li'jny, d'un coup de fea, partie lali^rale 
et nmvmnc du côté gauche. 

lltrsHi! d'un coup de feu le 23 juin i8'|8 A la barricade du fau- 
bounj Saint-Denis A Paris. 

Uécortiiton*. 

Cheval'er de la 1/éyion d'honneur ai juin i8i3. 

OfTiricr i3 nov. i832. 

Comninndeur i5 fr\T. 18^0. 

Grand-ofTirirr 10 aniU i853. 

Aulnrisc A arrrptrr cl A |>orlcr les décorations 
de: 

§'• rlnsse de l'ordre Nichan Iflikar 8 mai i85i. 

(Ilirvalirr de 3« clnA.ne de l'ordre ro^al et militaire 

de Saint-Ferdinand 23 aoiU i8rii. 

Commandeur de l'ordre de MoïKïld de Belgique. >g juin i852. 
Commandeur de i'* clause de l'ordrr des Saints- 

Maunce-eUl^xnre de Sardnignr i7manii850. 



D'ALPHONSE (Jtan-BapUsU 8lmoii-Paai-Ar»èii«). 

\é à /fonntj {Ltttrrt) le j^ février tygi. 

Klèvr, Krole f»|»rrialr militnirr Sainï-C>r .... iSjonv. 1810. 

Souj^lirutenaiil, ioO« de ligne 6 nov. 1812. 

Lirulrnanl 11 avril 181 3. 

Clapilainr f» i\rc . |8|3. 

<^pitainr, non-iirtivitf* pnr nuilr du lucnrimirnl. 1** «»rp(. i8i5 



3l4 HISTORIQUE DU (>2* RéGIMENT d'iNPANTCRIE. 

Capitaine, ié<}ioii départementale de la Vendée 

(8« l'éijiiiient de titjne, :!i novembre 18241). . . 1^ avril 1817. 

Chef de bataillon, iS^ régiment d'infanterie lôfjèrc. i4 noy, 1827. 

Lieutenant-Colonel, 02« de ligne 9 mars 1837. 

Colonel du môme a6 nov. 18.^** 

(icnéral de brigade 2 drc. i85«i. 

(léntTal de brigade, disponible 10 déc. i85o. 

(àénéral de brigade, commandant temporairement 
la 2« subdivision de la i3* division militaire 

(Bourges) 7 juin i85i. 

CiéniVal de brigade, commandant la i*** brigade 

d'infanterie de la 3* division de l'armée de Paris. 24 déc. i85i. 

(iénéral de brigade, passé dans la 2« section (ré- 
serve) du ca<lre de l'état-major général. ... 38 févr. i854. 

Décédé à. Fontainebleau i4 févr. 1875. 

Campa(/nes. 

i8i3, i8i/i, Italie. 
iKir>, armée des Alpes. 
i8't3, Kspiignc. 

Du 3o auiU 1837, i838, i83g, 18^0, 18^1, 18.^2 (11 février), 
Afn<|ue. 

Décembre i85i, Traiice. 

Décoration*. 

C.licv.dirr de la l«égion d'Iionneur 21 mars i83i. 

Oflicirr 24 avril i842. 

Comniiiiidcur afi juin 1849. 

Autorisé par S. \, U. Mk** le duc d'Angoulénie 
à accepter ri A |K)rter la tiécoration de clieva- 

lier de l'ordiT de Charles III d'Espagne. ... 18 nov. 1823. 
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MONTÉNARO (Joseph-AttgusU-Pierr^). 

AV à Toulon (Var) le ao octobre i/OJ^ 

Moiiftso sur lo vaisseau Formidable ilu janvier 

i8o3 au a3 jaiiv. iBcifi. 

Novice sur In fltlte /faleine du i^r juillet 1809 au 29 sept. 1810. 

Soldat, 5« rt^^fiment frinfanteric «le la ganle niyale 

(crH|a(j(^ voloiitiiirr) aOjuin 181O. 

r.aporni, du nit'^nie rrijimciit 11 aoiU 181O. 

Fourrier lOsopl. 1817. 

Seraient 19 aoiU 1819. 

Scnjent-mnjor lO noiU i8jii. 

SouK-licutennnt, r»r»« d'infanterie de li«jiie .... f» ninr^ i8î3. 

Lieutenant, du m^me 1900!. i8ï8. 

Capitaine, du mAme 11 mai i833. 

C^pilnine d'iiahillrmcnt, du nit^tne 2 mars 1H.I9. 

Major, I** n^çp'rnent d'infanterie Mcjôre afi mars iR^a. 

Lieutenant-coloitel, fj* régiment d'infanterie de 

lifjiie 8 juin i8^R. 

Clolfiiirl, Oj* nNpinrnt dr li«jnr ^ ilér . i85o. 

Général «le brigade, état-major fpMiëral, disponible. 17 mars i8S5. 

(àénémi de brigade, rommandant la i^* bri<|a«le 
de la 2« «livision dinfanterie du aïrps de réser^-e 

«le rarm('*e «l'Orient a3 mars iH'tTt, 

((«'lierai de briga«le, commandant la siibdivisiim 

des Has»e»-I*yr«»nécs et landes 9 janv. i850. 

Cîénrral «le brigade, plar«^ «Inns la scclion «le ré- 
serve À dalrr du 3i oct. iRr»4î. 

Camfmgnrt. 

(Pour méinoirr), du janvier i8t>3 au 23 janvier iR<i5, vai*- 
sea 1 1 A o rm nia b le 

(iVnir mrmoirr), du ••'juillet iHitgau 29 nrplembrr iRm, fliUe 
iUtleiite. 

i8iî>, arinrc rovalr du Mitli. 

l)«i 18 juin i83j nu 3 aot^t iR33, Afri^iir. 

l>u r» a«»«^l i8.Vj au a^ frvrirr i8rM», lioine. 

D'avril au 8 orlobre iSfifi, Crimée. 
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Décorations. 

Clicvolicr de la Légion d'honneur g août iS32. 

Oflicicr 28 juin. 18^8. 

(U>iiiiiiandciir 10 uoill i853. 

Coniriiandciir de l'ordre pontifical de Saint-(>ré- 

(joirc-lc-(jrand (autorisation) 5 déc. i85o. 

Chevalier compagnon de l'ordre britannique du 

Bain (autorisation) 3O avril i856. 

A reçu la niédaille de Crimée. 



De PËRUSSIS (Joseph-Henri-IiOttis-ÉUenn^-Binde). 

Né à Cauatiion ( Vauciusé) le g mai /7pp. 

Sous- lieutenant provisoire au régiment Ilo^aU 

lx)uis ai sept. i8i5. 

Sous-lieutenant à la légion départementale de 

Vaucluse i«jan¥. 1816. 

Suus-iiculcnnnt à la légion départementale de 

Vauduse pour prendre rang d partir de ce jour. iG cet. i8id. 

Sous-lieulcnant au i8« d'infanterie légère. . . . iGjanr. i8ai. 
Sous-lieutenant au 5o« d'infanterie de ligne ... 3 mai i8a3. 

IJcuIrnant, du nit^nie 31 avril i8a4* 

Capitaine, du nii^nic i*'inmii833. 

Major, 8^ d'infanterie de ligne 6 ocl. 18.) 1. 

|jeutenant-cuh>iirl, ^{2* d'infanterie de ligne. . . 5 déc. 18S0. 

(U)lonel, ()2C d'infanterie de ligne ai mars i855. 

Colonel coinniandaiit de 1^* classe de la place 

«rOran la juill. 1869. 

Coh>ncl ooinniandant de i'* classe de la place de 

Vinrennes ai août i80i. 

Admis d'ofiice à faire valoir ses droits d la |>en- 

hion de retraite (dérision impériale du i/| mai 

iK(»'l), services comptes jusipi'au 19 mai 18Ô4. 
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Campagne». 

Delgiqiie, i83a. 

Itiilie, 5 jnnvicr i85i-9 novembre i85a 
Embarqué â Toulon le 5 janvier i85i. 
Débarque â Civila-Vccchia le 7 janvier i85i. 
Rentré en France le 6 novembre i85a. 
Armée d'Orient, i855, i856. 
Embarqué pour l'armée d'Orient le aO mars i855. 
Débarqué â Constanlinople le 4 *^1 i855. 
Embarqué pour la Crimée le iG mai i855. 
I>ébarqué â Kamieach le iG mai i855. 
Embarqué pour la France le 7 juin i85G. 
Débarqué â Marseille le a8 juin i85C. 
Afrique, 1869, 18C0, 18C1. 

Décorations. 

Chevalier de la I<«égion d'honneur 19 avril t843. 

Oflicier par décision du commandant en chef de 

l'année d'Orient a» aodl i855. 

Confirmé par décret im|»érial 39 sept. |8S5. 

Commandeur de la Légion d'honneur 18 août t8S8. 

Autorisé par décret du prince. Président de la 

République, â accepter et â porter la croix de 

commandeur de Saint-(jréyoire-lr>(irand ... i^ août i85a. 
Autorisé â accepter et A porter la décoration de 

$• clasae de l'ordre du Mrdjidié de Turquie. 
A reçu la médaille de S. M. la reine d'Angleterre 

(Crimée). 
Décoré de la médaille du Mérite militaire de Sar- 

daigne. 
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Baron ATMARD (Ëdouard-Alphonse-Antoine). 

Né à Viliemottstaussou {Aude) le 3o janvier 1820. 

Elève, École militaire Saiu(-(Iyr i5 nov. i838. 

Caporal 10 sept. iSSq. 

Sous-lieutenant, ig« régiment «rinfanterie légère, i^^'oct. i8$o. 

Sou8-lieu(enant, g* bataillon de chasseurs â pied. 21 oct. i84o. 

Lieutenant, 8* bataillon de chasseurs à pied. . . lO déc. 1842. 

Capitaine, 4* bataillon du même (rang de capi- 
taine reporté au g avril iB^O) 2g mars 1846. 

Capitaine, iu« bataillon du même i3 août 184O. 

Capitaine, 8« bataillon du même 12OCI. 1848. 

Capitaine, 2* régiment de la légion étrangère 

(pour prendre rang du g août 1846) 10 mai i859. 

Chef de bataillon, 64* de ligne 21 févr. i854. 

Chef de bataillon, ig' de ligne i4 niars i854. 

Chef de bataillon, iccbatailhm de chasseurs à pied. 10 août i854. 

Lientcnant-coloncI, 4'^' de ligne 17 juill. i8S(>. 

Lient«!iiniit-coloncl, g7« de ligne 3 oct. i855. 

Colonel^ (>2« i\c. ligne Osepl. 1859. 

(jéncral de brigade, état-major général (rang du 

12 août i8()4), décret dq 10 juill. i864. 

Général de brigade, commandant la i'* brigade 
de la i'« division d'infanterie du corps expédi- 
tionnaire du Mexiipic 17 août 18O4. 

(iénéral de brigade, commandant la 2* brigade de 
la 2* division d'infanterie du camp de CliAlons 

(«lu 8 mai au I*' scptcmbni 18O7) 27 mars 18G7. 

(iénéral de brigade, commandant la l'c brigade 

de la i'* division du i**^ corps d'armée â Paris. lO août 1867. 

(iénéral de brigade, commandant la i*^* brigade 
de la 1^* division d'infanterie du 3« corps de 

l'année du liliin lO juill. 1K70. 

(iénéral de division, «'oiiiinandanl la 4* division 

d'infanterie du 3< corps de l'armée du Itliin. . 12 août 1870. 

Même grade, prisonnier de guerre à Metz . . . 2g oct. 1870. 

Même grade, rentré en France et disponible. . . 18 avril 1871. 

Même grade, inspecteur général en 1872 du 2(>car- 

ritndissement d'infunteric 2u juiU. 1872. 
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Même gmde, inspcctrur général co 187$ du a4* *^ 
rontlisftement d'infanlcrie 18 août 1873. 

Même grade, commatidanl le iG< coq>s d*armée 

à Mont|>ellicr 38 sept. 1873. 

Même grade ; rcfuntra A son commandement le 
commandement nupérieur des to« et 11* divi- 
sions militaires (commandement territorial de- 
venu if)< division militaire à la date du lOaoût 
187^) i^oct. 1873. 

Même grade ; la dénomination de division mili- 
taire étant supprimer, ne ronsrr^'c (|ue le titre 
de commandant du iG« corp.s d'armée .... ajuin 1875. 

Même grade, maintenu dans le commandement 

du I G* corps d'armée a8 sept. 187G. 

Même grade, gouverneur militaire de Paris. . . i4 févr. 1878. 

Même grade, inspecteur général en 1878 du régi- 
ment des sa|»eurs-|K>mpiers de Paris 17 mai 1878. 

Général de division, inspecteur général en 1878 

de l'Kcole d'essai des enfants de Inuifte ... i« juin 1878. 

Mêmr grade, inspecteur général en 187g du régi- 
ment des sapeurs-|Kinipirrs de Paris 10 mai 187g. 

Même grade, ionportrur de rorpn d'armée en i^7g, 
conserve srs fonctiotis île gouverneur militaire 
de Paris 3i mai 1879. 

Même grade, relevé de ses fonctions d*ins|M»cteur 

de corps d'armée A «later du a3 févr. 1880. 

Même grade, inspecteur général en 18R0 du régi- 
ment lies sa|>eurs-pnmpirrs dr Pari* i^ mai 1880. 

Décédé à Vnnn 10 juin 1880. 

dampnfjnrM. 

l>u G janvier i8^.T nu G srplrinl»re iS'u, Afri<|ue. 
lin G juin i8r»!i nu i«' nnvrinl»rr |853, Afriipir. 
|>u *» 'wplnidirr i8r»'| nu g ilrcrnd»rr i^r»'», nriuée d'Orient. 
I»él»nn|nr, rrntr.iiil en IVanrr, \r <) d»M*rfnl»rr i8.'k'». 
l>ii '^ HTpIrinlirr iHrMi nu et» jnin iHl>2, llunir. 
I hi i*'» n«ii^t iHl»*» nii i) nvril i^<»7, Mr\i«pi«'. 

Mu ii| juillrl iW~n nii «H srplrtnlur iH^«i, rniitpni|nr ronire 
r.MIrningiir (nriiitV iln lUiin) 

Prisoniiirr dr i|urri«* \r »i| imImIiic iS^n 
liriiln* tie rnpli^ilr Ir |H n\ti\ |H-i. 
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Décorations. 

Chevalier de la Légion d'honneur 23 janv. 1848. 

Officier 27 déc. 18G1. 

Giiniiiaiidciir 19 mars i84Mî. 

(jrand-officicr 3 fcvr. 1875. 

A reçu la médaille de Crimée. 

A reçu la médaille du Mexique. 

Décoration de 4* classe de l'ordre du Mcdjidié de Turquie (auto- 
risation du 12 juin i858). 

Commandeur de l'ontre pontifical de Saint-Gré(|oire-le-Grand 
(autorisation du 18 avril 18O2). 

Grand-oflicicr de l'ordre mexicain de Notre- Dame- de-la-Guade- 
loupe (autorisation du 3i mars 1868). 

Commandeur de l'ordre de Léopold d'Autriche (autorisation du 
3i mars 18O8). 

CitationM. 

Cité Â l'ordre général du corps expéditionnaire du Mexique en 
date du 21 février 18O4 (no 5) comme ayant forcé, le 8 novembre 
i8<)3, avec un bataillon de son régiment, 5oo cavaliers aux ordres 
de Hravo, commandant militaire de Tula pour Juarex, à battre 
eu retraite devant lui avec une perte de i5 tués. 

Cité â l'ordre général du corps expéditionnaire du Mexique en 
date du 10 juillet 18O4 (no 3i) comme ayant assuré le succès de 
la jdurncc au combat de Matiliuala, le 17 mai 18C4* par sa déci- 
sion et son coup d'œil. 

Cité A l'ordre général (u» i5) du corps expéflitionnaîre du 
Mexique en date du 10 mai i84)(), pour son intelligence et ses 
qualités militaires dans ratta<|ue et l'enlèvement du camp de 
liegalès, û Tinguerho, dans la nuit du 18 mars. 
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MARTIN (Joies). 
AV à TiJIeux {//aute-Marne) le a septembre t8ig. 

KIrvr, Kcole «pôcinic miliUiiiT m» nov. i83R. 

KiKjncjt* vnlontairr if» nov. i838. 

(Nuinëro ilc mërilc A U wiiiio, 3n.) 

Sou»-licutcn«nl, 2o« i-ëgimciil «rinfniilcrir. . . . i^ocl. iR^o. 

Lieutennnt, du niAme ift fcvr. i844* 

Capitninc» fhi niAnic i«*^ innm iH^?* 

(lapitAÎnf mljiidanlrinnjor, 7V 3*^ "^aî 18^8. 

Capîtnine R(lju(lnnt-timjor, 3*mjimrnt(le zoiiavrs. 33 févr. 1853. 

(^ihrf fie hnlnillon, 7/1* m|iiiirnt d'infnntcrir. . . «vril i855. 
Chef de Imtnillon, f\* mjinicnt de vfdliyeiir» de la 

fjnrdr impôrinlc 1^ nvril iSTilî. 

Lieiilrnanl-rolonrl, 2« nMjiiiirnC de zoiiavr» . . . 13 aoiU 18O1. 
Colonel, r»2« rtMjimenl d'iiifantene (ilérrel du 

i4 juillet) 12 aoill 186V 

Tuë A rennrmi d'im roiip de Ixinlet an rninhal 

de Mnjoina (Mr.xi«|ur) 31 wpl. i80^. 

Campagne», 

Pu 8 avril i8r»3 au i3 avril i8ri'|, Afriipie. 

Ihi i3 avril i85^ an 5 juin iHrrO, Orient. 

i8r»c), Italie. 

Ihi 18 Keptrnibrr i8rti an .1 «rplrmlirr i8rb, Afri«pie. 

I>u ^ aeptemhre 18O3, i8<»3, iH(»/|, Meviipje. 

Décorât ioni. 

Chevalier de la légion d'honneur k) tnnm i8r»r». 

OfRrier 17 juin iH5«». 

A rrçu la médaille tir S. .M In reine «l'Anyleterre 
(Oimée). 

Aulori^ par ilérret A arrepler et A |Hirter la tl»^ 
coratinn de f»» rla«i«ie de Tonlre du Mnljidiê «le 
Tnnpiie il ni AI iHf»,"». 
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I)éc4iré de Tunlrc Je la Valeur militaire de Sar- 

dair|nc gjaov. tbTt-j. 

Kt drrorc une deuxiêiue fuis de celle médaille. . 16 jaov. iS^îu. 

A reru la mt^daille iritalic. 

A reçu la iiic«laille du Mexique. 

Onïcier de l'ordre mexicain du Guadalupe ... i5 ai»ùt iH6{. 



TOURRE (Jean-François-Régis-Soiplon). 

\é à /iuoms (Ardéche) ie lOJuiUet t8a5. 

Élève, Ériile S|>éciale militaire 3o nov. i844 

A contrnrté un cuçjafjeuienl voltiutairc 27 mars 1 845. 

Ca|N»ral 38 aoûl iM45. 

Serrjcriit a4 nuv. i845. 

(Niunëro de sortie de IVcole, 38.) 

StMi!»-liculcfi:inl, lib< mjimcnl de liijnc i*'ort. iK^G. 

IJeiilenaiit, du nit^nie 18 déc. 1849 

Ca|iilainc, du m^nie 3o déc. i853. 

(Capitaine, i^' riMjiuicut de létjion étrangère. . . 21 juill. i854. 

fla|iitaine au i*' réijiiueul de la 1'* lé«ji«m étran- 
gère i7ianv. i8S5. 

0|>itaiiie adjudanl-major, du même g juin i855. 

fllief d<; hiitiiilltin, i8« rcgiaieul de ligne .... 6 avril i8.'i6. 

Cliiîf di: hulaillon, gf»* régiiiicnl de ligne .... ig Aoùl i84i3. 

Lieutenunt-C4il(»iiel, 'A* réginieul de zouaves ... 16 mai i84»3. 

(Itdonirl, <>:!* régiment d'infanterie 5 nov. 186V 

r^>l«int-l, 3' r«Mjiinenl <1e zouaves aO déo. 1KG4. 

Mort dans un int:endie A .Mexico, en voulant aauver des zouave» 
lie son n'giment, dans la nuit du 3 au 4 niai iHtîTi. 

(lainptHjnrM. 

\hi g frvrirr iSfio nu '£ î»e|ileinhrc iHfi^, .Vfrique. 
ho .1 M*|>tciidire iSr/| au iti juin iK.'»!», Orient. 
\hï 'ÏS mai iH.'ig an i^ijniii iSiin, Italie. 
I)u À.\ aoùl iHtij au \ mai |H(>'|, Me\i(|ue. 
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Blets tires. 

Vil coup fie feu A IVpnulc gniiclic nu conibal dliikcniiann 
(rriniéc) le 5 novembre 185^ 

Un coup de feu à IVpiiuIe droite devant Séba8lo|>ol dans la 
nuit du 32 au a3 mai 1855. 

Actions fV éclat. 

Citi^ A l'ordre général de l'armi^o du 5 mai i855, |K>ur sa belle 
conduite au combat du i*c au a du m^me mois devant Sébas- 
topol. 

Cit(^ romrne sVtant particulièrement diKtinfjui* |>cndant Texpé- 
ditiiin sur lluejulta (Mexique) en août iSO^. 

Décorations. 

Chevalier de la légion d'honneur sG mai i853. 

OfTicier 25 juill. i8f>3. 

Aulnrisr pnr décret du aO f«*vr. i85(î. 

1^ accepter et A porter In drcorntion de 5« classe île l'ordre ilu 

Medjidië. 
A reçu la médaille anglaise de Crimée. 



ROIO (Thoiiiaa-J«an*Joa«ph). 

AV à lliair (f^i/rénées-Ortrntairs) le x* mars iHi3, 



1^1 < 



tléve, Kcole militaire île Snint-Cyr, engagé vo- 
lontaire. 21 nov. i83i. 

(Numéro de sortir, 127.) 

Sou»-lieutrnnnt, ii\* rrgiitieiil d'infaiitertr légrre. 27 <lrr |83.T. 

Jîous-lieutriinnt, Ôtf» réf|iiurnl dinfnntrrir lie ligne. 3o dér. iR33. 

linitennnt, du iii»^nir 7\ «Ire*. 1H37. 

Capilnine, du inéiiir 2 mai iH^T». 

Cn|Mtaine adjudant-major, du iiifnie . . 10 mai iH^r». 
Chef de bataillon, 0;* rrgiment tie ligne . .3 mars iHfi^. 
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Lieutenant-colonel, 4?* régiment d'infaoterie de 
ligne.- a4 àéc. i858. 

Colonel, 62* régiment d'infanterie de ligne ... 36 déc. 1864. 

Admis â la pension de retraite par décret impé- 
rial du OjuîU. 1867. 

I\ayé ledit jour. 



Campagnes. 

Du 28 mai i836 au 3o décembre i84i> Afrique. 
Du 17 février i865 au i4 avril 18O7, Mexique. 

Actions it éclat. 

Cité à l'ordre général de Tarmée, le 23 juillet i84o, comme 
s'élant particulièrement distingué dans les combats d'AIo-Turck 
(.VIgérie) du G au i5 mai i84o. 

C\ié à Tordre grnéral en date des 8 et 3o décembre 18C0, pour 
avoir su, par ses liahilcs et éncrgicfucs dis|>08itions, défendre à 
la fuis lu place de Mnzatlau et le |>ostc avancé de Palos Priétos 
contre les forces réunies de l'ennemi, le 12 septembre 186O. 

Décorattons. 

Chevalier de la Légion d'honneur i4oct. 18S6. 

Oniticr 180CL1866. 

A re^'u In médaille du Mexique. 



DAUPHIN (Josaph-Alexia). 

\é à llan (A/eurlhe) le 4 ooril t8iy» 

KIcvc, Krulc. iiiililairc dr Saint-Cyr lA nO¥. i835. 

StiuH-licuti'naiit, 22* régiment d'infaiitme de ligne, i*' oct. 1837. 

Li(>nt<'iiaiit, thi iiit'iiic 27 déc. i84o. 

L'apitiiiiic, (lu iii(''iii(' a mars 184s. 

t*api(aine ailjiiJHnt-iiiajor, du nit^inc a août i845. 
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CApiiaine, i*' r/gimcut de grenadiers de la garde 
impériale 5 julll. i854* 

Capitaine adjiidnni-major, i*^ régiment de volti- 
geurs de In gnrdc impériale 5 aoâl iRo^. 

Chf r de batnillon, du mAmr 3i mars 1 855. 

Lioutrnant-colonel, 08* régiment dlnfantcrie de 
ligne a8jan¥. i86o. 

Colonel» 6a* régiment d'infanterie de ligne . . . 3 juiU. 1867. 

Nommé général de brigade 3 mai 1875. 

Général de brigade, commandant la ^8* brigade 
d'infanterie (a^* division y 1 a* corps) i^ mai 1875. 

Général de briga<le ; réunira à son commandement 
actif celui des subdivisions de n*gion de Drives 
et Bergerac 7 nov. 1871». 

Général de brigade» commnndnnt la ^7* brigade 
d'infanterie (a^* division, ia« corp*) et In sub- 
division de rt'gion de IVrigueux et de fîrnjerac, 
A Bergerac 3i mai 1878. 

Général de brigade, ndniis dnns In section de rt'*- 
serve par décision présidentielle du i3 mnrs 
1879 â dater du 4 avril 1879. 

Général de brignde, admis sur sn tiemnnde A fnire 
valoir ses droits i\ la retraite par décision mi- 
nistérielle du 10 avril 1879. 

Cnmpnynt's. 

Du a juillet 1839 nu i3 juillet iSV*» et du iTi novembre 18^5 
au a8 septembre 18^0» Afritpie. 

Du i5 jnnvier au ift mai iRr»5, Orieut. 

Du 3o avril au 3 aoiU i8r>9, Itnlie. 

Du lO juillet 1870 au a8 octobre 1871, campagne contre l'Al- 
lemagne (armée du Hbin). 

Prisonnier de guerre le 39 octobre 1870, à Meta. 

Rentré en France le iG avril 1871. 

nirsâureâ. 

Cjoup de feu au bras gauclie et plaie contuse par coup de feu 
â l'auriculaire droit, le a^ juin iHrig, à la bataille de Solférino 
(Italie). 
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Coup de feu à la cuisse reçu le 3i août 1870, à Servîgny, sous 
Metz. 

Actions Wiclaî, 

Cité lions un rap|>ort de M. le yëoéral Baraguey d'Ilillicrs 
coinine s'étant fait rciiianiiicr daos les alTaircs qui ont eu lieu 
dans les environs do CoUo du \t\ au 20 avril i843. 

(até dans un rapport de AI. le général Bedeau comme s'étant 
fait rcinaniuer, le 17 juin i845, dans une razzia sur les Ouled- 
Insira et les Ouled-Yacpub. 

A eu un cheval tué sous lui le %t\ juin iSSg à Solférino. 

Décorations, 

Chevalier de la Légion d'honneur 2O dëc. i853. 

Officier 17 juin 1869. 

Commandeur. . : . ao avril 1871. 

A reçu la médaille de la Valeur militaire de Sanlaigne. 
Au((»ri.sé à accepter et A porter la décoration de 2* classe de b 

Couronne de fer d'Autriche (autorisation du 3i mars i8tM). 
A reçu la médaille de Crimée. 
A reçu la médaille d'Italie. 



MAURAND (Pierra-Iiéon). 
AV à Mbi {Tarn) le i4 mars i83o. 

Klèvc, Kcole spéciale militaire 3 dëc. 18.^7. 

Kngagé vohmlaire 3i avril 1848. 

Élève d'élite 24 avril 1 848. 

Cap(»ral 3 dëc. l848. 

Son|ent G avril i84«j. 

(Nnmér«> de sortie, /|8 sur 17:2.) 

Sons-lieutenant, :<()< régiment d'infantene. . . . i^OCt. l84g. 

.\ suivi les eoins de l'école normale de tir en . . i850. 
(.Nuiih'to de. sortie, 1 sur i3i ; a obtenu 
le l'r prix d'cnsei.ihle et le i**^ prix d'ins- 
truction.) 
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Lieutenant, du môme la sept. i85a. 

Capitaine, du mAmr 5 mai iK5f). 

Capitaine adjudant-major, du ni^me i5 déc. i8(io. 

Capitaine, du m^mo lojuill. i8<}2. 

Capitaine au Ga« réçjiment ao juill. i8<>a. 

(Capitaine adjudanir major au Oa' de ligne. ... i4 sept. i8l)3. 

CJirf de bataillon, en miMÎon hors radrc pour 
coinniniidcr le 7' bntaillnn dr Cazadorèn <le 
Mexico 1 3 juill. iStW. 

IJeutenant-coIonel, du iiirmr, nu titre nicxirnin. 3i noiU iSGG. 

tihrf de bataillon, rriitrf* |»nr suite de limicinuciit 

et mnintrnn m mission hors rndrr i«'jnnv. 18G7. 

Cilhrf lie bataillon, f\i\* rr«jiniriit «rinfnntrrir. . . 3 juill. iHli^. 

(^Iirf de bataillon, 3* n'M|iiiiriit provisoire d'inrnn- 

terie ti avril 1R71. 

Lieulennnl-roloncl, du in(^iiie aa juill. 1K71. 

Lieulennnt-c/iloncl <lu io3« rrcjinieiit d'infanterie. i«' mai 1H71. 

Colonel, Ca* récjinient d'infnnterie lamni 187,^1. 

Nonmi/* cjénérnl de 1»ri«|nde 3o mars iK8i. 

CiénrrnI de brifjnde, roinninnd.int pntvisoirement 
la .'iH* briijaded 'infanterie (iMj'tli vision, if)» corps) 
et In subdivision de rripon d'.\i\ la avril 18H1. 

Helevé de son roinninndemenl provisnire et d«'si- 
fjué |M)ur commniider une brifjnde nrlive il'in- 
fnulerie en Tunisie aH avril 1H81. 

A la disposition tlu (jénérni roniin.indnnt le corps 

d'occupntion de 'runinie «1 mai i88j. 

Disponible îyjnnv, 18M.I. 

C^tnimandant la ^7* bri«|ndr (l'inriiiterie (?'|' di- 
vision, I a* corps) et les subilivisions de IN'tï- 
yueuv et de llenirrnc 2? ninrs |KK3. 

(■énêrni «le division, disponible 18 rniv. 1HH7. 

(■rnérni de ilivision, coniinnmlnnt In 1'* division 
d'infnnterie (i«^ corps) et les subdivisions de 
ré«|i«»n île VnIrnrifiines, t i.'inilirni, A^rnnrs. . 1 1 jniiv. 1887. 

Membre ibi cmnih- lrrliiii»pir île l'infanterir. . . «i sept. |H«^,1. 

t^unninndnnt In »j* iluision «rinf.intrrie ('•• inrps) 
à l'nris (rsl in^initenn ;iil coniitt* In linitpir Av 
rinfnnteriej . . -^K sept. tHi^l 

\}rcr*\r ;i P.iris ... i)j.inv. iH*t\. 
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Campagnes, 

Du 2 octobre 1861 au 26 août 1862, Italie, Rome. 
Du 26 août i8<>2 au \f\ mars i8<>7, Mexique. 
Du lO juillet 187U au 5 avril 1871, Allemagne. 
Prisonnier Je cjuerrc le 2 septembre 1870. 
Ilentrc le 5 avril 1871. 

Du 19 avril 1871 au 7 juin 1871, campagne â rinlërieur. 
Du 28 avril 1881 au 3 janvier i883, corps expéditionnaire Je 
Tunisie. 

DlesiureM, 

Hlessé (ruii coup île feu â Tëpaule droite, le i*'' septembre 
18711, A la bataille de Sedan, 
(loup de feu à la région épigastrique, le 23 mai 1871, à Paris. 

Aciions it éclat. 

Cite à l'ordre général n9 i5 (corps expéditionnaire du Mexique), 
le 18 mai i8<)G, |>our avoir montré beaucoup de bravoure et d'iu- 
tclligence aux combats de Presidio, les 19, 20 et 21 mars 1866. 

dite à l'ordre général du corps expéditionnaire du Mexique 
(no* 3i et 32), le 8 «Ktobre iSGù, |>our l'intelligence et l'énergie 
dont il a fait preuve au condiat de Palos Priétos le 12 décembre 
i8(k'K 

dite à Ttinlro général du corps expéditionnaire du Mexiipie 
(u<* t>i), le 3i déccudin* lïM'A), |N>ur avoir fait preuve d'une grande 
énergie et s'être particulièrement distingué au combat du Callejt» 
d'el Itnron le mai 186O. 

A eu un cbcval tué sous lui le 6 mai 18O6 au combat d'el Baron 
(Mexique). 

/>ecor<i//o/ii. 

Chevalier de la l^^gion d'honneur ai mai 1868. 

Oflîcicr a4 juin 1871. 

(A>ininandcur 2gjanv. i883. 

(inind-tiflieier a8 déc. i88<j. 

A reçu la médaille du Mcxiipie. 
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DécortUions étrangères, 

Gmod-ofTicicr de l'ordre du Nichan Iftîkar, auto- 
risation du lo nov. 1881. 

(•rand-croix du mAme ordre, autorisation du . . i3 janv. 1888. 



PRÉVÔT (Jean-Gharles-Jnles). 

Aé à A vêtues (Nord) le iS décembre tSsj, 

Bnfant de troupe, ig* régiment d'infanterie de 

Kgnc a^ déc. 1839 

Bnfant de troupe, 75* régiment d'infanterie de 

ligne lOjanr. i84i 

Soldat, 7r>« régiment d'infanterie de ligne, engagé 

volontaire 23 ilrr. 18^5 

CapornI, du mAiiir aO juill. iS^O 

Caporal-fourrier, ilu niAmr 1 1 juin iH^y. 

Scri|rnl-fourrirr, ihi mCinc 21 ort. 18^7. 

Sergent, du m^me 3 mai iH^B. 

Sergcnt-foiurier, du niAme ic) août 18^8 

Sergent-major, du mAme 1 4 janv. 18^9 

Adjudant, du nif^riie 3 aotU i8rHi, 

Soua-lieutenflnt, i5« bataillon de chan^eurK il pied, ag dér. i853. 

Soua-lieutenant, a a« bataillon de cha^setirff A pied. 1^ aoAl iRSf» 

lieutenant, du nu^ine ao févr i8r>4>. 

I^ieutenant, en non-activité par suite de lirencic- 

ment iti avril i85(î. 

lieutenant, iF* bataillon de cbaMeur^ A pied . . 1.^ mai i8r>(î. 

Capitaine, 9* bntailloii de rbnAAeurff lî pied . . . 10 janv. iStiT». 

tlhef de bataillon, ^7* régiment de marche . . . at» ocl. 1870. 

Lieutenant-colonel, du même 17 nov. 1870 

Lieutenant-colonel, ^7* régiment d'infanterie de 

ligne la juill. iM-i. 

(Ihef de iMitaillon.H^i* régiment irinfnnlerir «le ligne 

(la déc. 1H71) |H)iir prendre rang du .... at» oct. 1870. 
Lieutenant-i'olonel, <»<*»• n*giment d'infantrrie de 

ligne iM mai iH7(«. 



t 
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Colonel, 02* régiment d'infanterie de ligne ... g avril 1881 
Admis à la pension de retraite par décret du . . 27 mai 1887. 



Campagnes. 

Du 10 juin i85G au 5 novembre 1857, Afrique. 
Du 29 a\TiI 1859 au 3o mai 1860, Italie. 
Du 3i août 18G2 au 11 juillet 18OÔ, Mexique. 
Du 20 février 18C8 au 24 septembre 1870, Rome. 
Du 3 octobre 1870 au 18 mars 1871, campagne contre l'Alle- 
magne. 

i** février 1871, prisonnier de guerre. 

Du i*' février au 18 mars, interné en Suisse. 

18 mars 1871, rentré. 

Du 23 mars au 4 Avril 1871, à l'intérieur (Marseille). 

Blessures. 

Contusion légère â la jambe gauche par suite d'un éclat d'obus 
à Pucbla (Mexi(iuc) le i4 avril i8G3. 

Action d'éclat. 

Cité Â l'ordre général du corps expéditionnaire du MexM]ue 
no i33, le 23 avril i803, pour s'être particulièrement dîatUigué 
le 19 avril i803 devant Puebla. 

Décorations. 

Chevalier de la légion d'honneur la août 186a. 

Onicier 18 mars 1 885. 

A reçu la inédaille d'Italie. 

A reçu la médaille du Mexique. 

(Chevalier de l'ordre im|N:rial du (iuadalupe. . . 17 janv. 18O6. 

Chevalier de Pie IX ai janr. 1887. 
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RBNOUARD (Jean-Gonsiant-Edmond). 

AV ri Romorantin (^Loir^l-Cher) le a3 aoril iSJ6. 

École spéciale militaire iGjanv. i855. 

Caporal i«'8cpl. i855. 

5>ergent i*»" nov. 1855. 

Soua-4ieuU*nant, 62* rc^gimcnt irinfanterie. ... i*' ocl. i850. 

SouA-lieutenant, c^coIp il'applicnlion rrétat-ninjor. i*<'janv. 1857. 

lieutenant, corps ri ctat-major i^janv. 1859. 

Lieutenant stagiaire au i8« régiment d'infanterie 

de ligne 31 janv. i85g. 

Lieutenant stagiaire au 6* régiment de hussards, a^janv. 18C1. 

Lieutenant, aide de camp du générai Montfort . 27 déc. i80a. 

Capitaine de 2* classe, état-mnjor de la division 

de cavalerie du camp de CliAlnns 27 mai i84i4* 

Capitaine de 2* classe, étal-major de la 7* divi- 
sion militaire ao anât 18O4. 

Capitaine, aide de camp du général Sol .... i3 déc. i8G5. 

Capitaine, aide de cjimp du général Bonncmains. 1^ sept. i8(î0. 

Étal-majnr de la ii* division militaire i^ aoiU i8rig. 

Disponible ^ juill. 1871. 

État-major de la 19* division militaire 4 ooùt 1871. 

Capitaine tle !'• classe, dél^thé comme nide de 
camp du général Boiuirinniiis, inHporlrur gé- 
néral. . 3 juin. 1872. 

Capitaine «le 1" classe, é(a(-iiinjor général du 

8« corps d'armée !•* nov. 187.I. 

Capitaine dr i'* rlnsse, élal-mnjor général du 

8« corps d'armée (section active) 3 oct. 1874. 

i«apitainc de i»« cinsse, élal-mnjor génrral du mi- 
nistre de In guerre *. . . i5janv 1H78. 

(Ihrf dVsradn»n, rnliinrl de M. le griiéral chef 

d'élal-mnjtir génrr.il ^ avril 18^8. 

(«Iief d'escadron, rlnl-mnjor général du minisire 

de la guerre 1 5 janv. 187g. 

ilhef d*escafln>n, étal-major ilu g» corp<> darnjre a févr. iHH<». 
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Passe avec son grade dans l'arme de l'infanterie, 
et mis provisoirement hors cadre en conservant 
sa position actuelle, application de la loi du. . 20 mars 18S0 
État-major du 9^ corps d'armée (section active). 1 1 avril 1881 
Chef de bataillon, état-major général du ministre 
de la guerre (cabinet de M. le général chef d'é- 
tat-major général) ai nov. 1881 

Chef de bataillon, 97^ régiment d'infanterie de 
ligne, maintenu comme détaché à l'état-major 
général du ministre de la guerre (4* bureau) . 18 mars 1884 
Lieutenant-colonel, 2« régiment d'infanterie de 

ligne lajuill. 1884 

Lieutenant-colonel, 62* régiment d'infanterie de 

ligne 19 juîll. i885 

Colonel, du même as juill. 1887 

Chef du 2* bureau de l'état-major général . . . 26 janv. 1888 
Chef du 3* bureau de l'état-major général ... 17 mai 1889. 

Général de brigade ai juill. 1891 

Sous-chef de l'état-major général 5 nov. 1891 

Commandant de l'École supérieure de guerre. . 27 mai 1895. 

Général de division a8 sept. 1896 

Chef d'état-major général a sept. 1898 

Commandant le 1 1* corps d'armée 4 ^^^^v- i^O^ 

Campagnes. 

1869, 18O0, Italie. 

1870, 1871, Allemagne. 

a septembre 1870, prisonnier de guerre. 
20 mars 1871, rentré. 

Décorations. 

Chevalier de la légion d'honneur 20 août 1870. 

A rc^'U In uiéilaille d'Italie ^ i«r oct. 1859. 

A reçu la médaille de la Valeur militaire de Sar- 

dnigiic a3 mars 18Ô0. 

A rc<;u la décoration de commandeur de l'ordre 

de Fran^'ois-Joseph d'Autriche 10 mai 1879. 

Officier de la Légion d'honneur 8 mars 188a. 

Commandeur 3 1 juill. 1893. 
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GORD (Théodore). 

Né à Florac (^Lozère) le 4 février i833. 

Klcvf y École 8p4^cialc miliUiirc (cngagi^ volontaire), i a nor. 185 a. 

Caporal i*' sept. 1 853. 

(Numéro de mérite obtenu A la sortie de 
rKcolc : ir»4 sur 379.) 

Souft-lieutenanl, Sq* rcyîmcnl d'infanterie. ... i*' oct. i854. 

Lieutenant, du m^me \ ao nor. 1855. 

Capitaine, du mAme ai mars i863. 

Capitaine, i**" nfgiment de grenadiers de la garde 

im|)ériale 7 noiU iR<i7. 

Capitaine adjudant-mnjor, du mAme aa déc. 1HO8. 

Capitaine adjudant-major du 62* n*giment de 

marche 3 déc. 1870. 

Capitaine adjudant-mnjor, ia« bataillon de marche. a3 drc. 1870. 

Chef de bataillon, 'jf\^ ré(|imrnl dr marche ... aS drc. 1871. 
Chef do liataillon, 7^* n'giinrnt d'infniitcrir. . . » 

Chef de bataillon, 5a* r<^giment d'infanterie. . . ifijanv. 187a. 

Capitaine, 55« régiment d'infanterie agjanv. 187a. 

En non-activité i^ mars 187a. 

Capitaine, 88* régiment d'infanterie i3 juill. 187a. 

Chef de bataillon, 81* régiment d'infnnlerie. . . 8 oct. 1875. 

Lieutenant-colonel, ^7* régiment d'infanterie . . i3 mai i885. 

Colonel, Oa« régiment d'infaiilerie ag mars 188g. 

Admis A la pension de retraite par décret du . . i^ févr. i8g3. 

Campagne». 

• • • 

i85^, 1855, Orient. 

1870, 1871, Allemagne. 

ag octobre 1870, prisonnier de guerre. 
19 novembre 1870, rentré. 

1871, campagne li l'intérieur. 
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BlesMurts, 

niessé aux reins par un éclat de l)Oinbe d l'assaut de la tour 
de MalnkofT (Oiinée) le i8 juin i8r>5. 

Blesse par un coup de feu à la récjion sacrée à l'assaut de la 
tour de MalakofT le 18 juin i855. 

Déc'oràiions. 

Chevalier de la légion d'honneur 5 sept. 1870. 

Onicier. ...'..'. la juill. i8^o. 

A reçu la médaille dé l'ordre turc du Afedjidié. • i3 août 1867. 
A reçu la médaille de S. M. la reine d'Angleterre. 



Do POURQUERT do PËGHALVË8 (Honry). 

Né à Xùnes le 7 août 1842, 

m m 

KIcvCy hcolc spécialcL militaire la nov. 1861. 

Scnjcut-fuurrier, hcole spéciale militaire .... 1^ oct. 18G1. 

Sous-liculcnant, '^' régiment de zouaves .... i*' oct. t8(>3. 

Lieutenant, régiment étranger i5 aoAt 1866. 

Lieutenant, (i/|« régiment d'infanterie 10 avril 1867. 

(lapitninc, du même i3 avril 187a. 

Capitaine, 7<)< régiment d'infanterie i3 avril 1871. 

Capitaine ailjudant-majur, du même 3o mars 1878. 

(Capitaine, du même a4 janv. 1879. 

Chef de bataillon, 1 3g* régiment d'infanterie . . lojuill. 1880. 

Chef de bataillon, 3o< bataillon de chasseurs à pied. 29 juill. i885. 

Ueutcnant-coloiicl, i5« régiment d'infanterie . . 11 jutU. 1889. 

IJeutonant-coloncI, Hi» régiment d'infanterie . . 7 févr. 1890. 

Lieutenant-colonel, 17*^ régiment d'infanterie . . ta sept. 1892. 

Colonel, gi< régiment d'infanterie a9 déc. 1892. 

Colonel, <)2« régiment d'iiifunlerie 18 févr. 1893. 

(îénéral de bngude. 3o avril 1898. 
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Campagnes, 

18O4, 18O7, Mexique. 
1870, 1871, Allemngne. 
1883, 1888, Afrique. 

Décorations. 

Chevalier de la L<^çjion d'honneur i3jnnv. 1879. 

OfRcier 3o dcc. 1895. 

A reçu la médaille du Mexique. 



MËNËTREZ (Jean-BapUsU-Charles). 

AV â Del fort (//aiit'Wun) le lO juillrt iSjy. 

Knrjag<f volontaire i^orl. 184*17. 

KIcve, Hcole apccialc militaire Hiocl. 18117. 

Ca|K>ral, Kcole apëciale militaire 1*' ocl. i8l>8. 

(Numéro de nu^rite obtenu aux examen» 
de Rortie de l'Kcole : V» sur af»^) rlrvcïi ) 

Soua-lieulenant, 07*n*cjimcnt frinfnnlrrirtlr liyne. 1" 04*t. iHIiq. 

Lieutenant» du nu^me 3^ afitU 1K70. 

Lieutenant, f»^* rrqimrnt criiifaiitrrir i\p marche. \*^ dér. 1870. 

l«ieutenant, r»V réi|imrnt d'infanlrrie flr li(|tie. . i*'juill. 1K71. 

(Capitaine, 82* nM|imriit d'iiifnnlrrir i\t* \u\i\r . . |3 mai 187.I. 

Capitaine, r»'|« rr<|iment d'infnrilrrio de liyiic . . 10 jiiill 1H73. 

Capitaine atljudmit-major, fin mt^mr 11 oct. 1875. 

(«apitaine itistmctriir, Kcoir .sprri.dr militaire, 

mi* hom radrrn 17 août iH7ti. 

Capitaine, i.Ti« rrj|imriit d'infanterie iim-t. 1881. 

Capitaine dr i'« rlnsnr, du m»^me ta drr. iHKi. 

Ilétarhé à la MNtion trcliiiique do rinfaiitme au 

miniftlrrr {\r la «jurrrr du i.l avril iHHl» nu . . 7 o<*t |HH^ 
A fait partie do In rommi«(Hi(in rhanjôe «le prtK"é- 

drr h la ro%iHif»n du rèylomorit Hur los man<ru- 

vrea de l'infanlorie on iHHi». 
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A fait partie d'une commission charçjée d'élaborer 
une instruction sur l'emploi de l'artillerie dans 
le combat en 1887. 

Chef de bataillon, 1 29* régiment d'infanterie . . i*' oct. 1887. 

Major i*' ocl. 1887. 

Chef de bataillon (désigne en 1891 et 189a |)Our 
interroger sur l'instruction militaire d'infanterie 
les élèves de i'* division de l'École spéciale 
militaire) 27 oct. 1890. 

Chef de bataillon, 91* régiment d'infanterie. . . 27 févr. 189a. 

Chef de bataillon, io« bataillon de chasseurs Â pied. 29 déc. 1892. 

lieutenants-colonel, 54* régiment d'infanterie *. 1 24 déc. 1894- 

Attaché Â la maison militaire du Président de la 

République, décision ministérielle du 24 avril 1896. 

Lieutenant-colonel, io4* régiment d'infanterie, 

maintenu dans ses fonctions 19 niai 1895. 

IJeutenaiit-coloncl, 80* régiment d'infanterie, id. 7 sept. 1897. 

(Lionel, 62* régiment d'infanterie, id iG avril 1898. 

Colonel, Oc* régiment d'infanterie, id. , . . . . 11 juill. 1898. 

Ccunpqgnes. 

• Du ig juillet 1870 au 28 -mars 1871, Allemagne. 

Du 3 avril au 7 juin 1871, â l'intérieur (armée de Versailles). 

Blessures. 

• Coup de feu à l'avant-bras gauche â la bataille de Spîckereo 
(Moselle) le aoiU 1870. 



Décoration, 
Chevalier de la Légion d'honneur 20 nor. 1871. 
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BONNEAU (Loolfl) 



Né ù Wisscmbourg le y juillet i85t. 

Elève, École «pécinlc militnirc 22 orl. 

Sergent, Kcole npëcinle inililnirc 10 ocl. 

Sergent-fourrier, hcolc spéciale militaire .... 2 avril 

Sou»-lieutenan(, 4* régiment (l'infanterie .... ifijuill. 

Lieutenant, du mAme 12 sept. 

Capitaine, du niAme 2 nov. 

Capitaine, professeur de géographie et fl'histoire 

à récole militaire des sous-ofTicicrs d'infanterie. 1 1 déc. 

Capitaine, École supérieure de guerre 20 nov. 

Capitaine, 4« régiment d'infanterie i** nov. 

Capitaine, élat-major du 8» corpn fl'nrmée ... i3 c>ct. 

Capitaine, état-maj(»r du 8» corps d'armée (sec- 
tion active^ 3o nov. 

Capitaine, Kcole supérieure de guerre, pnifes- 
seur adjoint du cours d'histoire militaire, de 

stratégie et tacticpie générale 1^ nov. 

Chef de bataillon, 6/|* régiment d'infanterie. . . i«' juill. 

Chef de bataillon, Kcole supérieure de guerre 

(liors cadre) 1" jnill 

Chef de bataillon, /if»* régiment d'iiifnnterie. . . 3 juin 

C^hef de bataillon, maintenu i\ l'KroIe supérieure 

de guerre jusqu'au i**juill. 

Ueulenant-rolonel, 37* régiment frinfanterie . . 7it t\rc. 

Colonel, Ti 2* régiment fl'infanterie lojuill. 



(Uimpntjnes. 

Allemagne du 1 g juillet 1H70 nu F» aoiM iH-^i. 
Prisonnier «le giierre du 3H «n^tolire iH^*! nu f» avril 18^1 
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DIessures, 

(^oup (le feu au bras gauche et contusion au cùté gauche, le 
3i août 1870, à la bataille de Noissevillc. 

Décorations, 

Chevalier de la Légion d'honneur 8 oct. 1889. 

Officier d'académie 25 juill. 1893. 
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